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AVERTISSEMENT 

DÉ U É D 1 T E U IL- 

L^ouv KAG E ifut nous prcfcntàni 
-au public, efi CHifioire de tEUclricué 
la plus complaît qui ait pgttu jufquicu 
ÊUt comfntnci à l* origine de cette fcienct ; 
. €lU tn fuit les progrès } & elle s étend juji 
qttattx dernières^ découvertes qiiony afaU 
tes^ Ctji une cojUclion de faits très-étendue 
dans ce genre ; & qui devient par^lÀ 
trh'intérejfante^ Cejl une des principa* 
Us raifons qui, m'ont engagé à pubUer 
cet ouvrage dans notre langue ; car il 
ejl bailleurs fait par un Auteur trïs-par^ 
iial , & qui voudroit pouvoir accorder â 
fa nation toutes Us Mcouvertes^ ^ en les 
enlevant aux autres. Il dit cependant U 
contraire dans fa Préface ; mais il efl 
rare qu on voie foi- même fes propres dé-^ 
fauts. S a prévention en faveur des An^ 
glois efi telle » que Us plus petites chojis 
faites par eux , lui paroijfent des pro^ 
diges ; tandis que le plus fouvent des 
chofes neuves , qui viennent des autres 
Nations ^ lui fembltnt dun mérite tths^ 

aiij ^ 
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• v; AVERTISSEMENT, . . 

inférieur. Ilpou^e la prévention jiifqu au 
. point de dire , dans tin endroit de fan 
ctsufragc , en parlant de certaints expi^^ 
rienccs , que ^Ji Us François ne les euftnt 
pas faites Us premiers » tout ce qu*iU 
ont fait à cet égard ^ m vaudroit pas la 
peine d'être rapporte j & il donne aux 
jinglois Us pliis grands éloges , quoique y ^ 
de fon aveu , ils n aient fait en cela 
que copier Us François. S'il donne quel^ 
ques éloges à des Etrangers , cejl à 
ceux qui ont fuivi Us principes des An^ 
g lois : ainfî ces éloges font encore don-- 
nés aux derniers^ du moins indireSement. 
Malgré cela , je crois que cet ouvrage 
fera très-utile aux Amateurs de £Elec-- 
' . triciti ; il ieuf fera voir et un coup-dûtil . 
tout ce qui a été fait dans ce genre : 
des expériences déjà faites donneront d^s 
vue^ pour en faire de nouvelles : & les 
Notes que j'ai ajoutées , garantiront le 
• Leffmr de ta prévention de t Auteur. J'ai 
trouvé bien des chojes que j'ai été tenté 
de retrancher; parce qu^ elles m'ont paru 
minutieufes & inutiles. Mais j'ai eu peur 
que l'Auteur & fes partifants ne me fif 
fini le reproche et avoir omis des chofes 
ejj^iellts : & fai cru devoir l'éviter. 
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PRÉFACE 

DE : « 

y A U T E U R. 

E N écrivant VHiftoire de VEkc* 
triât é j je me flatte que je ferai 
plaiiir aux perTofifràs qui otie 
du goût pour la Phyfiqué en 
générai-, aufli bien qu'aux: Elec-, 
triciens en particulier. J'efpere 
mêmé que cet ouvrage fera de 
gotique utiliték rElcaricitë elle- 
même* Si rexécucion répond en 
tout à mon plan , jç remplirai 
certainement mon but au-delà 
de mes efpérances. 
• L'Hiftoire de la Phyfiqué ex-^ 
périmeûtale > écrite d*âhe ma- 

a iv 
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niere convenable pour la rendre 
fort utile , fei'oh^ un ouvrage 
ixnnienfe , & peut-être au-def- 
fus de l'entre prife de touthom-!^ 
me , qud qû'ii foit. Mais il fe-» 
rçit foft à defirer que les per^ 
foiînes qui ont le loifif & \és 
talents néçeflaires^ , Tentreprif- . 
fenc par parties. Quàncànioi> 
je Tai exécuté , du mieux qu'il 
m'a été podible , à Tégard de 
ce.tte btançhe^ qu;i a fait moa 
aïQurementx favori ; - & je tn'ef- 
timerai heureux^ ii cf t efTaî ë^i* 
gage d'autres,/ perfonnes à ei^ 
&ire autant-^ chacune dans fa 
partie. 

Je ne puis m'empêcher d'à* 
vouer que j^ai été finguliéremmt 
l^eureux , d'avoir entrepris Thif-. 
toire de l Eledricité , dans le 
temps le plus favorable , au mo- 
ment où les matériaux a'étoienc 
|ii en trop petit nombre , ni 
trop abondants pour faire une 
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DE UAlfTEUR. ix 

Hiftoire > & dans TinHant où 
iis écoient difperfés au point d'en 
faire fortement deiirer rentre-- 
prife , & de rendre Touvrage 
particulièrement utile aux An-* 
glois. • . 

. Je m'eftime pareillement heu- 
reux j relativement à mon ob- 
jets La Fhyfique a peu de bran- 
ches , à mon avis , qui foienç un 
fujet il propre pour une Hiftoi-^ 
re* Il n'y en a guère qui puif- 
fent fe glorifier d'un fi grand 
nombre de découvertes ^ difpo-* 
fées dans un fi bel ordre , faites 
dans un fi petit efpace de temps ^ 
&c toutes fi récentes > que les- 
principaux aéteurs (de la fçene 
loht encore vivants. 

J'ai eu Thonneur fingulier , 
.& le bonheur de connoître plu* 
fieuFs des principaux auteurs ; 
& c'eft d'après leur approbation 
de mon plan , & l'encourage- 

a V 
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ment qinis m'onc donné, que 
)e me fais déterminé à entre- 
prendre Touvrage. J'avoue avec 
reconnoilTance , les obligations 

2iie^ j'ai au Doâeur Watfon , au 
)odteur Franklin , & à M. Can-: 
ton y pour les livres •& autres 
matériaux qu'ils m'on procurés ^ 
& pour la promptitude avec la- 
q^uelle ils m'ont donné toutes ks 
initruâioQs qui étoienc en leur 
pouvoir. Je fuis plus particuliè- 
rement redevable à M. Canton^ 
des nouvelles découvertes qu il 
m'a fournies , qu'on trouvera 
dans cet ouvrage i & qui ne 
peuvent manquer de lui donner 
du mérite dans l'efprit de tous 
les amateurs de l Ëleâxicité. Jq 
dois aufli bien des remerciments. 
à M. Price , de la Société Roya« 
Je, & à M. Holt, Profefleur de 
Phyfique k Warrington , pour 
4es foins qu'ils ont donnés a cet 
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D M vaut:bur. xî 

ouvrage y & .pour bien des ier* 
• vices importants qu'ils m'oat . ' • 
rendus à cet égard* 
. Le public eii pareillement vor 
devgbie à ces Meflieurs de tout 
ce qu'il trouvera de bon 'dans 
les nouvelles expériences que 
j'ai rapportées de moi. Ce font 
• les ponverfations que j^ai eu^ 
avec eux, qui m'ont d'abord 
fait naîtde Tidée d'entreprendre 
quelque cbofe .de. nduf dans ce 

{jenre \ &l c'qft leur exemple & 
em: titfteotion favorable à mes 
expériences^ .qui m'a animé k 
Jies fuivire. En un mot , fans eux, 
#ii mes expériences ^ ni cet ou^ 
vrage , n'aucoient jamais exifté. 
: Pefpere qucleiedeur tronve- 
jA.la partie . Hiftorique de cet 
ouvrage complette , circonftan- 
jcîée., & en çÉrêine*tempS'iuccin<- ^ 
te. J'ai marqué chaque fait nou- 
veau, chaque circonftance im- 
portante y tels qu'ils fe font pré« 

a vj 



Digitized by Google 



iLÏ} F R É F C £ 

fentés; mais j'ai abrégé tous les 
détails, & évité foigneufemeirt 
toutes les di greffions & les ré« 
-pétitions. Pour cet effet f ai la 
avec foin tous les Auteurs origi- 
naux > auxquels j'ai pu avoir 
cours j & j'ai marqué par des 
citations au bas de la page , les 
autorités .que • j'aii canfuttëes 
&.d'où j'ai tiré 1© détail rap- 
porté dans lé texte. Quand jè 
n'ai psL9 pu aie procturer Je^ Aq-^ 
teurs originaux , j'ai été obligé, 
de les citer 'd'après'tks' atittes-^ 
jtnais le renvoi apprend toujours 
^/.quLcela appartient!. Pouf bien 
rendre tousi les .Autears ^ j'ai 
communément, donné à^mesjiec-^ 
teurs leurs propres termes , ou 
la traduâion la plus iimple qti* 
j'en ai pu faire; & je lai fait'^ 
non-feulement lorfque je les ai 
cités direâement y mais encore 
lorfque je me fuis approprié leur 
langage. * : 
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DE L'AUTEUR, xiij 

* Je ftie -fms prefcric pour re- 
ple , 6c je crois ne m en être 
jalmais écarté, de ne point rele- 
ver les bévues , les mal - enten- 
dus , ni les altercation^ des Elec- 
triciens, dû moins au-delà du 
point , où j'ai jugé que leur conr 
lîoiflance pouvoit être utile à 
leurs fuccefTeurs. Toutes les di£- 
putes qui n'ont contribué en 
aucune manière i la découverte 
de la vérité, je les aurois vo<* 

. lontiers abandonnées à un éter- 
nel oubli. S'il dépendoit de moi , 

' la pofiérité ignoreroic toujours 
qu*il y eût jamais eu rien de 
pareil k Tenvie , à là' jaloufie où 
a la fupei-cherie, parmi les ad- 
miratetki's de mon étude favori- 
te. J'ai rendu juitice , autant que 

" j*ai pu , au mérite de toutes les 
perfionné!^ intérdTées.* Si quel- 
qu'un a formé des prétentions 
injuftes , en s'arrogeant les dé- 
couvertes des autres , je les ai 
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xiv P K É F A C E 

rendues fans rien dire^, au véri-^ 
cable propriétaire , éf, ordinai* 
renient làns donner la moindtô 
indication qu'il y ait jamais eu 
aucune injuftice de commife. Si 
dans certains cas je l'^i fait con-r 
jnoître, j'efpere que les coupa- 
bles eux*mêmes trouverOUE que 
je l'ai fait avec douceur ^ & que 
cela leur fervira d'un mcmenfp > 
qui ne leur fera pas inutile. . 

Je crois ne ip'çtre pas mis 
dans le cas qu^on me reprochç 
la 'moindre partialité, pour mes 
Compatriotes , &l même pour 
les gens de ma cohnoiâance in<» 
ûme. Si j'ai cité les. ^^utejirç 
Anglois plus fouvent que les 
£craM;ers ; c'eft qu!il m-a été 
plus racile de me (es procurer ; 
car j'ai trouvé une difficulté à- 
laquelle je ne tne ferais pas.at- 
îiejadu , pour me procurer les ou^ 
yrages étrangers ,con7p.ofés fut 
cette matière* . ^ . , 
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DE V AUTEUR, xv 

' Il me paroît impoflible d'écri- 
re une Préface à cet ouvrage j 
fans laiflex voir une petite por- 
tion de Penthoufiafmc que j*ai 
contradé , par la réflexion oue 
jy ai faite , en exprimant le de- 
iir que j^aurois de voir un plus * 
* grand nombre des perfonnes qui 
mènent une vie ftudieufe & re- 
tirée 9 faire entrer dans leurs étu- 
des cette partie de la Phyfique 
expérimentale. Elles trouve- 
roienc qu'elle varieroit agréa* 
blement leurs études y en me- ^ 
lant un peu d'aâion à la spécu- 
lation 5 &L donnant quelque oc- 
cupation au corps , auui bien 
qu'à Tefprit. Les expériences 
JEIeâriques font les plus claires 
& les plus agréables de toutes 
celles qu'offre ht Phyfique. On 
les fait avec le moins d'embar- ' 
ras ; elles font extrêmement va^ 
• riées ; elles fourniiTent les phé-- 
nomexies les plus agréables éc les 
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xvj PKÈFACÊ 

plus fur prenants ^ pour Pamufe-* 
ment d'une compagnie; & on 
peut fuppléer à la dépenfe des 
mftruments , par un retranche-^ 
ment proporciontié fur Tachât 
des livres, qu'on lit communé- 
ment , & qu'on laiâe de côté ^ 
fans en recevoir moitié autant < 
d'amufement. 

. L'inf^uâion que Ton peut ti« 
rer des livres , eft en comparai-^ 
foh bientôt épuifée ; mais les 
inftruments de Phyfique four- 
niiTent un fond inépuifable de 
connoiiTance. Cependant par 
inftrumeçt de Phyhque , je n'en- 
tends point parlçr içi des glo- 
bes j des orreries & autres , qui 
ne font que des moyens ^ que 
des perfonnes de génie ont ima- 
ginés , pour expliquer à d'autres 
la manière dont ils concevoient 
les chofes , ôc qui par confé- 
quent , de même que les livres ^ 
& ont pas un ufage plus étendu- 
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DE L'AUTEUR, xvij 

que les vues que peut fournir* 
l'induftrie humaine. Mais j'en- 
^ t€nds parlqr des infiruments tels 
que la machine Pneumatique » 
celle de Condenfation , le ry- 
ro|netre^ &e^ (au nombre* dei>»' 
quels on doit ranger les machi- 
nes Eledriques ) qui préfeménr 
les opérations delà nature f ceôi^» 
â-dire, du Dieu, de Ja. nature 
même , qtii font infiniment va**: 
fiées. A l'aide de ces machines » 
ou peut mettre un nombre in- 
fini de chofes dans une vatdété 
infinie de fituations, tandis. qu© 
la nature, elle-même eft l'agent 
qui fait voir le réfultac. Par^lk 
on obferve lès loix par lefqueI-4 
les elle agit, & Ton peut faire 
Us découvertes les plus;iropor<« 
tantes , & telles que ceux qui 
Ifis premiers ont imaginé riîif* 
trument^ n'en avoienc aucune 
idée. i /' : V / * • 

1 . Ccft . ruf r coujt en Ëleâxirîté 
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u'il y a lieu d'efpérer le plu$ 
e faire de fiouVelles découver- 
tosé C'eA un champ qui ne fait 
Que d'être ouvert , & qui ne 
demande pas un grand ibnd de 
connoiiTances préparatoires pour 
le cultiver ; de lorte que toute 
perfonne pafTablemenc verfée 
dans la Phyfique expérimentale ^ 
peut fur le champ le trouver de 
niveau avec les Eleâriciens les 
plus experts. ILy a plus; cette^ 
Hiftoire fait voir que bien de» 
gens peu inftruits le font ren- 
dus aufli célèbres que d'autres, 
qui ont été regardés , k d'autres 
égards , comme les plus grands 
Phyficiens. Je n*ai. pas befoitt 
de dire k mes leâeurs , corn-* 
bien cette reBéxion eft puiffan- 
te pour les engager k le four« 
nir d'un appareil éledrique. Le 
plaifir qui réfulte de la plus lé-* 
gère découverte qu'on a faita 
wi-^mèmé, l'emporte de beau« 
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coup fur celui que nous caufe la 
connoiiTance des découvertes 
d'autrui ^ quoique beaucoup 
plus imporcances ; & quicon- 
que ne^ &it que lire j n'eft pas 
dans le -cas de trouver de nou-* 
velles véf ités , comme y eft ce- 
lui qui s'àmufê de temps à autre 
à faire dçs expériences de Phy- 
fîque. 

Le bonheur de Thomme dé* 

pend principalement d'avoir 
quelque objet à fuivre y & de 
la vigueur avec laquelle il em« 
ploie Tes facultés dans cette 
pourfutte. Il eft fûr que nous 
devons être beaucoup plus inté- 
refTés à fuivre des objets qui 
font entièrement à nous 9 que 
nous ne le fommes à fuivrç la 
route que les autres ont tracée» 
D'ailleurs , ce . plaifir tire des 
fecdurs de bien des fources , 
que je n'entreprends pas ici de 
détailler^ mais qui contribuent 



Itx PRÉFACÉ 

à en augmentét la fenfacion bieit 
plus que CQUte autre, chofe de . 
ce genre , que peut éprouver 
une peribnne dont l'efpric eft 
tourné à la rpéculation. 
. Ce qui rend Tétude de l'EIec-^ 
tricité très - recommandable , 
c'eft qu'elle ne paroît point du 
tout être un objet de peu d'im- 
portance. Le âuide ëleârique 
xi'eâ .point un agent local ^ ni 
occafionel fût le théâtre du mon* 
de. Les dernières découvertes 
font voir qu'il eft préfent Ôc 
agiflaht par-tout ; & qu'il joue 
un rôle principal dans les plus 
grandes & les plus intéreflantes 
* Iceties de la nature^ Il n'eft pas 
reftreiat, comme le magnétif- 
me , à une feuîe efpece de corps ; 
tous ceux que nous GonnoiiTons 
font condudeurs ou non - con-» 
duâieurs d'Ëleâricité. Ces pro-^ 

{^riétés leur (bot aulfi eflentiel^ 
es aujiî importances , qu'au* 
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jcuae de celles qii'ils poiTédenc ; 
& n# peuvent giiere manquer 
'4e fe taire connoicre par-touc 
où il eft queUion des corps. 

Jufqu'ici la Fhyiique s*eft 
exercée principalement fur les 
propriétés les plus fenfibles des 
corps: l*£leâricité , •ainfi que la 
Chymie & la dodrine de la lu- 
iniere & des couleurs , parole 
)ropre à nous faire connoitre 
eur ilxuâure intérieure , d'où 
dépendent toutes leurs proprié- 
tés fenûbles. £n fuivanc donc 
cette nouvelle lumière , on peut 
parvenir à étendre les bornes 
de la Fhyiique , au-delà fie tout 
ce dont nous pouvons mainte- 
-nant nous former une idée. Ôa 
peut découvrir à notre vue de 
•nouveaux mondes ; & la glo'if e 
du célèbre Newton lui-même^ 
& de fes contemporains , peut 
être éclipfée par un nouvel or- 
^e . de ^ ^l^ilofoDhes da^is uq 
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xxîj PRÉFACE 
champ de fpécularion touc-à- 
.faic nouveau. Si ce fran^ hom- 
me pouvoir revenir fur la terre., 
& qu*il vie les eiipériences des 
Ëleâriciens aâuels ,11 ne feroic 
pas moins étonné que Roger 
Bacon Tauroic été des tiennes. 
La commotion éle^ique ell^- 
même , fi on la confidere avec 
attention , paroîtra prefque aufjSi 
furprenante qu'aucune de fes dé- 
couvertes : & quiconque auroic 
été conduit à celle-ci par quel- 
.qqe raifonne^nent , auroit été 
regardé comme un crès«grand 
génie. Mais les découvertes 
éle(^riques font tellement dues 
au hazard , que c'eft moins Veï' 
fort du génie que les forces de 
la nature , qui excitent l'admi- 
ration que nous leur accordons. 
Mais il la fimple com'motioa 
éledrique eût paru fi extraor- 
dinaire à Newton, qu*auroit-il 

,diç çn voyant les efibts d'aine 
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D£ L'AUTEUR, jcxiij 

de nos batterics*éleâriques ac- 
cudiles , ôc l'appareil au moyea 
duq^uel nous tirons le tonnerre 
des nuages? Quel plaîfir inex^ 
primable pour un £leâricien de 
nos jours , s'il lui étoit poUiblc 
d'encrëtenir , pendanc quelques 
heures , de fes principales décou- 
vertes un iiommè 'tel • ^ue 
Newton ] 

Laiflbns - là. cette digreflïon , 
&• revenons à notre Préfacé. 
Non content de rapporter THif- 
toire des découvertçs électriques, 
dans Tordre dans lequel elles onc 
été faites, j'ai cru qH'iLétQit.xie- 
ceflaire , pour rendre l'ouvrage 
plus utile , fur-tout aux jeunes 
Eleélriciens , d'ajouter un traité 
méthodique fur Cfetce matière , 
. contenant la fubUance de l'Hif^ 
toire fous une autre forme , 
avec des obfervations & des inA 
trustions que j'y ai ajoutées. L'uv 
fgge particulier de ççs différef»-^ 
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ces partie» de i puyrâge , eft 
'énoncé fort au long dans léurs 
introduâions ; jSc en dernier 
lieu , j'ai rendu çompte des nou- 
velles expériences que j*ai été 
aiTez heureux d'imaginer. 

J'ai intitulé cet ouvrage , Hip 
toîfc ,dc VEleSricité. Soit qu*il 
^aic de nouvelles Editions ou non ; 
on aura ibin de lui dônner tou- 
jours coûte Técendue de ifen ci- 
cre^en imprimant au befoin fk 
dans le même format y dçs ad«- 
dicions^ à mefure que Ton fera 
'dé nouvelles découvertes , cjui 
feront ifoujours données à un 
prix raiionnable, pu même gra- 
tis ^ fi elles fonp peu confidëra- 
Wcs. - , 

^ Vu les morceaux précieux 
idont des perfohhes eftiifiablés 
ont bien voulu honorer juf- 
qu'ici cet ouvrage, je crois pou- 
voir avertir , fans écre taxé de 
préfomption , ço^s ceyx qui 

feront 
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DE UAUTEUK xxf 

fèrooc des découvertes en £lec<^ 
cricicé, &i qui voudront les voir 
conlîgnées dans cette Hiftoire, 
jcne feront plaiiir de me les cpm« 
n^uniçjuer ; fi elles font vrai- 
ment nouvelles , on -leur affigne-^ 
ra furemenc une place convena^ 
ble dans la prochaine édition , 
ou dans lé cahier -dé fupplé- 
ment- Il me femble que fi en 
'général les Eleâriciens prenoienc 
cette méthode , & qu'ils définaA 
fent conjointement au public i 
la connoiffance de leurs décou*^ 
vertes , foit dans des feuiUes pé^ 
riodiques ^ ou autrement ^ la 
fcîence en tireroit les plu^ grands 
avantages. " * ''^ 
Les objets de la Pliy/ique font 
tellemeqc multipliés , que âéi 
particuliers ne peuvent , ni fc 
procurer aifément , ni thème H-*' 
l-e le ipeeueîl i^énérai: des ti^fP 
faâions Philolophiques. Ut éft 
féii4J)S de fubdivifer cettiE?1màt^ 

b 



Exvj PRÉFACE 
tiere , afin que chacun puiflo 
93rçir }a commodité de s'atca* 
çher k h partie donc il faip 
écudç favorite. Toutes les ^rao* 
c^^e U Phyfiquf ti-oiiveroienç 
leur comme dans tecte répara- 
tion* C*eu ainfi que du «efnps 
?j^«ri^çj*çs , Jes branches 
nOiHibrçuff^ d'une famille trop 
If^kipiiée « robligeremc de 1« 
4^vi^ ^ cetjte féparatioh con* 

teihm à U ^fce U h. Taccroii^ 
femenc d^ chaque l^ranche , ^ 
à la commodité de toutes. Qu« 

U pkis jeune âlU de» fckApe» 

donne rpetnple aux ajitres , 
falTe voir qu'eUç fe <;roit àtâey 
coniidérable pour pair^^tr^ i^m 
' M^oside fan* ç^rç ^Çfi^mipi^&^^^ 
é' Te$ 'ii^urs. ' ^ : -t ijr-r 

te : f^pa^itiçn géo^wle , qve 
ctK^»!}!» fs^^\»k .tQut ^e qiM 
li Appartient I ^ imarche avec 
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Pdlufi^n ; qiië rDé éemîe i'^iii 
Coire de coiii: ce qui Si. 6ié faic 
dans chaque branche particulière 
de fctence ^ & ^ue i-on préCeno^ 
kl tout rapprooié fçus un mê?^ 
me point de viié.- Quand une 
fiAs on aura préfentéftdél(:rnent 
tQUs les progrès & lléi:af a<^uel 
de chaque A:ieb té ^ je rie douté 
pas que nous ne voyions com« 
niencer une Ere nouvelle & in- 
téreCaiitfe idahîs rHiftbire detour 
tes les fciénces* XJn tel tableau 
complet -& précis dç tout çe qui 
a été laïc ^uliqu ici , ne pourroïC 
iriànquec de donner uue noa- 

fopfeiîqufes.^ -It'' ftiggéi'eroij; . une 
inlinicé dè nouvelle eypérien-: • 

bêaucojup les pirogràs d^s con- 
noifTànçes , qui fe tr&uveo.i; âc- 
tuellémeàt recardés » . en quef« 
^ue- force par leur propre poidî».| 
éc fsLt^ la cbnfufion ' mutuel* 
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le leurs diiFérences. parties, 
. lirais pommuf)iquer udç klée^ 
qui m'eû venuç dieraiçremenç , 
Se qui pourroic , je crois , favori* 
fer raccroi^meoç des coftnoiif* 
ïk»C«»..Jîbi|ofopl)iques. Jl y ^ 

fnainceiMiiit daôs diff^^reotë Pays 
de l'Europe » 4e. grands corps 
-de Sociétés , qui onp des fonds,- 
pourravaiM;eine|)C de coûte» for^ 
;es de connoi^ançes PhiiQfophi* 
ques* Que les Philoroph^s çom<» 
menaeac à fe divifer. a^elle- 
fnejii:., & à former des Socié- 
tés plus petites. Que les diSé* 
f entçs compagnies ailignenc des 
fonds plus petits , ^ nomment 
un X>àreâeuF pouf ico^duire les 
^ expériences. Qii|e. xhaque .mem- 
bre, attt le droit de propoier des 
expériences dans la proportion 
de fa foufcripcion ; & que Ton 
publie périodiquement le réfiil* - 

tat!;dç çellçs qui . feront, faitss # 
loir qu>U^f aient jr^u^ ott.<»oo, 

ï 
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De cette manierb / on t^uniroic 

^ pQ augmenterpit les f4cu1 tés de 
Coûs les membres. On elTaye* . 
#oit tout ce qui potirroit être 
fiiit avec une dépçqfe médiocre 
& comme il y auroit ' une ipêt- 
fonne nommée pour préfider k 
ces expériences, elles feroient 
fsites & |>ublié65 fans perdre de^. 
temps. De plus , comme on évi- 
teroit d'agrandir ces petites So- 
ciétés 9 on ne les encourageroic 
qu'à proportion qu^on les trou* 
yeroit unies \ & le fuccès dans 
les plus petites chofes ^ les en- 
gageroit k en entreprendre de 
plus grandes. • 
. Je ne défapprouve point du 
tout les glandes Sociétés géné« 
raies ^ & qui font corps : .elles 
ont aufli leurs avantages partie 
culier^ ; mais Texpérience nous 
apprend qu'elles lont fujettes 
devenir trop nombrèufes^ & 
leurs formalités font trop leii'' 

b iij 
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tes à expédier les chofes mina* 
tieufes ». fur-couc dans i'écac jic- 
tuel , ^ fi compliqué de Phi-. 
ioTophie. Il faudroit avoir re- 
cours au^ç riches Sociétés y ponc 
^urnir àwx dépenfes des expé- 
riences^, auxquelles les fonda 
des petites ne pourroient Ai$'7, 
ire. Il faudroit que leurs ouvi^a- 
ges cominileac un. extrait des 
plus importantes découvertes jf 
recueillies des ouvrages Périor* 
diques , publiés par les petites ; 
^u elles encourageailent par des 
récompenfes ou pr vautres 
moyens , ceux qui fe diftingue- 
roient dans les Sociétés infé- 
rieures f & qu elles doonailènc 
ainfi une attention générale à 
tout ce qui concerne la Philo* 
lophie. 

. Je défireroisquê toutes les So-« 
ciécés . Philo^ophiq^es de l'Eu-^ 
rope , réunîflent leurs fonds ( & 

il ièi^ic à fouhaiter qu*ils fuflemi 
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fuffifautô pour cela) pour é^ui-* 
per des vaiiTeaux , afin de dé^ 
couvritf tout ce qoi seât d'iaà» 
coonu fur la fur^e de la» ter- 
fc , ptHir faire phifietiM euh 
périeoces imporcameiy que l'on 
ne peut faire que dans d'auffî 
'^grands voyagesr* 
. JLes Princes ne tenteront ^a** 
mais ce grand œuvrer î/cCftnt 
d'entrepnie femUie écre coule- 
mène éteint parmi les Négociants 
aâaels. C«ice découverte eft ime 
chofe itès-dé^able pour les 
Sciences ; & où peut-on s'atten- 
dre de trouver cet eathoafialmo 
noble & pur, pour de pareilles 
découvertes , u ce ii*eft paru» 
des Philofof^ies , gciw ^và 09 
font conduits , ni par des motifs 
de pobtiquc , ni par ceux d^iii« 
térêc? Eftimons-notts Iteureux, 
fi les Prinees- fie laectent point 
d'obilacles à de defièios. 
Qu'ils combattent^oujJes Pays 

b IV 
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déjà découverts \ que les Négo^ 
ciâncs fe dirputeat les avantage? 
qu'on en peut cirer* Ce fera ua 
bonheur pour les Philofophes , 
fi le théâtre de la Guerre eft fort 
éloigné du théâtre de la* Scien-» 
çp j & Ton aura de nouvelles 
ôccadons de faire briller le gé-;« 
juiç dans le commerce , fi Ton 
abandonne le vieux chemin bat- 
tu , fi. l'on détruit l'ancien fyf^ 
tême de trafic pour faire place 
à des plans de. commerce noù-^ 
veaux èc plus étendus. Je f^ltci-^ 
te la race aâuelle des Philofo- 
phes j de ce que fait a cet égard 
la Cour d'Angleterre ; car quel- 
les que foient les vues qu'elle fe 
propofe , dans les expéditions 
que Ton fait dans les mers du 
Sud I eUes ne peuvent qu'être 
favorables à la Fhilofophie. 
• La Phyfique :eil une fcience 
qui demande plus particulière^' 
ment 1^^ fecours .des richef-- 
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fes. Beaucoup .d'aucreS' n'exi«* 
genc d'un homme que ce qUfe; 
£cs réflexions peuvent . lui four* . 
nin Ceux qui les cultivent trou-^ 
vent au -dedans denx-Aiémes ^ 
tout ce donc ils ont befoin ; mais 
la Phyfique expérimentale n'eft^ 
pas il indépendance. La nature, 
ne peut être dérangée de fa rou« 
te, & ne fouffre pas qu^on la* 
metCQ. dans cecte variété de ii-* 
tuations qu'exige la Phyfique 
pour découvrir ia puiiTance fur- 
prenante y fans peine & Tans dé-- ' 
penfe. Aufli cette fcience ne peuc 
pas écrc dans un étac floriiTanc 
fans la, procedion des Grands. 
P'aucres peuvent former de. 

Îi;rands projets y eux feuls ^nt- 
e pouvoir de les mettre à exé- 
cution. 

D'ailleurs il y a des claEes de* 
gens plus élévés, qui font les^ 
plus intéreifés à l'exteniion de* 
toutes fortes de connoiilïances^ 

b V 
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naturelles ^ comme étant plus k 
ptrcëe de profiter dcis nouv^Ue^^ 
découvertes qui contribuent aa 
bonheur & à l'agrément de la vie 
humaine, Prefque cous ces agré- 
ments font le produit de ces 
Arts , qui n*auroient jamais exis- 
té lans la Fhyiique, & qui Ce 
perfeâionnent de jour en jour 
en puifant dans la même four- 
ce. Ces fciences ont donc na« 
turellenient le droit de réclamer 
«la proteâion des Grands «& des 
riches ; & il eft évident qu'il eft, 
de leur intérêt de ne pas fouf- 
frir qu'On fufpende des recher» 
ches qui promettent du fuccès , 
faute àts moyens de les. pour* 
fuivxe. 

Mais on doit fuppofer queleis 
gens d'un plus haut rang , (bnc- 
.attachés aux iciences par d'au- 
tres motifs que ceux de l'inté- 
rêt perfonnel , par des motifs 
plusjékvés, & qui partent d*uae. 
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kiekvéillaneeplii^ écehdae. '€}'e6^ 
à la Fbyiique que font dues tqû^ 
tes ces grandes inventions , qui 
mettent les iiommes en générait 
en ^tat de * fubfifter plus aifé-; 
ment,' & eh plus grand ncrtiv^' 
bre fur la furface de^ la terre^' 
Délk, viennent les grands avan- 
tages des hbmmes fur les bru* 
tes , Ôc des nations civilîfëes fur 
les Barbares. C'eft aufïi par le 
moyen dé dette fciénce , que Içtf 
vues de l'el prit huinain fe fom 
étendues ; & que notre propre 
liacure a été ànobtie & perrec'* 
tionnée. C^eft donc poijr Phon- 
fteùr dè Peffccè huip^ine , bu6i^ 
OBs» feîences ^oiircnt être çulti- 
v^ei avec- la plus granxle att^'ij^!' 

Et de qui dok-on attei^Hr^^ 
ces vues étendues, & qui ÇQqa-*'^ 
prenoent âe^ grandsr tijetk y 
ce n'eft de deux craie la pfdvi-î 
dèûcd a élévés àti-delFus 'd^^ rcf^^ 

h vj 
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ce' des humains ?,i!Çx^pcs de la' 
plupart des Ipms j^ui font pam- 
cuhers.gux autrps individus -, ris 
apivenc embrafler les intérêts 
de refpece entière , compatir 
aux Jjefpii^s des hommes , & 
s'intérefljer à foutenir la dignité' 
de là nature humaine. 
' Je me flatte avec plaifîr de. 
refpoir , que bientôt nous ver-- 
rons ces motifs opérer d'une* 
manière plus étendue , qu'ils 
n'ont fiiit juiqu'ici ; que l'excm- 
ple d'un petit nombre donnera 
a. beaucoup d'autres, du goût, 
pour la Phylique, lequel opère- j 
ra ,Je pjuj^^;, efficacement pour; 
ravjantage de la fcience & du 
moiwle i que les ^j^echc/fcM/ 
Phii'ofophiquesen tout genre , fe-. 
ront dorénavant fuivies avèc plus 
<(e.^èle & defucçèsque jamais. 

je v,ou^^ï^^i irmv|;e cet; objet, ; 
\\ ra,t\, cppdwroit trop a»^delà 
de^ , bojrçes: laifo^nn^ibiss Â'm^^ • 
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JPrëface. Je finirai donc par fai- 
rje cpnnoitre les fencimencs qui 
doivent tenir la première place 
dans Tefprit de tout Philoso- 
phe, quel que foit l'objet im- 
médiat de fon étude ; favoir , 
que la rpéculacioh n*eft utile 
qu'autant qu'elle conduit à la 
Pratique ; que l'utilité immédia- 
te de la Phyfîque , eft le pou-' 
voir qu'elle nous donne fur la. 
nature , au moyen de la con- 

. noiHance que nous acquérons 
. de fes loix ; ce qui fait le bon- 
heur & la (àtisfaâion de la vie 
Jhumaine : mais que le plus 

. grand &. le plus noble ufage des 
u^ularions Fhilofophiques ^ 

.'■ de régler notre cœur, & de 
nous fournir l'occafibn de nous 
inciulquer dans ■ l'efprit des fen- ' 
timents de piété & de bienfai- 
fance. 

Un Philofophe doit être plus 
grand & meilleur qu'un autre 
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xxxviij PRÉFACE 
homme. La contemplation des^ 
ouvrages de Dieu doit donner 
de la fublimité à fa vertu , & 
de l'étendue à fa bienveillance ; 
éteindre tout ce qu'il y de bas, 
-de vil & d'intéreffé dans fa na- 
ture; donner.de k dignité à tous 
fes lèntimeuts ^ & lui enfeigncr 
k afpirer aux perfeâions mora- 
les^ du grand Auteur de toutes 
chofes. Que les Philofo plies fer 
roient des Etres grands & éle- 
vés , fi les objets qu'ils médi- 
tent , produifoient dans leurs 
eiprits reâèt moral qui leui? 
eft propre ! Une vie paffée à 
contempler les produâions de 
la puiilance , de la fageâ'e de*- 
la Donté Divine, feroie vrai-, 
ment une vie dévote. Plus nousi 
connoiflbns la firudure mer- 
veilleuiê du monde , & les loix 
de la nature, plus nous com- 
prenons clairement leuts ufages 
admirables, pour faire le bon- 
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heur de tout êtrè créé , capa- 
ble de perceptions. Un pareil 
fencimenc ne peut manquer de 
remplir le cœur d'un amour, 
d'une reconnoiflance , & d'une 
'facisfaâiou fans bçrnes. 
* II «*y a pas même jufqu*aux 
chofes pénibles & «délagréables 
qui fe rencontrent dans le mouf 
de, qui après un examen plus 
exaâ , ne paroilTenc à un I^hi- 
lofophe très - bien ordonnées , 
comme un remède à un pli» 
grand mal , ou comme un moyen 
aécefikire pour obtenir un bon- 
heur beaucoup plus grand ; -de 
force que de ce point de vue 
élevé , il voit toutes les peines* 
& tous les maux paifagers s*é- 
vanoùir , dans l'attente glorieu- 
fe. d'un plus grand bien , auquel 
ils fervent d'échelons J)o,ue y 
parvenir. Par-là il eft excité à 
révérer Dieu-, & à fe réjouir 
en lui, non-feulemenc à la clar- 
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té du foleii ; Ibais encore dans 

les ombres les plus .obfcuces de. 
la nature : au heu que les ames 
vulgaires font fujetces à fe dé*-, 
courager à la moindre apparen* 
ce de mal. 

> L'exercice de la piété ne nous 
cft pas feulement utile comme 
hommes \ il nous eft encore, 
avantageux comme Philofophes ; 
& comme la vraie Fhilofophie. 
excite à la piété , réciproque*- 
ment une piété généreuffe & 
mâle, eft utile à la Philofophie ^ 
d'une manière foit direde., 
ibit indiréâe*. Tant que nous* 
ne perdons point de vue la 

grande caufe finale de toutes 
:s parties, & de toutes les loix 
de la nature > nous avon$. 1^ fil 
pZT lequel nous remontons à . la 
caufe etHciente. Il a'eft nulle 
part plus vifible que dans cette ^ 
partie de la Philoibph^e » qui re- 
garde la création des animaux y 
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Cômme robferve le célèbre Doc- 
teur Harcley ; puifque^cemofi» 
» de eft un fyitême de bienveil-, 
». lance y & que conféquetnnient 
yylon Auteur, eii Tobjec d'^n 
3^ amour 3c d une adoration fans 
Ji> bornes , la^ bienveillance ôc 
p la piété font les feuls vérita- 
D bles guides que nous devons 
J9 fuivre dans les recherches que 
» nous y faifons , les feules 
i> clef; qui ouvrent les myfteres 
».de la nature » £c les fils qui 
^^condûifent dans fes labyrin- 
^ thes* Toutes les branches de^ 
Thiftoire Naturelle & de la 
» Phyfîqoe 9 nous en fournii^ 
y> fent des exemples innombra* 
yy bles. Dans toutes ces recher- 
n ches ^ le Philofophe doit re^ 
J!> garder d abord comme accor-. 
x>déy que tout* eft bien; & le 
iy mieujftqu'il puifle être dans 
V l'état préfent des chofes ; c'eft-, 

i> à-dire > qu'il doit^ avec une 
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» pieuib confiance y cendre à \z 
» bienveillance ^ par - là il iera 
5> toujours dirigé dans la bonne 
» route ; & après j avoir perfé^ 
a>.véré quelque temps y il arri^ 

vcra à quelque vérité nouvdte 
» & imponante au lieu ^ue 
y> tout autre motif d'examen $ 
n étant étranger au grand plan 
» fur lequel Punivers eft conP» 

truit , doit néceflairement 
» conduire dans des labyriotkes ^ 
» des erreurs & des incertitu-* 

des fans fin {a). 

A régard de Tutilité indirect 
te de la piété , on doit obfer^ 
ver que la tranquillité & la 
fatisfaâion d'ame» qui réfulte 
de la dévotion j rend très-pn>* 
pre aux recherches Philpfophf* 
ques 9 & tend en même-temp^ 

^ — -^pj — 

iû) Hartiey's ^ obfcrvations on maa; 
Vpl» ^ > pag* Z4/« 
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à les rendre plus agréables &. 
plus fruâuçufes. Les fencimenc» 
de religion 4e piécé , tendent 
à Euérir rame de| Tenvie « de la 
jjSrlouiie i de la vaiine gloire , & 
4e touterS les autres paiTions 
baffes, qui dégradent les ama- 
teurs des fcieiatces y £c ea re-r 
tardent les progrès en donnant 
k Pefprit des penchants défor- 
donnés 9 ^ TempêcHent de iui^ 
vre tranquillement la vérité. 

£nim , on doit fe reffouve- 
nir que ]e goût pour les jfciea* 
ces , tout agréaple & même 
honorabb qu'il foie ^ a'eft p9|| 
une de nos paillon^ les plus 
fortes , & que les plaifirs qu'il 
procure, ne font que d'ua de- 
gré au-deffus de ceux des fens; 

par confluent qu il faut né- 
ceiiairemeQt mettre de la modé-^ 
ration dans toutes les recher- 
ches Philofophiques. ' Outre les 
devoirs qu on a \ remplir , cha« 
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Cun dans fou écac , devoirs qu'on 
doic toujours regarder coinfmc 
làcrës & inviolables , il âiUrea^, 
cëre remplir les devoirs de la 
piécé i 'dè l*airtitië & de beau- 
coup d autres chofes qui nous' 
appellent, & doivent être pré- 
férés au plaiiir de Tétude. La 
pl u part des hommes n'ont donc , 
qu*une petite portion de leur 
loilir qu'il leur foit permis de 
donner h l'étude des fciencés ; 
mais cette portion eft plus ou 
moins grande fuivant l'état d'un 
liomme , (es talents naturels , 
& le!â commodités qu'il a de 
pourfbivre fes recherches. 

Je finirai paf un autre pailk* 
ge du Doâeur Hartiey , qui re- 
vient k ce' fujet ». Quoique la 
a? recherche de la vérité foit un 
9i amufemenc & une occupation 
» qui conviennent k notre na-- 
» ture raifonnable, & un de- 
» voir envers celui qui elï la 
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}> fource de toutes connoifTan*^ 
»ces &: rééicés , nous devons 
iicçpçodant y mettre des intcr--, 
n valles & des interruptions fré^ 
» quences ; autrement Tétude 
)x des fciences ^ entreprife laas 
ntvoir tbujoursen vue Diéu &l 
py nos devoirs ^ Se par ua vain 
i> defir d^être applaudi , pren-^ 
» dra pof&ifion de nos cœurs ^ 
>^ les remplira .entièrement , & 
y jettanc des racines plus pro* 
n fondes que ne le goût des 
V vains a^muiements , deviendra 
9ykh loogue, un mal beaucoup 
» plus dangereux & plus difii* 
» cilc à extirper. Rien n'eft au-i 
» àeÛMB de la:vanité , de* 1 opk 
^> nioo dC)foi-même, dç la pré-» 
» fompncBi , de^la- jaiouâe ff 
9> de Tenviie , que To i rencontre 
»dans les plus célèbres Profcf^ 
»feurs des fciences des Ma* 
jf thématiques , de Phyfii|ue , & 

a mémrdfe Théôlb^ie; La ïubr 
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M déracion eft donc eQkaûeWQ-^ 
» mène néce0àire dans ce» ^u-^ 
» des , ibic pour arrêter les pro- 
9} grès de ces padîons blâma- 
» bles., foit pour avoir le temps 
M de remplir dos autres devoirs 
J9 efTenciels. Il en eft de ces 
n plaisirs comme , des plaifîrs des 
M lens ; aos appécis ne doivent 
» pas être la mefure avec U« 
A> quelle nous nous y livrons; 
)> mais nous deVons tout rap* 
n porter à- une régie plus élevée* 
n Quand^<j^ eft dirigé dans la 
» pourfuice de la vérité , par 
» cette règle Tupérieure , •& 
» qu*ou fe propolç 'la gloire de 
» Dieu & le bien du gennè-;hu- 
n n^ain , il nV-a point d*occiit 
station plus digne, de notre na- 
» tuie , ni <|tM 43ontrilDtie davan* 
» tageà la jwrifier 4^ la pçrfec- 
« tiooner ,(«). 

(a), Hanley'f , p^enraiiQ4t)Oa miu y<^ 
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Eieâdcicé 
9 *f ^awitt/ï/îf, aTotcht 

mppone 

51 • iS, de tube ,///€^,dutubç 
ai7 ' * n j de «étal, /i/ej, d4 

|oi 10, appliquât, , ap^ 

f 5 4 ^ P 1 cattfcn t , ii/ei « caofç 
|40 X , qui le ///^{ , qucUç 
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fauf placer la Flanche A à 
la Jin du Tome JI , & toutes les 
autres Flanches dpivent jtre pla^ 
cées à la ^n du Tome III ^ 
de manière qu^m s^ouvrant elles 
puijfent fortir entièrement du 
livre j ^ fe voir à droite. 
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HISTOIRE 

D E 

LÉLECTRICITÉ. 

« 

PREMIERE PARTIE. 

m 

PÉRIODE I. 

Expériences & découvertes 
en Eleclricitc , antérieures à 
celles de M. Hawkesbée. 

L' H I s T o r R E de la Philofbphie ne 

contient aucune obfervation plus an- 
cienne que celle-ci j favoir , que 
Tambrc jaune, lorfqu'il eft frotte, 
a le pouvoii: d'attirer des corps le-: 
Tom. I. A 
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gers. Thaïes de Milete y pere de la 
Philofophie Ionienne , qui floriflToit 
environ 600 ans avant Jéfus-Chriil: , 
fut fi frappé de. cette propriété de 
J'ambre , qu'il imagina qu'il étoit 
animé. Mais le premier Ecrivain qui 
ait fait une mention exprefle de cette 
fubftance > cSt ThéophralUs , qui Bo- 
rillbit environ 3 00 an$ avant J. C. Il 
dit , dans Ion ouvrage fur les Pier- 
res précieufes , feâ. 5 5 , que Tam* 
bre a la propriété d'attirer les corps 
légers j de même que le Lyncurium ^ 
qui , dit-il , attire non- feulement les 
pailles les petits morceaux de bois^ 
mais même les fragments minces -de 
cuivre & de fer. Ce qu'il dit de 

(dus du Lyncurium » fera rapporté à 
'article de la Tourmaline , que le 
Dodeur Watfon a , en quelque ma* 
niere , prouvé être lamême fubflance. 

I>u mot ftXenTfo» , nom grec de 
Timbre » eSt dérivé le terme Elbc- 
TRiciTE , qui fignific maintenant , 
opn-feulement le pouvoir qu'a Tam- 
bre , d attirer les corps légers ; mais 
auffî toutes les autres propriétés des 
corps éleâriques , en cfudques corps 
qu un les fuppofe réli4er ^ ou à quel-^. 
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quekcorp» qu'elles puiflent être com^ 

muniquées. 

Pline y &c d'autres Naturaliftes- 
après lui , particulièrement Gaffendi , 
Keaelm Digby y &c Mt. Thomas 
Brown , ônt , comme en paflant , fait 
mention de la nature attradive de 
l'ambre ; mais , fi Ton excepte TElec- 
tricité de la fubftance appellée Jaiee , 



peu ( quoique j'ignore quel en cflr 
l'Auteur , ) on ne fit aucuns progrés 
en rËleâricité , îufqu'au temps oa 
cette matière fut entreprife par Guil- 
laume Gilbert ^ natii: de Colcbeller , 
Médecin à Londres , qui, dans fon 
excellent traité Latin, de V Aimant^ 
rapporte tihe grande variété d'expé-- 
rjcnces électriques. En confîdérant le 
temps dans lequel cet Auteur a écrite 
&: combien peu on avoit de con- . 
noiflances^ de cette matière avant 
kri% fes ctëccmvertes peuvent hte re- 
gardées cotiime confidérables , quoi« 
qu'cUci paroiâent peu de chpfe^ lorf^ 
qtt*on les compare à celles qu on a 
»itcs depuis» 

' Il a beaucoup augmenté la lifte 
des cçrps ékâriques ^ cpmmç auiil. 



découverte 
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de ceux (ur lefqaels les cotps élec^ 

triques peuvent agir , & il a remar- 
que avec foin pluûeurs circonftances 
importantes , relativement à leur ma- 
nière d'agir , quoique fa théorie de 
TElcdricité fut fort imparf^aite^ com^ 
me on pou voit s'y attendre. 

L'ambre & le jaiet étoient , corn*- 
me je Tai obfervé ci-deflus , les feu- 
les fiibftances auxquelles en connût 
avant ce temps-là , la propriété d'at- 
tirer les corps légers y lorfqu'ellcs 
Soient frottées i mais il a trouvé la 
même propriété dans le Diamant , le 
Saphir , le Rubis ^ XAmithyfic^ \ Opale ^ 
la Fi^rrc de Brijîol y V Jligue- Marine ^ 

&c le CriJlaL 11 obferve aulli ^ que le 
Ferre y fur-tout celui qui eft clair & 
tranfparcQC , a la. même prçpriété» 
oinfî que toutes les matières vitrt« 

fiées , le verre d'Aaùmoine^ la plu-» 
part des fubftancts fpateufes -^ &c les 
Bilemnites. Enfin , il termine fon ca- 
talogue des fubftances éleârique^, 
par le Soufre , le Maflic , la Gomme 
lacqiie^ teinte de différentes couleurs, ' 
la Réfine folide^ le Sel-Gemme ^ Ic.Talc 
& ÏJlun de Rochif La Réfine , 

dit-il , ne poffédoiç cette propriété^ 
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âue dans un petit dçgré , & les trois 
.aerniercs fubftances dont on a fait 
mention ^ feulement lorfque Taif 
.étoit clair & exempt d'humidité. • 
^ Il obferve que toutes ces lubllan-^ 
ces attiraient , non - feulement les 
pailles , mais tous les métaux , tou.^ 
tes les efpeces de bois , de pierres ^ 
de terres , d'eaux , d'huiles , en un 
mot, tout ce qui eft folide , & l'ob? 
jet de nos fens. Mais il imaginoit que 
lair y la flamme , les corps embrar 
fcs , & toutes les matières extrcme- 
ment raréfiées n etoient pas lujettes 
à cette attraâion. Il a trouve que la 
fumée épaifle étoit attirée trés-fenfi^ 
bletnent; mais que celle qui ctoie 
légère , l'étoit fort peu. 

Le frottement , dit-il , efl: en géné- 
ral , n'éceflaire , pour exciter la ver- 
tu de ces lubllances , ouoi qu'il eût, 
dit-il 9 un morceau ciambre grand 
& poli , qui agiflbit fans avoir été 
frotté. Mais il eft probable qu'il s'eft 
trompé à cet égard. II a obfervé 
que le frottement le plus efficace eft 
celui qui cft vif & léger ; & il s'efl: 
apperçu que les apparences éleélri- 
ques étoientles plus fortes , lorfque 

A iij 
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l'air écoit £èc , &: que le vent fotrf- 

floit du Nord ou de TEfti auquel 
temps les fubftances éleâriques, dic^ 
il , agilîoient encore dix minutes 
après avoir été excitées. Mais il dit 
qu'un air humide ou un vent de Sud 
aaaéantit prefque la vertu éleâri-- 
qne. Il a aaflî%obrervé le même 
fet par rinterpoiition de Thumidité» 
de quelque genre qu'elle fût > com^ 
me par celle de la refpiration & de 
plufieurs autres fubftances y mais noa 
pas toujours par 1 interpofition d'un 
tafiTetas mince. 11 dit que Thuile pu* 
rc & légère , jettée par afperfion fut 
les corps ^ieâriques , après au'on les 
a frottés , n*a point empêché leur 
vertu y mais que l'eau- de-vie ou VcC- 
prit-de-vin Ta fait. U dit auifi ^ que 
le crillai , le talc , le verre , & 
tous les autres corps éleâri^quos , ont 
perdu leur vertu , lorfqu on les a 
fortement chauâFés i mais c eft une 
méprife. La chaleur du Soleil , raf* 
femblce par le moyen d'un miroir 
ardent , eft , dit-il , fi éloignée d'ex- 
citer Tambre & les autres corps élec- 
triques ^ qu'elle diminue leur vertu; 
qupique^ lorfquc les corps clcdri- 
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cpses ont été excités^ ils retiennenc 

leur vertu plus long-temps à la clar- 
té du foleil qu'à Tombre. 

La plupart des expériences de cet 
Auteur , ont été faites avec de lon- 
gues pièces minces de métal & d'au- 
tres lubâances » fufpendues libre* 
ment fut leurs centres » comme des 
aiguilles de bouffoles , aux extrémi- 
tés defquelles il préfentoit les corps 
. éledriques qu'il avoit excités. Ses ex- 
périences fur l'eau » ont été faites en 
préfentant au corps éledrifé U4ic 
goutte d*eau arrondie fur une fiibf- 
tance tfeche : & il eft à remarquer 
" gu'il a obfervé aux gouttes éledri- 
lées k mtoM figure conique, que 
M, Grey a découvert dans la mi* 
tei ce <)ui fera rapporté plus au long 
dans Ton lien & place. M. Gilbert 
E conclu que Tair n'étoit pas afiec- 
té par rattraâion éleârique , parce 
que la flamme d une chandelle ne 
i etoit pas » car la flamme , dit - il , 
eût été troublée , fi l'air lui eût don- 
né le plus petit mouvement. 

M. Gilbert , a imagine que Tat- 
tradion éledriqueétoit produite de 
kméme manière^ que rattraâion dt 

Aiv 
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cohçfion. Il à obrervé que deux goat- 
tes d*cau fe jettent Tune iiir lautrc 
avec force , lorfc|u'elles font en con- 
taâ; ôc les corps eleâriques font » dit- 
il, virtuellement en contad avec les 
corps fur lefquels ils agiflent , au 
moyen de leurs émanations excitées 
par le frottement. 

Entre-autres di{Férences , entre Tat- 
traâion éleârique &: lattradioa 
magnétique, dont quelques-unes font 
três-juftes, & d'autres aifez imagi- 
naires , il dit que les corps magnéti- 
ques fe portent mutuellement l'un 
vers l'autre ; au lieu que dans J'at- 
traâion éleétrique , il n*y a que le 
corps éleélrique qui agilie. 11 ob- 
fervê auffî particulièrement que dans 
le magnétifme , il y a attradlion & 
répulfion } mais que dans réleârici- 
té, il n'y a que la première, &jar 
mais la dernière {a) [i]* 



(a) Gilbert dt Magnete y tii. i, cap. i. 

Il faut que M. Gilbert ait fait Ces 
expériences bien en petit , pour n^aroir pas 

remarqué la rëpulfion Electrique , que Ton 
peut voir dans toutes les expériences , & par 

OÙ il arrive fouveAC quelles coauneaceiu. 
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Telles font les découvertes de no- 
tre compatriote Gilbert , qu on peut 
à jufte titre appeller le pere de Té- 
Ie<5lricité moderne , quoiqu'il foit 
vrai qu'il l'ait laiûce tout à tait dans 
Tenfance. 
François Bacon , dans fes Mèlan« 
^ gcs Phyftologiqucs , donne un ca- 
talogue des corps attirables & noa 
attirables^ mais il ne diffère en rieti 
qui mérite d être rapporté de celui 
qu'a donné Gilbert, ^ ilneparok 
avoir fait fur cette matière aucunes 
obfervations , qui lui foicnt pro- 
pres. 

Ces phénomènes remarquables ; 
relativement à Tambre & aux autres 
fubftances éleâriques , n'échappèrent 
pas à l'attention de Tingénieux 
JBoyle , qui âoriiïbit vers Tan 1670^ 
Il fit ouelque addition au catalogue 
des fuDilances éleâriques, &c remar- 
qua quelques cîrconuances , relati- 
vement à lattraélion éleétrique 9 qui 
avoit échappé à Tobfervation des 
. phyfîciens qui vivoient avant lui. 
11 trouva que la maife folide qui 



bonne térébenthine ^ étoic Eiçdrir: 



demeure 




u kju,^ jd by Google 



10 Histoire" 

ue, àiiifi que U mafle (blide , qui 
emeure après la diftillation de Thui- 
k de pétrole avec refpritde nitre, 

le verre de plomb , le caput mortuum 
de Tambre , & la cornaline \ mais il 
ne put pas trouver cette propriété 
dans rémeraude \ il penfa bien que 
le verre la poiTédoit ^ mais dam ua 
très-petit degré» 

Us'apperçut qu'on augmentoit TE- 
ledlricité de tous les corps qui en 
croient fufccptibles , en lesnétoyant, 
& les chauffant , avant de les frotter* 
Moyennant quoi il vint à bout de 
faire mouvoir une aiguille d'acier» 
lufpendue librement , avec un corps 
éleârique , pas plu# gros qu'un pois » 
trois minutes après qu'il eut ceflé de 
le frotter. 11 s'appcrçut auflî qu'il 
étpit à propos que les corps éle^ri- 
ques e uflent des furfaces très-polies : 

11 en excepte portant un diamant , 
fur lequel il fit quelques expériences, 

2ui, quoiqu'il fût raboteux, ppfie- 
oit» dit-il., une plus grande verta 
cleârique , qu'aucun corps poli qu'il 
eût rencontre. 

Il obferva que les corps éleftrifés , 
attiroient toutes fortes de corps io^ 




\ 
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dîtlîndement , foit qu'ils fuflent clcc- 
. triques ou non : que l'ambre frotte , 
par exemple , attiroit & la poiiffic- 
re d'ambre 5 Ôc de petits morceaux 
de la même fubftance « différant , 
comme il le remarque, de la pro- 
priété de Taimant qui agit feulement 
(ur-une efpcce de matière. U s'apper- 
çut que ces corps élcâriques atti- 
roient la fumée trés-aifértlent > & il 
ie donna beaucoup de peine pour 
prouver qu'ils ne pouvoiènt pas at« ^ 
tirer fenhblement la flamme, que 
Gilbert avoit mis hors de la lifte des 
corps attirés par TEIedricité. 

U trouva que ces attrapions ne 
dépendoient pas de Tair ; car il ob- 
fer va qu elles avoient lieu dans le 
vuide* Il (ulpendit un morceau d'amr 
bre frotté au-dcflus d'un corps léger 
dans un récipient 3 6c il vit que , lor(- 
qiion eut fait levuide, & que Tarn- 
bre fut defceqdu auprès du corps lé- 
ger, ce dernier fut attiré , comme 
$'il eût été en plein air (a). 

M. Boy le, fit une expérience pour 
éprouver fi d'autres corps agiflbient 

; 0^) Hiftoij;e de r£.kâj:içité , pag. 6. 

Avj 
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fur un corps aâ:uellement cledrifé , 
auflî Fortement qii il agifloit fur eux j 
& elle réufiit. Car , ayant fufpcndu 
fon corps Elei^rifé , il vit qu'il étoit 
mù fenfibietnenc par l'approche dé 
qnelqu'autre corps. Nous l'erions 
Maintenant furpris c^u'pn aeût pas 
conclu à priori , que fa un corps élec- 
trique atti roi t d autres corps, il de- 
voit au(G (n être attiré , raâion de 
Tun étant ordinairement égale à la 
réaékion de lautre. Mais il raut con^ 
lîdérer , que cet axiome n'étoit pas 
aullî bien connu du temps de M. 
fioyle , ni même jufqu'à celui oïli il 
fut enfuite développé dans toute foa 
étendue par M* Ifaac Newton (a). 

Nous voyons que ce petit nombre 
d'expériences de M. Boyle , le rap- 
portent feulement à un petit nomfai'e 
de circonftances relatives à la fimple 
l^ropriété de rattraâion éleârique.. 
Les plus grands progrés au*il ait taits 
dans la découverte de la répulftoa 
éledrique , fitt dUvoir obfervé que 
les corps légers, comme les plumes , 
&c. Yattachoient à fes doigts Ôc à 



fil) Boyie's M^chanical produôion- of 

Eletlrici^» • 
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d'autres fubftances , après qu'ils 
. avoicnc été attirés par fes corps ékc- 
triques. Il n'a jamais vu la lumière 
^ électrique , & il n'imaginoic guère 
, quels efièts furprenants le même 
pouvoir produiroit dans la fuite , & 
quel vafte champ il ouvroit pour l'ave- 
nir aux fpéculations Philofophiqucsw 
' La théorie de M. Boyle , fur Tat- 
. traâion Eleârique» éteit que le corps 
Eledriquc lançoit une émanation 
glutineuie, qui fe faiûûbit des pc^ 
tits corps dans fa route, & les rap- 
portoit avec elle dans fon retour au 
corps d'où elle partoit. Un certain 
Jacques Hartman , dont 1 ccrit fur 
l'ambre» a été publié dans les tran« 
fadions Philofophiques [a) , a préten- 
du prouver par expérience , que Tat- 



ment jxoduite par FémiAGon de par- 
ticules, glutiaeufes. 11 prit deux fub£* 
tances éledriques ; lavoir , deux 
morceaux de colophone , dont il eu 
rédutfit un par la diftillatîon , à la 
conliftance dun onguent noir» &: le 
priva» par-là » de fon pouvoir attrac« 



{a) Abiidgmcm^ vol* z , pag. 473* ^ 
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ti£ Il dit que celuiqui ne fut pas dfftîf« 

le » retint fa fubilance onâueufe , au 
lieu que l'autre fut réduit y par la 
diftillation , à un vrai Caput mortuum , 
& ne retint pas la moindre chofe 
de fa fubftance bitumineufe. En con- 
féquencc de cette hypothefe , il pea« 
fe que l'ambre attire les corps légers 
plus puififamment que ne le font les 
autres lubftances, parce qu'il fbar« 
nit plus abondamment qu'elles, des 
cmanaiions onâueufes oc ténaces. 

Le contemporain de M. Boyle ^ 
fut Otto de Guericke , BourguemeC* 
tre de Magdebourg , & célèbre in- 
venteur de la Machine pneumati- 
que, qui a pareillement droit de 
prétendre à une place diftinguéc par- 
mi ceux qui ont les premiers fait des 
progrès en Eledricité. 

CePhyficien fit fes expériences avec 
un globe de fbufre , qu'il conftruifit 
en faifant fondre cette iubftance dans 
nn globe de verre creux , &c caflant 
cnfuite le verre pour en tirer le glo- 
be de foufire. 11 iofinua que le glo« 
be de verre lui-même , avec ou fans 
le foufre» auroit auilt bien répondu 
à fon projet. 11 monta ce globe de 
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4buFre fur un axe, & le fit tourner 
iians un chailis de bois y en le frot** 
tant ^ même temps avec (a main ^ 
par ce moyen il exécuta toutes 
les expériences ékâriqoes qui étoienc 
connues avant lui. 
' Ce iut lui qui découvrit qu'an 
corps , une fois attiré par un corps 
éleàrifé , en étoit cnfuite repouffé , 
& qu'il n'en étoit plus attiré oe nou-- 
veau , jufqu'à ce qu'il eût été tou- 
ché par quelqu'autre corps. De cette 
manière , il • foutint pendant long- 
temps une plume furpenduc en Tair 
au-deâiis de fon globe de foufre; 
mais il obferva que , s'il en appro- 
choit un fil de lin, ou la flamme 
rfune chandelle , elle retournoit dans 
rinftant. au globe , fans avoir touché 
aucun corps (enfible. 

Ni le bruit , ni la lumière produits 
par fon globe frotté, n'échappèrent 
à la remarque de ce Philofophe 
cxaâ, quoiqu'il ne paroi t pas le» 
avoir oblervés-dans un trés-haut de« 
gré ; car il étoit obligé de tenir foa 



cevoir du bruiflement du feu cleâri- 
que> & il compaïc la lunicre qu'il 



oreille proche le globe pour s'apper- 
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donaoit daos les mêmes circonftan^ 
CCS , à celle que Ton voit , lorfqu*on 
broie du lucre dans Toblcurité. 

Mais il y a deux des expériences 
des plus remarquables de ce Phyfi- 
cien , qui dépendeac d'uae propriété 
du fluide éledlrique , qui n'a été 
connue que depuis, peu d'années; fa* 
voir , que les corps plongés dans les 
atmofpneres éleélriqiies , font eux- 
mêmes cledrifés , àc d'une Eleâri-* 
cité oppofée à celle de ratmofphe- 
re [i}. 11 oblerva que des fils fuf- 
pendus à une petite diftance de (ba 
globe frotté , étoient fouvent re- 
{K)ufles par Ton doigt qu'il en ap- 
prochoit , & qu'une plume , repouf- 
iee par le globe , lui prélèntoit tou- 
jours la même face, comme le fait 
la lune à 1 égard de la terre. Cetts 
dernière expérience paroît avoir été 
entièrement mcprifce par les Eleélri- 
ciens modernes » quoiqu'elle en foit 
une trés-curieu(e 9 & qu'on puifie la 
faire fi aifcment [a). 

{a) Experîmema Magdeburgica ^ lib. 4, c. i j-J 
[x] Nous verrons ci-après« fi la diftinc- 
tiofv de cês deux Eleâticités diffi^centes « «ft 
^éelle ou imagioairc. 
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Le Doâeur W^all a obfervé une 

beaucoup plus belle apparence de 
Jumiere éleârique y que celle que 
produifoit le globe de ibufre , d'Otto 
de Guericke. Ce qu il en a écrit a été 
publié dans les traaraâions Pbilofo^ 
phiques (a). 

En kifant des expériences fur le 
Phofphore artificiel , qu'il regardoit 
conome une huile animale coagulée 
par un acide minéral 5 il foupçonna 
que ranibre> qu'il fupporoic être une 
huile minérale coagulée par un aci- 
de volatil minéral, pouvoir être un 
Phofphorê naturel. Et dans cette vue 
il commença à faire là-deflus des exr 
périeuces , dont le réfultat étant 
trcs-curieux 5 fera plus agréable à 
mes leâeurs , en le rendant dans les 
propres termes de lobfervateur. 

w Je ni'apperçus , dit - il , qu^en 
» frottant douc&ment avec ma niaia 
» dans robrcuritc 5 un morceau d'am* 
9» bre biea poli il produifoit de la 
# » lumière 5 fur quoi je pris un affez 
9» grand morceau d'ambre , que je 
» rendis long &c conique,: & en le 



• (a) Abxidgment , vol^x^ ç. ^7J. 



Digitized by Google 



» traînant doucement au travers" de 
» ma main , qui étoit très feche , il 
» fournit une lumière conlidérable. 

^ Je fis alors ufage de pluficurs 
99 fortes de fubâances animales pour 
I» frotter Tambre , Se je trouvai 
93 qu'aucune ne faifoit aulH bien que 
u la laine. Dés - lors de nouveaux 
» phénomènes s ofFrirent d eux - mê- 
»>mes. Car en frottant rapidement 
» le morceau d'ambre avec du drap , 
» &: en le ferrant aÛTez fortement 
» avec ma main » on entendit un 
j> nombre prodigieux de petits cra- 
i» quements , &c chacun aeux pro« 
9> duifît un petit éclat de lumière y 
» mais lorlqu'on frotta l'ambre dou-^ 
•> cernent & légèrement avec le drap , 
a» il produiûc feulement de la lumière ^ 
» ôc point de craquement. Si quetf 

j5 qu un préfentoit le dûigt à une 
9» petite diiiance de l'ambre , on en^ 
n tendoit un grand craquement , fui* 
» vi d'un grami éclat de lumière. Ce 
m (^i me furprend beaucoup en cette ^ 
>i éruption > c'efl: qu'elle frappe Je 
» doigt très*-fenûblement , & y eau- 
*^ fe une imprcffion de vent , à quel- 

99 que endroit qu!on le préfente, j^e 
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if craquement eft auflî fort que celui 
w d un charbon fur le feu , 6c une 
:)» feule friâion produit cinq ou fix 

craquements , ou plus , fùivant la 
^ promptitude avec laquelle on place 
» le doigt 5 dont chacun eft toujours 
^> fuivi de lumière* Maintenant je iie 
» doute pas qu en fe fervant d'un 
-V morceau d'ambre plus long & plus 
^»gros^ les craquements &: JalumiC' 
^ re ne fulTcnt l'un & l'autre beau- 
-»coup plus grands. Cetie lumière & 

ce craquement paroiflTent en quel- 
aï que façon repréfenter le tonnere& 

réclain 

Après avoir rendu compte de cet- 
te expérience ^ il dit qtM^ fon opi- 
nion eft , que tous , ou du moins la 
plupart des corps qui font aâuelle^ 
ment élcdriques, donnent de la lu- 
mière , & que c'ell la lumière qui 
^ la caufe de leur état éledrique. 
11 s'eft apperçu qu'on pouvoit auflî 
' {iroduire de la lumière en frottant 
le jayet, la cire à cacheter rouge , 
^aite de gomme laque & de cin- 
iaabre , & le diamant. Il imagina auflî 
qu'il pourroit diftinguer , par cette 
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épreuve » les diamants vrais aavec 
, les faux. 

Malgré que le Doâeur Wall ait 
fait cette belle découverte; favoir, 

Sue la lumière provient de Tambre 
z des autres corps éleâriques y ( car 
il ne paroît pas avoir vu ce qu'a 
écrit Otto de Guericke ) \ on voit 
qu'il a travaillé là-defliis avec beau- 
coup de confufion &c de mal-entenr 
du. 11 dit qu'une chofe lui a para 
étrange dans Ip cours de les expé- 
riences } lavoir , que quoiqu'en frot«- 
tant avec la laine , les craquements 
aruflent au jour être auw nom^ 
reux èc auffi grands ; cependant 

far les épreuves qull a faites dans 
obfcurité , il n'a paru qu'une tr est- 
petite lumière. Il dit que le meilleur 
temps pour faire ces expériences, eft 
lorfque le foleil eft à i8 degrés au-" 
deflbus de l'horifon } & que , lorfque 
le foleil étoit auffi bas , quoique la 
lune répandît une lumière éclatante^ 
Ja lumière éleârique . étoit la même 
que dans une chambre trés-obfcure '> 
ce qui Ta engagé à Tappeller No^ 

tiluca. 




î 
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' Il faut remarquer que le Doâeur 
Wall , compare la lumière & le cra- 
quement de ion ambre , au tonner- 
re & à réclair j on avoir donc ob- 
fervé dès -lors une fimilitude entre 
les effets de l'Eleélricité &: ceux de 
la foudre. Mais on n'avoir pas ima-^ 
giné que leur reflemblance s'étendit * 

. plus loin (Qu'aux apparences dans les 
câFets. 11 etoit reiervé Doâeur 
Franklin de découvrir, dans un temps 
beaucoup poftcrieur , que la caufe 
étoit la même dans lun &c dans Tau* 

' tre[î]. 



Fj] Cette parfaite fimilitude entre les 
effets de l'EIedlricité Se ceux du tonnerre^ avoic 
été annoncée bien long-temps auparavant le 
Doareur Trancklin. M. l'Abbé NoUet Pavoit 
faic dès 174S j dans fes Lepons de Fkyfique ex-» 
fériminta/e, tom. 4 ^ pag» 314. Il eft vrai qu il 
Il appuyé Ton opinion d'aucune expérience , Se 
qui! ne l'annonce même que comme un foup- 
f on» mais comme un foupçon fondé f^r de très-- 
Dônneé raifons, & énoncé alTez clairement pour 
mettre fur la Toie les gens inftruits.. Il eft très* 
probable que M. Francklin , avoir vu les ouvra- 
ges de M. l'Abbé Nollet ^ quoiqu'il ne le 
difc pas dans le fien. Lorfqu'on travaille fur 
line matiete , on ne manque pas de fe pro*- 
coi:ct.l6S iviw <pi en nraitent» 
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Quoique le Grand Ifaac Newton 
n'aie nultement droit de prétendre à 
une place dans Thilloire de TEledri-* 
cité, il a cependant fait quelques 
obfervations éledriques , qui ont 
mérité l'attention des Pbyficiens , &c 
qui , quoiqu'elles n'euffent pas été 
Élites par un auflî grand homme ^ 
niériteroient d'être tranfmifes à la 
poftcrité. Elles paroiiîcnt prouver 
qu'il a été le premier qui ait obfer^ 
vé que le verre éleâ:ri(é attiroit le^ 
corps légers par le côté oppofé k 
celai fur lequel il ctoit frotté. 

Ayant placé au-defius d'une ta- 
ble , dans un anneau de cuivre , un 
morceau de verre rond^ d'environ 
deux pouces de diamètre , enfbrte 
que le verre étoit à un huitième de 
pouce de la table , &c là l'ayant frot-^ 

té vivement , les petits fragments de 
papier » qui étoient placés fur la ta- 
oie 5 au-deflTous du verre , cominen-^^ 
cerent à être attirés & à fe mou- 
voir de côté 6c d'autre avec agilités 
Apres qu'il eut frotté le verre i 
les fragments de papier continuèrent 
de fe mouvoir de différentes ma-^ 

nieres pendant un temps coofidéra^ • 



V 
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bis , tantôt fautant au verre , &: y 
reftant un certain temps , tantôt dcl^ 
cendant vers la table pour y de* 
ineurèr auiB quelque temps , enfuite 
montant ôc defcendant de nouveau 
6c cela quelquefois en lignes fenfi- 
blement perpendiculaires à la table , 
quelquefois en lignes obliques ; quelr 
qucFois aufll montant dans une cour'» 
hc y &c defcendant dans une autre , 
fbnvent fans qu'il y eût un intervalle 
fenfible entre ces mouvements j quel- 
quefois fautant d'une partie du ver^ 
re à Tautre, en décrivant un demi- 
cercle , fans toucher la table» quel^ 
quefois pendant par un angle , tour- 
nant ainû fouvent avec beaucoup 
d'agilité, œmme s'ils euCfent été 
tranfportés au milieu d'un tourbil- 
lon de vent } de forte que chaque 
fragment de papier avoir un mou- 
vement différent. En gliffant fon 
doigt fur le côte fupérieur du verre , 
quoique ni le verre ni Tair qui étoit 
«flom ne fiiÛTent agités, il obferva 
cependant que les papiers , . félon 
qu'ils pendoieot au deflous du verre» 
recevoient quelque nouveau mou-*. 

vement , s mclinaot de côté d^au- 



4 
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trc , fuivaat qu'il niouvoit foii 
doigt. 

Quelques uns de ces mouvements , 
comme celui de pendre par un au* 
gle & de tourner lut foi-même / 8c 
celui de fauter d un point du verre 
à l'autre > fans, toucher la table ^ 
n arrivoient que rarement ; mais ce- 
la ât 9. dit il 9 qu'il les remarqua da* 
vantagc {a). 

Newton envoya le détail de cette 
expérience à la Société royale » en 
Tannée 167$ y défîrant quelle en fît 
rcifai. Apres quelques tentatives inu- 
tiles , &: ayant reçu des inftrudions 
ultérieures fur la manière de la fai- 
re , elle réuffit enfin , & la Société 
royale lui en fit des remerciements 
autentiques 

Ayant répété l'expérience avec 
quelque variété dans les circonf- 
. tances , Newton obferve qu'on Tal- 
tcre, en frottant différemment , ou 
* avec différentes chofes. Il frotta 
une fois un verre de quatre pouces 



(a) Birch's Hill. of The R. Society j volt 

J , Dag. 160, &c« 

(>)Ibid*pag. zju 

de 
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de large , &: dïm quart de pouce 
d'épaiâTeur , avec une ferviette ^ deux 
fois autant qu'il avoir coutume de 
le faire avec fon habic, &c rien ne 
remua , & cependant incontinent 
après , 1 ayant frotté avec quelqu'au- 
tre chofe , le mouvement commen* 
ça bientôt. Il penfa qu après que le 
verre avoit été beaucoup frotte , les 
mouvements n'étoient pas d'une fî 
longue durée, & le jour fuivant, 
il trouva les mouvements plus fbi- 
bles & plus difficiles à exciter qu'au 
paravant (a). 

Newton fait au(G mention de TE- 
ledricité en deux queftions annexées 
à fon traité d'Optique « qui nous 
apprennent qu'il a imaginé que les 
corps éled:riqucs , lorfqu'ils étoient 
excités , lançoient unfluideélaftiquc , 
qui péncrroit librement le verre, 
&: que cette émiffîon étoit caufée 
par les mouvements de vibration des 
parties des corps frottés (^). 

(a) Birch's.Hift. of the R. fociety^voL 
. (A)NeYtpn's Optics, ofb^voj pag. 314 
Tom. /. B 
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PÉRIODE II. 

Expériences & découvertes de M. 

Hawkesbéc, 

A p R i S Gilbert , M- Bôyle & Otto 
lie 'Gaericfke , îvf. Hawkesbée » qui 
écrivoit en 1709, fe rendit célè- 
bre par fes eïcpériences & fes décbti- 
vertes en éledricité. Il remarqua 
d'abord ta grande puiiTance éleâri- 
que du Verre , la lumière qui en 
provenoit , &: le bruit qu'elle occa- 
liomiûit } aiilfi qtte dMèrédf s phëno* 
menés relatifs à Tattradion & à la 
tépalfiôn élëâ:riquè& Il tfaVailia fans - 
le rebuter à faire des expériences, 
&c U y a peu de perfonûes (jui^aieri t 
iplus contribué à Tavaiicertient' réel 
de cette branche de cohnoiiïance. 
Ccft ce qui va paroîtrc -par le récit 
abrégé de fes expériences , que je rap- 
porterai', non pas exaâeraent ielon 
l'ordre qu'il a luivicn les publiant; 

mais Teloa la liaifon qu^elles ont 
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entre elles. J'ai dioifi cette méthode 

comme la plus propre à répandre ua 
plus grand jour fur cette matière. 

Je rapporterai d'abord les expé- 
^riences qu'il a faites fur Tattrac- 
tion JE répulfion ékâriques. La 
plupart 4310US donneront lieu d'adiiii- 
rer fim génie inventeur., & tsôns 
verrons qu'on a fort peu ajouté à 
ies obfecvations t >u£quà la décou*- 
irerte importante d'une éleétrtcité en 
plus ôc en moins faite par Meffieurs 
Wztfan :& Franklin ^ufqu'att 
temps où M. Canton donna une ex- 
plication plus ample de cette doc- 
* trine [4], 

Les plus curicufes de fes expérien- 
xcs concernant l'attraâion & la ré- 
pulfion éleâriques y .font celles qui 
'ront voir la dsreâion dans lac|ueilff 
- ces puiflanccs agiiïenr. 

Ayant attaché des ûls à un 'oer- 
ïeau de fil àc fer , &c l'ayant pré- 



[4] Ladiftinâiondes Eleftricités cn p/us 
5c en moins ^ telles que les entendent ceux 
qui ont cru avoir fait cette découverte , nef): 
point du tout^fetidëe » comme cela Xera 
cbiretnenc vxonré dans la fiiite. 

-Bij 
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Tenté auprès d'un globe ou cylindre 
frotté , il remarqua que les nls gar- 
doient une direâion confiante vers 
le centre du globe , ou vers quel- 
que point de Taxe du cylindre ^ dans 
chaque pofition du cerceau ; que cet 
çflfet continuoit. environ qiiatre mi- 
nutes après qu'on avoit cefle de frot- 
ter le globe , & que l'effet ctoit 
toujours le même , foit qu'on tînt 
le fil de fer au-deffus on au-deflous 
du verre , & foie que Taxe .du ver- 

fût placé dans une iituation pa- 
rallèle ou bien perpendiculaire à 
Ithorifon. 

Il remarqua que les fils qui fe di-*^ 
irigeoient vers le centre du globe, 
itôient attirés ou repoufles en leur 
préfeatant le doigt : qu'en appro- 
chant le doigt ou tout autre corps 
fort près des fils , ils étoient attirés -, 
mais que Ci ou Tapprochoit à la dif- 
tance aenvircMi un pouce , ils étoient 
repoulTcs. U ne paroît pas quil ait 
bien compris la /aifcm de cette dif- 
férence {a). 



(a) Phifico -* Mechanical experiiuents 



» 
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Il attacha fils à Taxe d'un glo- 
be & d'un cyiindrç , & trouva qu ils 
divergeoient en tous fens en ligne 
droite , de Tendroit où ils éroient 
attachés y quand on faifoic tourner » 
& qu'on frottoir le verre. Dans ces 
deux cas , dit-il , les fils font rcpouf- 
fés , en tenant le doigt fur le côté, 
oppofé du verre , même fans tou-. 
cher le verre , quoique quelquefois 
ils fautent fubitement vers lui (a). 
Il a remarqué de plus» qu'en fouf- 
fiant avec la bouche vers le verre , 
à trois ou quatre pouces de didan- 
ce cela donnoic aux fils une direcr 
tion différente. 

Il trouva que les fils pendant li- 
brement fur un globe non éleâri^ 
fé &c en repos , étoient mis en mou« 
vement par rapproche de tout corps 
a<ïluellement éîeélrifé , même à 
une diftance confidérable» excepté, 
dans un temps humide ^ il explique 
ce oui arrive dans ce dernier cas ^ 
en (uppolanc que Thumidité fur la 
fur face du verre empêche les éma-- 

(a) Phyiîcû - Mechanical experiments^ 
pag. 78. 

Bii) 
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nattons' élë^ique» dè paiS^ IiBre« 

ment au' travers {a). 



Ifes apparences & le^ propriétés de la 
kifflîere éleâirique font encore piu» 
ifwrictt^^ fnuf (tirprenanee» que 
fef découvertes fin? l'attrraékion ëc Iz 
lépnliion éfeânqae^ R efir al^ fi»* 
gulier qu€ M. Hawkefbée ait jur- 



manière fembfebte à celte dit t>oc^ 
teur WalU c'eft-à-dire » quTÎ Pair 
regarciée comme me Imniere phof* 
phorique. 

M. fia^efbée Drodnifir d'abord 
line quantité confidérable de lumie^ 
re eiif fccovant àa vif- argent dans 

ftrrc qtt'oft avoh 
vn'tâé cPair. On voyok quelquefois 
ce qa'îl appelle ctes éclats finguliers 
^une kimiere pale , s'élancer tJan» 
di^crentes direâions » quand on met- 
forf le ifiercnre en mom^nent dant 
Hn récipient vuide d'air (à). Mais cet- 



(d) Phyfico - MechaivLcal cxpciiments^ 
pag. i6o. 
(i) Ibià. pag. II. 
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tjp décpiiyene Sat probablement 4ue 
ïiftlp^af4, ôç il paroîc qu'il ignç- 
roiç zlofs la raifon de ce phénpmç- 
nq. U appelle cette lumière phofpho' 
n v^eurifl^ ^ ne jugea p^s quç 
yerrç çpntribu^^ ça. auçune f%çoQ ^ 
I4 prpduirç. 
U trouya auffî que ceèçe appaceor 

de lumiçrç é^çârique ( qv^'il aj>- 
peUe tpujour^ I9 phoiphore merçu- 
riç^ j nç ^Çnaandpiç p^ un vuide 
bien parfait, ni mèiinç aipptçcban^ 

1^ pçrfe^ion {a). Au contrî^ire il 
pfQduint quçlque^ ççttç dppar^- 
ce 4e tv^ifniçrç çn. feçpuant mer- 
(jw;e ^ns y^iflç^u qiX V^^t étoit 
4» mlmç 4en(i«é que l'^ttmpfphç-: 
re j QMis. il n'èfpiï pas encore d'idée 

q«» ie ye(f<| c«otiiMt «H pbéno: 

jcpçne (A). 

Il obfèrva me fort^ liuxuere dan« 
vuide , feulement une foible 
m> plein air , en fi-otcaoc de l'ambre 
fur une h^S» de laine } niais ilfem- 

blc l'avoir confidéré comme tout 

( a ) Pkyfico - Mechanical ezperimeiits; 
pag. 14. 
(i) Ibid. pag. 18. 

Biv 
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corps dur qui frotte contre un corps 
mou (a). 11 remarqua auffi qu'en 
frottant le verre fur de la laine 
dans le vuide, il produKit une lu- 
mière pourpre d'aoord bien vive, 
& enfuite pâle (b). Il dit que tout 
verre nouvellement fait , donna d'a- 
bord une lumière pourpre , & en- 
fuite une pâle } & que 1 ctoflFe de 
laine teinte avec des fels ou des es- 
prits , produifoit une lumière forte 
& éclatante (c). 

Dans les expériences fui vantes 
nous trouvons (es idées fur la lu-' 
miere éledrique beaucoup plus dif- 
tindes, &c les apparences font les 
mêmes que donnent ordinairement 
nos macnines électriques aduelles , 
doiit nous trouverons que la conf- 
truftion eft à peu près la même que 
celle dont il fe fervoit, . 

Il fe munit d'une machine avec 
laquelle il pou voit faire tourner un 
globe de verre } &c remarqua » quand 



(a) Phyfico - Mcchanical expcf ijnents , 
pag. i6.^ 

(h) Ibîd. pag. 32* 
(c) Ibid» pag 54. 
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il Teut vuidé d*air, qu'en appliquant 

fa main fur le globe , il paroiflbic 
une forte lumière en - dedans , &: 
qu'en y lailïant rentrer Tair , la lu- 
mière paroiûbit auffi à Texcérieur i 
mais avec des diâerences fort confî- 
dérables dans les apparences ; car 
elle s'attachoit à (es doigts & aux 
autres corps qu'on tenoit auprès du 
globe. 11 remarqua auffî dans cette 
occalion , qu'un quart de l'air de- 
meuré dans le glooe, ne diminuoic 

Sue fort peu la lumière en-dedans, 
eft alTez fingulier que le rcfultat 
de cette expérience, femblable à cel- 
le faite avec le mercure dans le vui- 
de , &c dont on a parlé , lui lie foup- 



loupçon y que la lumière produite 
dans le premier cas , ne provenoit 
pas du mercure , mais du verre. 

L'expérience fuivante eft délicate 
& fort curieufe. Il ne faut pas être 
furpris (i M. Hawkesbée n'en a pas 
connu la caufe, piiifque fon expli* 
cation dépend des principes qui n'ont 
été découverts que dans un temps 
bien poftérieur par M. Canton. 
£n tenant un globe vuide d'air j 




quoique ce ne fot qu'un 
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à la portée des émanations d*un glo- 
be éleârifé , il remarqua dans le 
globe vttide une lumière q^i s'é-^ 
teignoit fur le champ , fi on làiflbit 
l'autre en repos } mais qui fe rani- 
moit , & continuoit d'être trcs-for- 
te , fi on tenoit en mouvement le 
globe éieârifé. En préfentant un tu- 
be vuide d'air aux émanaiions d'un 
globe cledrifé , cela produifoit ce 
qu'il appelle un éclat de lumière 
interrompu. Il imagina que le glo- 
be Vuide d'air étoit éleârifé par l'at- 
tradion des émanations de Tautrc 
globe} preuve qu'il ue comprenoit 
guère la véritable caufc de cette 
curteufe expérience {a). Quand il dit 
que les émanations d'un verre » tom-- 
bant fur un autre, peuvent bien 
produire cette lumière » il ajoute 
que la matière élcdrique ne peut 
pas être forcée de fortir au dehors 
par des coups fi foibles. Il avoit 
remarqué auparavant, qu'en frot- 
tant un tube vuide d'air , il n'y dé* 



pag. Si* 
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Il trouva , qu0 quaqçj le frotte- 
pouvoit point produire d ele^ricité 

q»C €t»oiaue la gmUsi mraSiv$ 

ga U préieaee , tant de Tair exté- 
rîwr ^114^ d0 ïiméfimr , pour r$ jài- 

re appercevoir , cependant la lumiè- 
re m à^m^vlàa guis h pré^^pf^p d<? 
l'un de« deux pour fe montrer ; puijP» 
qu'un globe de verre pleip d'air , 
frotté dans le voi^e , ou yuide d'air , 
& frotté dans le plein , produiroif 
une lutttiere fort coi^ndérable (^). 

11 dit auffî que ces lumières pro- 
duites par le frottement du verre 
vuiàà dans le plein 3 îbnt a0èâées 
d'une manière mpios fenfibjie p^r Iç 
wtour de Tair, que celles oui fon; 
produites par le frottejnent ai* verrç 
pkia d'air dans le vuide } ear dans 



{a) Phyfico- Mcchanical expcriments 
g. Mz. • ^ 

\t) Ibid. pag, 

Bv^ 
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le premier cas , il ne trouva pas , 
dit-il , beaucoup d'altération dati^ 
la lumière ou la couleur, jufqu'au 
moment où Ton laifla entrer une 
certaine quantité d*air dans Tinté- 
rieur du verre vuidé ; mais dans le 
dernier cas , la lumière &: la cou-* 
leur furent fen^blement changées 
chaque fois qu'on laiiTa arriver 
Tair à l'extérieur du verre plein (a)^ 
La plus grande lumière éleârique 
que M. Hawkesbée obtint , fut quand 
il renferma un cylindre vuide d'air , 
dans* un autre non vuidé , 6c qu'il 
frotta Textérieur en les mettant tous 
les dèux en mouvement. Il remar* 
qua que foit qu'ils fe muflTent de 
concert ou non , cela ne faifoit au- 
cune différence. Il dit que quand le 
cylindre extérieur éioit feul en mou*- 
Vement, la lumière étoit fort confi* 
. dérable , &c s'étendoit fur la furface 
du verre intérieur. Ce qui lui caufa 
le plus de furprife fut , (^ue quand 

les deux verres eurent été en mou- 

» 



ia) Phyjfico-Mechaxûcal experimients; 
pag. 249. 
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vement quelque temps , pendant le^ 
quel il avoic appliqué ia main à la 
lurface du verre extérieur, le mou- 
vement des deux cefîant , &c aucu- 
ne lumière ne paroiflant , pour le 
peu qu'il approchât fa main de la 
(ùrface du verre extérieur » il te fai- 
ioit dans le verre intérieur des éclats 
de lumière pareils à des éclairs ^ com- 
me (t , dit-il j les émanations fortant 
du verre extérieur , eulTent été pouf- 
fées fur Tintérieur avec plus de for- 
ce au moyen de rapproche de la 
main (a). Cette expérience fut fem- 
blable à celle«qu'il fit avec le globe 
frotté &c vuide d'air , &: avec le tu- 
be vuidé , &c le ràifonnement qu'il 
fait à cette occafion , montre qu'il 
étoit encore bien éloigné d être par^ 
faitement inftruit de toutes ks cir- 
conftanccs qui accompagnent ce fait. 
Les expériences que je vais rap* 
porter de M. Hawkesbée , font celles 
qui font voir la grande abondance 
6^ la fubttlité extrême de la lumière 
éleârique. Elles font réellement 



(a) Phyfico - Mechanical expciimems ^ 
pag. 87. • ' 
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itontAntes , & n'ont pa» été eocor« 

liiivies de la manicrç dQotellps mé- 
ritent de l ctre. 

Il en(juiGt de cire à cacheter pltff 
de la moitié de Tintérieiir d'un glQ- 
be de verre , ^ Tayaut vutdé aair 
il le mit m mouvement. Alors en 
appliquant (ii main poiir Vélei^ir«f t 
il vit en-dedans la forme & la figu- 
re de toutes les parties 4^ jfa xnaia 
diftinâement &c parfaitement fur 1% 
fuperficie concave d? la cire. Ce fut 
précifémenr » comme »'il n'y avoic 
eu abfolument que le verre , 
point de cire interposée entre Ton 
œil & fa main» l^'enduiç df çke\ 
à Tendroit où il çtoit le plu$ mince » 
auroit tout plu» laiCé apperç«^ 
voir une bougie au travers dans 
Tobreiiricé » mail dan» certains en^ 
droits , cette cire avoir au moins un 
huitième de pouce d'épaiflèur > ce- 
^ndâîA y même danf ms endroiiï » la 

lumière & la figure de fa main fe 
feifoii; appercevoir au tvav^rs 
diftinâcmcnt que par -tout ailleurs. 
Bien plus , quoique dans certains en- 
droits 9 la cire ne filt pas fi forte- 
ment adhérente que dans d'autre; « 
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la lumière y paroifloit néanmoins 
tout aufli-bien (a). 

Ces expériences réuffirent égale^i» 
ment avec de la poix au lieu oe ci- 
re à cacheter. Et il remarqua que 
quand Tair fut rentré dans le globe , 
cnacune de fçs parties » tant celle 
qui étoit enduite que celle qui ne 
Ictoit pas, parurent attirer avec une 
égale vigueur {i). Les fleurs de Ibu« 
fre fondues ne produifirent pas un 
tel effet ; mais le foufre commun 
réuflit auffinbien que la cire à cache* 
ter ou la poix. On trouva que dans 
ces deux dernières expériences » le 

foufre avoit été féparé du verre {c). 

En employant de la même façon 
une grande quantité de (bufre com* 
mua , la lumière fe trouva quatre 
fois auffi grande dans l'intérieur $ 
mais on ne diftinguoit pas fi facile- 
ment la figure des doigts que dans 
les cas précédents. Il obfèrva pareil- 
lement qu'il n y tut point de lumic* 



(a) Ph}rfico - Mechaoical experimcftts , 

pag. i68. 

(4) Ibid. pag, 16^. 
{c) ISià* pag. Z74. 
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te produite vers les pôles de fon glo- 
be , où la fubftance du foufre fe trou- 
voit la plus abondance i ce qu'il at« 
tribua priacipalement à la lenteur 
du mouvcmçat dans cet endroit (a)^ 
En laiflant rentrer une petite quan- 
tité d'air daps le globe , ainfi en par- 
tie enduit de cire à cacheter » la lu-* 
miere difparut entièrement fur la 
partie couverte de cire » nuis noa 
fur l'autre. 

Il obferva au(G , que quand il laif- 
fa rentrer tout Tair, & qu'il tint 
au-deflTus du globe le cerceau garni 
de fils y dont on a déjà parlé , les fils 
furent attirés à de plus grandes dif- 
tances par la partie qui étoit garnie 
de cire , que par l'autre ; il dit en- 
core , que quand tout l'air en fut 
^ ôté y la cire atdroit les corps placés 
prés de l'extérieur du globe ; auc 
même dans ce cas , les âls conler- 
verent leur direâion vers le centre , 
quoiqu'avec moins de vigueur que 
quand Tair y fat rentré ; mais qu'ils 
n'étoient point attirés du tout , lorf- 



( 41 ) Phyfico -Mechanical experimeots » 
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qu'il n'y avoit point de cire fur Tin- 
térieur du globe vuidé. 
' M. Hawkesbée ne négligea pas de 
faire attention au bruit que fai- 
foient les émanations éieâriques en 
(brtant , ou à la manière dont elles 
aâTedoient le fens du toucher. Il ob-^ 
ferva que quand un tube de verre 
éleârife attiroit diflFérents corps , & 
lançoit de la lumière fur eux , lorf- 
quon les en approchoic , on en* 
tendoit pareillement un bruit qu'il 
appelle un craqiumtnu 11 dit auffi 
^u'en approchant du vifage un tube 
trotté , on éprouvoit une fenfation 
comme fî on y eût fait palTer des* 
cheveux fins , & lorfqu'il répéta Tex-r 
périence de faire tourner & de frot- 
ter le globe de verre, il obferva. 
que la lumière en fortoit avec un 
certain bruit, &c cauibit une forte • 
de douleur au doigt , quand on Teti 
tcnoit à un demi* pouce de diUan- 
ce (^i). 

M. Hawkesbée , ne borna pas fon- 
attention à la puiûance éleârique 



(tf) Phyfico «Mechanical experîments ^ 
pag. 6j. 
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da verrs. il fib des eaipécieace& avcq 
un globe de cire à cacheter , au 
cmrxo^ duquel étaii; uo globe de bois ; 
d'où il conclut que réleéiricité de la^ 
cii e à cacheter eft ki mémo ea gé-^ 
néral que celle du verre , mais qu'el- 
le en diâerQ fiiukment pas: fou 
gré de £brc9. Il ne pu^ voir «ucano 
luaii^er^ adhéreni;e à iiba doigt en k 
pir-eCbajtaiit à ta ciro à cachdtec étec-* 
trifée, non plus que quand il le pré- 
featoit à un gboe de ve^re vuid^ 
d*ai5 & frotté. 

Il fe pourvut auffi d'uf^ gk>be de 
fi>ufi«» & d'un a«wre fait de véli- 
ne &c d'itn noêlançe de biique en 
poudre ; uiaÂs il ne hû fut prefque 
pas poffiUte d'éleékrifer le globe de 
touâre } au liçu que la féûaea^it plus 
plus puiflamoseAt que nVtvoit ftût Ul 
cire a cache toi;. Il attribua c^t oâot 
à ce qu*il iaiigit cbaud quand il s'en 
lèrvit s car dans le même état de cha« 
leur 9 la réiîne attiroit les feuilles . 
de cuivre ^ fans aucun Iroctement (a). 



• 

pag. IJ4. 
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Il dit que la réfioe éleâTifcc ne 
donna ptmt de. lumière dans ïob£^ 

eu ri ce , & que le £bufte en donna 
fort peu {a). 

A Ifégard da poim>tr éleâriqae 

en général , il obierva qu un frotte^ 
nma: legot fiiffiibît pour Texcittr , 
& qu'une prcfEon plus forte ou ut> 
jneuvetneflo: plus violent ne Taug- 
■Knttkpas cow£dàiMàAuaeot(b). li 
dit que tous les phénomènes d elec- 
Micifié ^icnr augmentés par la cha^ 
leur , & diminués par Fnumidité 5 
£c (fi^ii attribua à la réfift^e que 
ks pardcnka aqoeufi^ ofpeibieni 
aux émanations v âr de même que 
M. Sayle àc ka auMcsi aitaac lui » 
il fe coofiroaa dans cette bypoehéfe , 
fçavoér » que la fimple inftarpQlijû 
ctttae toik enipèchek qo'oa ne pÙÊ 
renaarquer aucuns effets au-delà. 

U oofcffva aufli que quand k tu^ 
be hoir tenpli d^ine autre matière 

2ue l'air, par exemple » de fablon 
se ( qu'il épreuToit alors ) k fmlh 
^ fance attradive des émanations en 



{a) Pbyfica-Mccliamcal exf^timents» 
pag. iftf. 
(0 Ibid* p,ag. ya. 



Digitized by Google 



44 Histoire 

étoit confidérablement diminuée ; 
mais il ne f^avoic pas quelles efpéces 
de corps pouvoient produire cet 
effet. Il remarqua même que la ver- 
tu éleârique d'un cylindre folide de 
Terre fe trouva , à la vérité pas tout- 
à-fait fi f-brte mais plus durable 
que celle d'un tube creux (a). 

Que M. Hawkesbée n'ait pas eu 
une idée claire de la diilinâion des 
corps en éledriques &: non électri- 
ques } c'ell ce qui paroîc par quel- 
ques-unes de fes dernières ex{>érien-» 
ces 5 dans lefquelles il eflaya de ti- 
rer des métaux des apparences élec* 
triques , Se par les rations qu'il don- 
ne de Ton défaut de fuccés dans ces 
cflais D'après ces expériences , dit* 
»> il, je puis conclure en aflurance, 
» que s'il eft po(Gble d'exciter dans 
» un corps d'airain quelque qualité 
M éledrique, telle que delà lumière, 
» dans les circonftances qu'on vient 
» de rapporter ( c'eft-à-dire en le fai- 
9> Tant tourner ou en le frottant) le 
>» frottement des difierents corps donc 



(a) Phyiico - Mecbanical cxperlments j 
pag. 64. 
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» je me fuis fervi pour cet effet, 
^ s eft trouvé trop foible pour la 
-fy-forcer de paroître i & en effet , 
•s> en confidérant combien les parties 
'» des métaux font ferrées ^ & avec 
quelle fermeté elles^ font adhcren- 
£es 9 entrelaÛTées y & s'attirent les 
99 unes les autres, un foible degré de 
» frottement n eil pas fuJSifant pour 
i> mettre leurs parties dans un mou^ 
j> vement capable de produire une 
•> qualité éleârique ^ 6c dans les cir- 
j> conftances dont on a parlé , je re- 
9) garde comme telle lapparence de 
9» la lumière dans un pareil milieu 

Quand on confidére les grands ef- 
fets que M. HaiK4Lesbée a obtenu avec 
fon globe de vere , & la machine 
qu'il a imaginée pour le mettre en 
mouvement , il paroîc furprenant 
que Tufage en ait été difcontinué fi 
lou^-temps après fa mort. CeA peut- 
être à cette circonftance , en grande 
partie 9 qu'on peut attribuer la lenteur 
des progrés qu'on a faits enfuice dans 
les découvertes éledriques. Les fuc- 
cefleurs de M. Hawkesbée fe font 
rcllreinrs eux - mêmes à Tufage des 
tubes. Je fuppoie que ce fut parce 
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quils étoient plus légers , plus por- 
tatifs &: plus -faciles à manier dans 
les -expériences 'auxquelles ils s'ap* 
plrauoierit principalement j mais il 
cfk lûr que Tu^ge du globe les aa« 
Toit itiîs beaucoup plutôt dans le 
'cas de faire les découvertes impor- 
faotes qubn <a foitcs daos la iuice 
en ékâricité. 



SE/ 
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PÉRiODÉ III. 

Expériencds & découvertes de M, 
•Mttenne Grey , foites avant 
tdks <U M* du Fay , & gui 

* • 

Ihehent Vhijloire de l'EleSridté 
fufyu'à l'année iJSS* 

* 

A L G R i les découvertes irapor- 
liantes de Ha^esbée , & les 
apparences flatteufes qu'elles con- 
duiroient à d'autres , il Te trouve » 
«prés lai , un vuide confidérable dans 
rkiftoire de TEledricité. Il paroît que 
•pendant près de v> 
plus d'expériences , & par confc- 
-^uent point de découvertes. 

Après ce long intervalle parut un 
autre Phyficien , . qui fe rendit célè- 
bre dans ce genre » en fàtfant en 
quelque façon revivre TEledricité. 
Ce Pnyûcien , fut M. Etienne Grey. 
-De tûtts iMStts qui ^bat appliquôs 
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à cette étude , aucun n*a été plus 

affidu que lui à faire des expcrien- 
ces , & ne s'y cil livré plus complet- 
temenc ni avec plus de zélé. On le 
• verra par le nombre prodigieux d'ex* 
périence9 qu'il fit , 6c par quelques 
découvertes confidérables qui cou- 
ronnèrent perféverance» auffi-biea 
que par les méprifes même auxquel- 
les Texpofa Ion amour pailionné pour 
les nouvelles découvertes. 

Avant Tannée 1718 , M. Etienne 
Grey avoit fbuvent remarqué dans 
les expériences clcélriques faites avec 
un tube de verre ^ m un duvet de 
lume attaché au bout d'un petit 
:itoa , qu après que fcs barbes 
.avoient été tirées vers le tube, el« 
les s'attachoient au bâton des qu'ôn 
rctiroic le tube^ comme li ce bâton 
eût été un corps éleârique , ou qu'il 
y eût eu quclcj^ue électricité com- 
muniûuée au batoa ou à la plume. 
Cela te porta à tenter , (i en paf- 
faut la plume eatrc fes doigts ^ elle 
ne pourroit pas produire Te même 
effet en acquérant quelques degrés 
d'éleâiicité. Cette expérience réuf- 

fit 
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fît, comme il ravoit-foupçonné 5 dès 
Je premier eflai ; le.s petites barbes du 
duvet de la plume étoient attirées 
par fon doigt , quand il le tcnoit 
auprès ; quelquefois même la partie 
lupérieure de la plume avec fa tige» 
étoit attirée auffi. 

En prçcédant de la même maniè- 
re j il trouva que les fubftances fui- 
vantes font toutes éledriques ; fa- 
voir , le /foil , la foiû , la toile , la lai* 
ne , le papier , ie cuir , le bois , le par- 
chemin , la baudruche y menqibrane 
dont on fe' fert pour battpc les (etiil- 
les dor. 11 fit bien chauffer toutes 
ces fubftances , &: quelquesrunes mc:^ 
me jufqu'à être brûlantes , avant que 
de les frotter. Il trouva que la foie 
& le fil jettoient de la luniier^ dans 
lobfcurité i & mieux encore un mor- 
ceau de papier blanc. Non-feulement 
cette fubftance chaufFcc auflî fort 
quq les doigts le pouvoient^Ibppor- 
ter , donna de la lumière ; mais quand 
il en approcha fes doigts , il en for- 
tit une étincelle qui fut accompagnée 
auflî d'un craquement , femblable à 
celui quQ produit un tube de verre « 
Tom. t. G 



50 HiSTozas 

quoique pas à une ii grande diâaace 
des doigts {a). ' 

Les expériences précédentes nous 
coaduifeot: à une découverte très^ 
impartante ea cleâricité ; (avoir , la 
commuriicaûoa de cette puilTance 
des corps naturellement éleâriques ^ 
à ceux dans lefquels cette qualité ne 
peut être excitée par le frottement^ 
de même qu'à une diftindlion plus 
exade des corps cleâriques» d'avec 
ceux qui ne le fbat pts. Je rappor- 
terai aflTez au long, mais pourtant 
le plus fuccindeineiit que je pourri 
rai , la manière dont Furent faites 
ces importantes découvertes, 

Ail ûiois de Février 1 7 27 , M* Grey, 
après quelques eSais infruâueux 
pour dodoer k vertn «ttraâive aux 
métaux , en les chauflFant ^ les frot- 
tant , &c kfifrappajâit à couips deoiar- 
tean , fe rappella un foupçon <p*il 
avoit eu pendant qodques aan^^es } 
favoir, que eoflotaie ûq tube com<« 
muniquoit fa lumiçre à différent^ 



(a) Philofophical traDia^UoQs s^bn^ged^ 
yol. 8, pag. 5. * 
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aimé , il pouïroit peut-ctrc en mêr' 
Gxiercçmps leur Qoatfquaiqi^ ielcM 
Orîcîfé > .fqus lequel ncHn on n'a voit 
çnte«du juiqn aîois que le pQuvoij^ 
cKêtttfer 1§9 owf» Jéj^ri;. Pour cçt 
cfic€ , il fe pourvut d'un tube de trois 
pmd% ^inâ :pQH«9Si . d|&, loi^v^ur , J&c 
de 'p|r^ jSi'ii^ pouce deux dixiettiat 
de di^nwtire , & il adapta à chaque 
boui u» bpuiçlie^ d^ l^ge^» pouriç^ 
garantir de 1* pouASere^, k^rlqiioa • 
ue 1q ieiv^k pqs 4ïi (^b^t 

t«s pr^nuercs éxjpériences q«il fit 
dans cette ocç^^ÛQKi tUreat deftinéçs 
(flayer s'il (rativeroît ^U4i^r€Si^ 
ce dans fon atttadion , quand les 
dciui bouts de i^^tie iergapix b^ikuJiiiét 
^!W»du Jiçgç , qaatid o» les laif-t 
lergit cnticrement ,o.uv«:tt } m^is \\ 

lie pu( appec!c«vQiir a«ciMe àiff^at 

ce lenfible. Ce fut cependant dan5 

k cours de ççtta expéwftç^j qujÇ 
tenant duvei dé plume vis-à-vij , 
le bout fupériçqr du tube , il trgijiva 
qu'il couroit tiè hraehon.de liège , 
en étant attiré & repouffé auflî bien 
que par le tubç même. Enfuitq U 
ttât.h ^IttiQjS vis-à-vis j'extrémitf 

Cij 
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platté àxL 4>oiichon , & retoarqd* 

ouelle fut attirée &c repouffée plu-^ 

neurs fois de fuite > U q^^^ 

effet le furprit beaucoup ; cil* 
conclut que le tube éle^rifé avoit 
certainernent communiqué une ver-» 
tu attradive au bouchon de liegcl 

EnfuiteMl fixa une boule divoirc 
au bout d'un bâton de fapin, d'en- 
viron quatre pouces de long ; puis 
enfonçant Tairtrfrbout dans le liège y 
il trouva que la boule attiroit &c 
repouflbit la plùme , même avec plus 
de force que le bouchon n'avoit 
fait , répétant fes attrapions & fes 
répttUionsf -^ulieurs fois* de fuite. Il 
fixa enfuite la boule fur de longs 
bâtons & fur des morceaux de ni 
de fer & de laiton avec le même 
fuccés ; mais il obferva , que quoi' 

3u*fl tînt te fil de métal fort près 
u tube , la plume n'en fut jamais 
fi fortement attirée, que par la bou-^ 
le qui étôit à fon Extrémité* 

Lorfqu il fe fervoit d'un fil d'une 
longueur un pea confidéroble , £çs 
vibrations caufées par l'attion de 
^otter le tube , le rendoient iacom- 
mode i manier. Cela engagèa' M. 
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Grfey à effay er , fi • en attachant la 
boul«:<à. upç âcelle ^ &c la fufpeor 
dant au tube par un anneau , l'élec- 
^tricité ne fcroit pas conduite le long 
de la ficelle jufqu'à ' la boule^ &il 
troUv^ que la chofe réuffit comme 
il. s^y iètoi^ attendu. 11 fufpeQdit di& 
:férents corps à fbn tube, de cette 
«maaiere., 4^ les jrouva tous çapar 
jble^ de recef^pir- d^; fxieme 

Cité» ' \' ' "I : • ' • ' 

Aprè) avoir eflàyé ces ^périencqs 

avec des cannes &: des roleaux 1^ 
.gers , les plus longs dont il put fe 
•lerviir y il monta fiir un balcon élevé 
vingt- fisc pi;eds , & attachât, un 
cordon fom tube , il trouva crae 

-la boule qui pendoit au bout ,flii^v 
. tirpit Itt corps lég/çw daqs ^1^. ïî&r* 
àu-deflTous. 

;î .J[l. mpnta enfuite plu$ h^ut, & 
:mettdnr^$ grands roièaax au; botit 
de fon tube, & attachant, un long 

jQorditaii(au,bpuÉdefcrofeauxî;ii;ima- . 
-gina de conduire 1 cleâricité à des 
diftancas beaijcpup plus confidéror 
tiles» (io'îl tfavtoitr.'feit auparavant ; 
tcnfin oe pouyant plus la cpnduii;e 
plus* Iqîa* eii^tigi^Ci perpendiculïum 9 

Cil) 
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il eflaya enfuite de la conduire ho- 

rîfontalemeht y <:4^ cflâis ddnaerent 

lieu à ufié dé0GWtâ^,^à<lb^6lteU 

n avait pas fonsé le moins du iiionde, 

iofiqu'il les confWièiidà. ^ 

• Daris^foti t>rttefcrWâî , i4 fit à 

chaque bout diine ficelle , une bou- 

d'un côt^ à im clou enfoncé ^«Jft'M 
nt>e pouttej fttucrc -bout petfckrtt ifî 
bas. Il pafla à travers la boucle pen- 
dante , le cordon auquél U txHile 
d'ivetife éfibk attttcbéë ; 4i^t fou 
autre extrémité fur fbn tube , au 
ino^ren 4'w)c bôuckj de roi^ie<)ù^iie 
|>âttié du cordon qui dcvoit fervir 

^^ôndufteur ^ c'elt-à-dire , qu'une 
de celui aaqoel il beule étok 

^^Rhée ^ pendoit pcfpendicuîairc- 
ment , tandis^qwi l'autre ^rtic étok 
horifbntale. Après cette préparation 
il mit des feuilles de cuivre fous la 
boule d'ivoire , & frotta Ictube^, 
mais il n'apperçut pas lè moin- 
dre figne d'attraâion. Il en conclut 
tjue quand la vertu cleélriquc arri- 
voit â la boucle de la âc^lie qui 
éDoit (ufpendue à la poKitre » eile 
mcHitoit le long do cette âcclie juf^ 

* 



Digitized 



©E L'ElECTRlClt*. 5$ 

qu'à la poutre , de forte qu'il n'y 
en *vûit point , ou du moins tort 
peu , qui dcfccodît à k boule } & xl 
ne put , dans ce temps-là , trouver 
auc;ua moyen pour en empêcher. _ 
. Le 50 Juin 1719 . M. Grey ail* 
voir M. Wheelcr , pour lui taire 
voir quelques-unes de les expérien- 
ces. Quand ils les curcfit feites dei 

Î>lus oraades hauteurs ciue la maiIoA 
e leur permit, M. Wneeler eut en- 
vie d'cflaycr s'ils ne pourroient pâ* 
conduire la vertu éledtique à de 
plus grandes diftanceï horifontale* 
ment. M. Grey lui parla alors de 
la tentative infruétaeufc qu'il avoit 
faite pour la conduire dans cette di* 
redion. Sur quoi M. Whccler lui 
propofa de fu (pendre le cordon qui 
deVoit être élcarifé, fur une àutre 
cordon de foie , an lieu de ficelle > 
& M. Grey 'lui dit qu'il feroit beau- 
coup mieux à caufe de fa petiteflc , 
étant raifonnable de crôire qu'il laif" 
feroit moins échapper de fa vertu , 
que n'avoit feit la groflc ficelle de 
chanvre , dont il s'ctoit fervi aupa- 
ravant. £n efièt, au moyen de cet cx- 

Civ 
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pcdient ils réuflïrent au-delà de leur 
attente. 

Après avoir imaginé cet expédient, 
Ja preiïnerc expérience qu^ils firent , 
tut dans une galerie tapilTée de nat- 
tes dans la maifon de M. Wheelcr , 
le 2 Juillet Ï7Z9 , fur les dix heu- 
rcs du matin , comme M. Grey l'a 
marqué eu détaU fuivarn fon ufage. 
A environ quatre pieds du bout de 
la galerie , ils attachèrent un cordon 
en travers. Le nailicu de ce cordon 
etoit de foie & le refte de Scelle. 
Enfuite , ils firent pafler par deflus 
le cordon de foie , la corde à la- 
quelle pendoit la boule d'ivoire , & 
qui devpit conduire la vertu éleâri- 
qnc du tube , à cette boule. Cette 
corde avoit quatre-vingts pieds & 
demi de longueur, & la boule pen- 
doit environ neuf pieds au-delïbus 
du cordon de foie. L'antre bo^t de 
la corde fut fixé par une boucîe au 
tube, qu'ils frottèrent à l'autre bout 
de la galerie. Après •cette prépara- 
tion, ils mirent des feuilles de eau 
vre foui la boule d'ivoire , & quand 
on frotta le tube , elles furent atsi- 



« 
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pcndues quelque temps. - 
, La galerie ne \ieur permettant pas . 
de plus grandes longueurs 
en ligne droite , ils imaginèrent de 
rampncr la. corde i^r elkfmeme » hn 

faifant iPaire prefque deux fois tou- 
te fcft longue»}: dç la galerie j; c'eft-àr 
.dire cent quaraote-lept pieds y ce qui 
xcuffic fort bien j mais foupçonnant 
que ratcraâion feroit plus bxtc » (t 
la corde n'étpit pas doublée & ra- 
j(nenéç^..ainû j ils Te fervirent d'u^^ 
corde de 1Z4 pieds de longueur , 
placée en ligne droite dans unç 
.grange » .&c comme ils s y étoient at- 
tendus , ils trouvèrent qu'en effet 
. Tattraâion é toi( plus forte ^ quq qu and 
ils avoieot fait revenir la corde lur 
^çlle-niçme dans la galerie [j]. . 

4^ [;J .Si, cçs Mclfieurs avoieot répété 
'ptafieurs fois la m^oie ' expérience » ils (e 
Tcroicnic convaincus que ce plus <îe force 
qu'ils ont trouvé^ dans le fécond cas , n*étott 
point dû à ce que la corde étoit dirigée en 
i^ue droite. U . efl^.,bien prouvé aujourd'hui 
qpet foit que les conducteurs (oient droits « 
-fpit qii*fls foient repliés for eox^mémes , cc- 
-la- M 'change riea djoWotà Pioieoficé 

Cv 
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* Le 3 Juillet , voulant fàiré faireâ 
la corde encore plus de replis , la foiè 
oui la foucetioit vint à fe "icâflfer , 
faute de pouvoir en fupporter le 
poids, quand on rébranlok par 
mouvement qu'on lui donnoit en 
frottant le 'tube. ,11$ eiTayerent donc 
àc la foutenir avec un pedt' fii de 
fer, au lieu du cordon de foie } celui- 
ci ayant cafifé aufli \ ili firéttt ufage 
d'un fil de laiton un peu plus gros; 
mais quoique* ce fil de iaicon fou- 
tînt fort bien la corde de communi- 
cation, il ne répondit point à l'at- 
tente de nos Eleârxdens i car' eà 
frottant le tube , on n'apperçut ait-^ 
çune éleâricité à l'extrémité de 
corde y elle s'étoit toute en allée par 
le fil de iaitqn qui la foutenoit. Ils 
avoient eu recours aux fils de iaitofi 
comme étant plus forts que leurs 

cordons de foie , fans être plus groç. 
par la mçme raifon ils s ctoient feri- 
Vf auparavant de cordom de . foie ^ 
par prefèrence aux cordofts dcclntiv- 
vre } parce qu'il? pouvoient par ce 
toioycn , ie$ avoir plus forts , &. eik 
même temps plus petits. Mais le ré- 
fttltat de cette expérience ks coâ^ 
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vainquit , que fon fuccés dépcndoic 

de ce que les cordons de fupport ful« 
feue de foiç, & non qu'ils fuâent 
petits, comme ils l'a voient cru. Car 
la vertu éleéèrique s'échappa auffi 
bien par le petit fil de laiton , qu'el- 
le r avoit fait par la grofle ficeÛc de 
chanvre. 

£tant donc forcés de revenir à 
leurs cordons de foie , ils les pri- 
récit aflèz gros pour Contenir de fort 
grandes longueurs de la corde de 
communication qui étoic de chaiH 
vcc , & en eflfet , ils conduifirent la 
vertu cicâxique à fept cent foixan- 
tfrcinq pieds , fans appcrcevoir que 
l'effèt ftit fenfîblemcnt diminué par 
la diftance (a). 

De même qu'ils trouvèrent que la 
Joie ne lâiflbit pas perdre la vertu 
éle«arique, il y a.appauvnce que ce 
fut vers Je même temps qu'on trou-» 
va la même propriété aux poUtj à 
la rejîne , au veirc, &c peut-être à quel* 



(a) Phii. Tianf. Abxidged » vol. 7; 
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qites autres fubftances ëleâriquë^ ; 

quoique la découverte n'en aie été 
marquée nulle • part j car nous ver^ 
rons bientôt M. Grey , en faire ufa* 
ge pour iibler les corps qu'il éle&- 
trifoitr. 

* Apres cela » ils edàyerent fî l'on 
pourroit rendre éleâriques'de gràn*- 
des furfaces^ , en éledrifant une gran* 
de carte Géographique, des nappeé 
de toile , &rc. Ils portèrent auffi la 
vertu éleârique de pluûeurs côtés 
en même temps , & à une diftance 
confidérable de chaque côté. ' . ' 

Ils trouvèrent que les émanations 
magnétiques n'étoient point du tout 
oppofées. aux éledriques > car quand 
ils eurent éleârifé une' pierre d'air* 
niant avec une clef qu'elle portoit , 
toutes les deux attirèrent la feuille 
de cuivre comme les autres fubf- 
iances.. 

Quelque temps après , M. Whce* 
1er en Tabfence de M. Grey , élec- 
trifa une pelle toiite rouge , &c trou- 
va que Tattraftion étoit la même 
t|ue -quand elle étoir froide. 11 fuf- 
pendit au£Bl un poulet vivant fur le 
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tube 5 par les pattes , & trouva que 
fa poitrine ctoit fortement cleûriT 
que (a). 

Au mois d'Août 1725 , M. Grey 
fit un pas de plus dans fes découver- 
tes éleâriques. Il trouva qu'on poUf 
voit conduire la vertu éleâiriquè du 
tube ^ à U corde de communication 
fans y toucher , &c au'il fuififoit pour 
cela de tenir le tube élcdrifc à fa 
proximité. £a répétant £es premières 
expériences avec cette variété , corit 
jiointement avec M. Wheeler, &£ 
entre-autres , en conduifant la vertu 
cledrique de plufieurs côtes , en mè^ 
me*temps , fans toucher la corde , 
ils remarquèrent toujours que Fat- 
tradion étoit. la plus forte à l'cnr 
droit qui étoit le plus éloigné du 
tube j tait qu'ils auroient pu obfer- 
ver dans Içurs précédentes expériea^ 
ces,, s'ils y euflent fait attention {b). 

Dans le mêpie mois M.. Wheeler ^ 
& M. Grey , firent conjointement 
quelques expériences ^ pour efiayer 



fzg. 16. 
ii) Jbid. pag. x?* ' " ' 
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fi i'attraâion élcftrique étoit pro* 
porcionnée à la malfedes corps. Dans 
cette vue , ils éleârifërenc un cube 
folide de chêne , & un autre des 
mêmes dinienlions , qui étoit creux > 
mais ils ne purent appercevoir au- 
cune diflFérence dans leur force at- 
traâive ; quoique M. Grey fût d'a- 
vis, que les émanations électriques 
paflbient au travers de toutes les par« 
ties du cube folide (^2). 

Le 1 3 Août dé la même année ; 
M. Grey ajouta une autre perfbc-- 
tion à ion appareil éledricjuc , en 
découvrant qu'il pou voit eieârifer 
une bacructu auffi bien qu'un fil^ fans 
en inférer aucune partie dans fon 
tube élcélrifé. Il prit une grande 
perche de vingt-fept pieds de lon- 
gueur , de deux pouces & demi de 

diahietre à un bout , & d un pouce 
& demi à Tautre. Elle avoit fon écor- 
ce. Il fufpcndit cette perche horifon- 
talemcnt avec des cordons de crin , 
& il laiffa pendre an petit bout de 
la perche un morceau de liège au 
moyen dfuœ ficelle d'eàYirpa un 



{a) PhiL Tranf. Abridged, vol. 7j 

pag. ijn 
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Wéà é& long , te* mit Une petite 

Doule de plomb fur le liege , pour 
4ënir la iîceUe< tendue» £nfuite, abrés 
avoir mis la feuille de cuivre ibûs 
le liege 9 il frotta le tube, &c Tayant 
tenu ^ocde du groç bout de I» pet^ 
. che, la boule de. liege qui- étoit au 
tibné ' oppolc attira fortement la 
feuille de cuivre , à la hauteur ù'un 
pouc« , ou même plus. M. Grey ob- 
fèrva aufli que la feuille de cûivfc, 

auoique attirée par toutes les parties 
e la perche , ne Tétoit pas à beau- 
cou p prés fi fortement que par le 
liege {a). * ' . ' . 

Vtrs* le commencement ^e Septem^ 
bre, M. Grey fie des expériences , 
poun niontrer que Ici émanations 
éleftriques pou voient être condui- 
tes en lignes circulaires auffi^ bien 
<]u'en lignes droites j Ôc- êtrèf-cdm- 
muniquées d'un cercle à un autre, 
& eue cela réufi^it ,^ (bit que les 
cercles tuflent verticâux ou horifon- 

* • - 

taux. • * . . « î ^ 1 

Vers k fin de rautonme, oif iu com* 



^ ^ ( ) Tkîlé TraoK Abridged , vol. 7 j 
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jncnçe wpnt de rhivcr i^^ap, A^^ Grejr 
recommença (es recherches fiiF d'auj- 
très cprps cledriques y il en trouva 
^beaucoup qm javoient la même pro-* 
priété j mais il ne fait mention que 
des feuilles iecbçs de divers, arbres i 
il conclut que; les feuilles de 
tous , les végétaux ^avpient cette ver- 

Noms touchons maintenant à une 
^rsovMejle.jTuite des, expériences élec- 
triques de M Grey , favoir , fur les 
-fluidés & lur les corps animés. N'ayant 
point . d'autrç. méthode , d'eflayer û 
des fubftaiices quelconques pouvoîenjt 
Requérir la vertu éledrique par com- 
munication , que de leur luire enlef 
yer des corps légers placés fur ua 
guéridon au-doflbus d'elles» on peut 
aifément imaginer qu'il ne lui fut 
pas aifé de trouver un moyen dç 
mettre un corps âuide dan^ cette ii^ 
tuation. feule chofe que M. Grey 
put ^ faire dans ce cas ^ fut |ie le 
fervir d'une bulle d'eau , (bus laquel- 
le forme^on peut tenir uu âuide dans 
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un état de fufpenfion. En conféquen- 
jce, les 1) &c 25 Mars 1730, il fie 
fondre du favon dans de leau de la 
Tamife , ôc iùfpendant ui>e pipe 4. 
fumer, il en fouffla «ne bulle à la 
tête de cette pipe , ^gprochant le 
tube éleârifé auprés^u petit bout » . 
il fe trouva que la bulle attiroit la 
feuille de cuivre à la hauteur de 
deux , ou même quatre pouces (a)i . 

Le S Avril 1730, M. Grey lufr 
pendit un petit garçon fur des cor-^ 
dons de crin , dans une pofition ho- 
rifontale , précifément de la façon j 
dont tous les éleâriciens avoienr cou- 
tume auparavant de fufpendre leurs 
cordes de chanvre 9 &: leurs baguet** 
tes de bois; enfuite approchant de 
fes pieds le tube éleârite , il trouva 
que la tête attiroit la feuille de cui- 
vre avec beaucoup de force, & la 
iaifbit monter à la hauteur de huit , 
& quelquefois dix pouces. Quand 
il mit la feuille fous fes pieds , &c 
qu'il approcha le tube de fa tête, 
rattraélion fut foible ; & quand ii 
apporta la feuille fous fa tête , & 



(a) PhiL . Tianf, Abiidged , vol. 7 , 
pag. icf. 
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tint lé tube aii-deiTus, il n'y eue 
point du tout d'attraÔion. M. Grey 
n'eflayc point de rendre.raifon dau- 
.cun de ces faits ; ce ne fut que bien 
des années après , que Ton reniar- 
qua rinflu#c^j|ies pointes [6] , pour 
recevoir & lancer les émanations 
éledriques. Tandis que Tenfant étoit 
fufpendu , M. Grey s'amufa à faire 
agir réleélricité par .plufieurs parties 
de fon corps en même temps » & au 
bout de longues baguettes qu'on lui 
fit tenir dans fcs mains ^ &: en di-- 
verfifiant Texpérience de plufieurs au^ 
très manières {a). 

Les conféquences que M. Grey ti-^ 
re de ces expériences font aflez cu- 
rieufes. Elles font voir, dit-il, que 
les animaux reçoivent une plus gran- 
de quantité du fluide éleârique que 
d'autres corps, & que parleur moyen 
ce fluide peut être tranfporté de plu- 



Phil. Tranf. Abridged. vol. 7 , pag. 

' 4^ [6] Qaand nous en foons à l'aigeicle 
traite de la- propriété des corps pointus» en 

Elcftri'cicé , nous ferons voir à quoi fc réduit 
cette vertu â vaméc des pointes^ 



Digitized by GoogI 



D £ L' E L E C T A I C ï T É. 6^ 

(leurs côtés en mêoie-teiDps^ à di^ 
diftanccs çonfidérablcs. Il ne conce- 
voir pas que les corps des animaux 
ne ïeGoîvênt téWâïicité que par te 
moyen de Thumidité quiell en eux, 
& que fa corde de cliaâlHris & fài 
baguettes de bois tfauroient pas pu 
être éleârifées , fi elles euffenc été 
paifakemedt: 'liiches [?]• 
• 'M. Grcy' obfèrva dans tontes ces 
expériences , que la^ feuille de cuivre 
étbit àttiféc à une plus grande hau- 
teur de defllis ua guéridon étroit , 
que de deifus une table ^ & au 
moins trois fois plus haut que quand 
elle étoit pofée fur k parquet de la 
chambre. • 
*' Vers ce temps-là. M* Grey corn- 
«mniqàa à la Société rbyale le loup- 
çon qu'il avoir que les corps atti- 
roient pli^s qu moins à raifon de leur 
"couleur , quoique la fubflance fut la 
jnuiie , & que le^poids & la gran- 
dear fuâent égaux, il dit , qu'il avoic 



' . *^ [7] Il n cft t)as bien décidé qu'il nV 
au que rhumidité qui rende .les corps animés 
rafceptibles 4.étre eUârifés par coînmimici- 
fion. 



trt^uvé que le rouge , l'orangé , & 
Je. jaune , ,»ttiiroienc pour^ Iç njoin^ 
trois ou quatre fois^ plus fort, que le 
;Verd , le blçju ou le .poyrprç j mais 
qu'il s^abftenoit d-ea4o{n!icr.4in d^taijl 
^plus circonftancié 5 jufqu'à ce qu'U 
^ut cflayé ;Mne méthode plus exade^ 
qu'il avoir imaginée , dîMl de<Ë3iir 
re ces expériences., Quoiqu'il en foit ^ 
il ne Ta jamais do^iM^ ' l^rcjiorq en 
elle-mcme étoit une erreur , & on eçi 
fera voir la caufe dans quelques ex- 
périences pojl^érieuf es que fit -, Wj; 
meeler(^)f8]. 

. M. Grey^y -ayant troâvé c^u'ïl pot^ 
voit communiquer i'éledricité à une 
bulle de fa von & d'eau , fixe encou- 
ragé à eflàyer de k - comi^uniquer 
aui& à Teau ûmple. Pour cet eftet^ * 



' (a) Phil. Tranf. Abridged, vôl. 7', 
pag, 11. ' ' 

[8] Ceft M.Oufay, & non pas M. 
WhcçliPr s dcraveumcmçdçr Auteur, com- 
me on le verra ci deiTous , qui a réfuté cette 
opinion de M. Grej. Mais, commeron m« 
ra ÂmVent oceafioa .de }e <v.oix dans lecooxf 
de cet ouvrage , fon Auteur cherche toujoeïs 
a accorder les découvertes à fcs compatticj-. 
tes » au préjudice des auues Fhyficicns» 
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M èleâxiCx un VaiiTeau de bois plein 
d'eaa, placé"» fbriun^ pain de réfine 
eu un panneau de verre, &c il re- 
marqiia quicn pré(enrarit i^ttr defitîs 
de Teau , à la diftance d'un pouce 
ou un peu plus^ jdaps. uneipoiition hon 
FÎTontaie un petit bout de fil , nno 
étroite de . papier, niince , ou: 
un m<tiraèaii:de nktm cii fémïic i: ilB 
étoient attirés à la filrface-de Teau , 
&c enfuice répoufTés.; mais il penfa^ 
que' eci aMraâioQs & . répulfions 
n'étoiciit pas .répétées :^ au fB A»ivecrf 
qu'eUcs l'attnqleftt ét^,, rfi^te Q^vrps^^ât . 
été folide,' ' ^ j r v^' ?^ 
e 11,* imagina enfuite' de faire coû-* 
«oîtrc Fctter de rcletâVicité lîir Teau 
d'une manière .pUi s ejSîcace. Comn>c 
cette expérieneeéttt fort ciiricure» âc 
qu'elle avoit uné apparence tout-àr 
fait.oouvelie pom: ks £lèârieien$r de 
fon temps , j'en rappbf tcraî au long 
les particularitcsi., S^. jft n>e Servirai 
en général^e;^ propres termes^cie Ml 



II remplit una pocice jatte d'eaa 
^fqu'ao DOffd , ^ même pltii , &Lca 
prélcQtant aa-deflTus un tube éledri* 
& , . i. )a . diiUnce d'^n viroâ w poa-^ 
ce ou plus , il dit que pcnirvtt que c6 
fiàtiua gcai^l tube , îW^upit d^bocâ 
une petite-naotagae .dfeaii. d'uoe Gx-^ 
jonc coniquç ; ■ du fommet de 1x4 
^eUçiibrcoit .uac lumicfe ib^^ vifi- 
\ ble , quand rexpérience fe:'fiufoit 
\ 4ians une çkj^^xkuç^obfcmx , uo 
craquement pte&pc Cmih^ à ce- 
l«i qui fe fait quand on préfente le 

fi cdatant &r d un fon plus grave* 
aprè^^uoi , dit il^ cette mooiagae ^ 
fvon 'fém-fc fefvir déxc ttrme^ re& 
tombe a\j&4ét4an^ le-reâedc Teau^ 
& lui donne «a num^mesrt de trou^ 
*blemerîr& d'on-dulation. 
t^^^Quaud* il -lépeta^^ cette ezpcricnce 
jliK^graûd jcWir , il apperçût q«rtl .«^ 
iançoit de petites particules d'eau dû 
I fonmier <ie >]a( /nMUtagDeîj^ &: qu'il 

s'élcvoit quelquefois du haut du cô- 
ne^ un Jfilet d'çau trcs-dclié , d'où il 
I fbrtoît ttiie Vapeur fine l dont les par- 
I Wiûcs étoiçnt.Â petites qu'on ne 
l i^oavQit les voir } cependant il €^ 
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taia, dit-il , que cela doit êtreain- 
11 ; puifquc le côté inférieur tubç 
ctoit humide , comme il le trouva , 
quand il voulut le frotter enluite^ 
11 ajoute y qu'il a ob(çrvé depuis » 
que quoiqu'il nç s cleve pas. toujours 
uo tel cylindre d'eau il y 4 tou^ 

'jours un courant de particules invi- 
6b\c$ 9 jcttécs r^r Le tube , & .quel- 
quefois mênie au point d'y pouvoir 
être apperçues. ' 

Quand il fe ferviç 4ç plus grands 
vafes ( Tes grandeurs ctoicnt depuis 
trois quarts juTqu'A uu. dixième de 
pouce de diamètre ) qui 9 dit il, de^ 
voient être rempl s autant qu'il ctoic 
poflible, (ans Quel eaucQulât par deCp 
luç ;la partie du milieu de la nirface , 
qui étoit platte, s atfaiâbit à l'approche 
du tube 9 & devi^noit concave , Si 
les parties voifines des bords scle- 
yoicats ôc quand on prçj^^^ic 1^ 
tube vis-àrvis le côté de Tcau , il eu 
fortoithorifouta^^^^^nt depetite^ pro- 
tubérances coniques d'eau » qui après 
le craquement , retournoient au rcftc ; 
& quelquefois il s en échappoifdç 
petites p^rticulei , ainfi' que des pe- 
tites protubérances dont, on vient .dç 
parler» 
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Il répéta cette dernière expérience 
avec de Teau chaude , &: itrouva 
Qu'elle ctoit attirée beaucoup plus 
itortement , &: à des diftances bien 
'•plus grandes qu'auparavant. La va- 
peur iortant du bout du cône fut 
Vifible dans ce cas , &c le tube fai 
parfemé de grofles gouttes d'eau, ' ' 

n eflaya' ces expériences de la mê^ 
me manière avec du vif argent qui 
fut pareillement enlevé } mais à cau- 
fc de fa gravité , il ne le fut pas fi 
haut que l'eau : il dit pourtant que 
le craquement fut plus éçlattant , 6c 
dura beaucoup plus long-temps qu'A 
û'avoit lait avec l'eau {a% 
• 11 n*eft pas aifé de fayoir à quoi 
s'en tenir mr les expériences qui oc- 
cupèrent «nfuite- l'attention de M. 
Çrey , ni jufqu'à quel point il s'eft 
trompé dans leurs réfultats. Il s ima- 
ginji' avoir découvert une puiflance 
àttraÊkive , perpétuelle dans tous les 
corps éledriques qui ne demandent 
pas d'être échaufles ni frottés. Il fc 

\( ) PhiU Tranf, Abrideed , vol. 7 i 

'figura 
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figura* que les expériences fuivantes 

prouvoient cette découverte. 

Il prit dix- neuf lubdances diffé* 
rentes , qui étoient la réfine , la gom- 
me lacque , la cire d'abeilles , le 
foufre , la poix , âçc. ou bien deux ou 

trois de ces fubftances diverfemeiit 
combinées. Il les fondit dans une 
cuiller de fer , excepté le IbufTre 

3uil fit fondre dans un vaiffeau 
e verre. Quand elles furent tirées 
de la cuiller , & que leurs furfaces 
iphériques furent durcies , il prétend 
qu'elles n'attirèrent pa^ , jufqu'à ce 
que la chaleur fût diminuée y ou • 
jufqu'à ce qu!elles fuiTenc refroidies 
à un certain point i qu'alors il y eut 
une petite attradion » qui augmenta 
jufqu'au moment où la fubftance Bit 
froide , & qu'enfuite l'attraAion fut 
fort confidérable (a). , - 

La façon dont il s'y prit pour en- 
tretenir ces fubftances dans un état 
d'attraâioa y fut de les envelopper 
dans tout ce qui pouvoit les mettre 



(a) Phil. Tranf, Abridgcd , vol* 7^ 
pag* 24. ' 

Tom. L D 
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à couvert de Tair extérieur. D'abordT 
il fc fcrvic de papier blanc pour les 
plus petits corps » &; d'une flanelle 
blanche pour de plus grands ; mais 
il trouva par la fuite ^ que les bas 
noirs tricottés -, fiiifoient auflS-bien. 
Âpres les avoir ainG . enveloppés , il 
les ferra dans un grand coffre , où 
ils refterent jufqu à ce qull voulût 
en faire ufage. 

Il obferva ces corps pendant tren- 
te jours , & trouva qu'ils continuoient 
d'agir auffi vigoureufement que le 
premier ou le fécond jour, & qu ils 
conferverent leur puiflance jufqu'ati 
temps où il écrivit , quoique quel- 
ques uns d'entre eux e.uâent été pré* 
parés depuis plus de quatre mois. 

11 parle plus particulièrement d un 
grand cône de foufre , couvert d'un 
verre à boire, dans lequel il avoit 
été. moulé , 6c dit que toutes les Fois 
qu'on en ôtoir le verre , il attiroit 
aufli Fortement* que le foufre , 
que l^n gardoit bien couvert dans 
le co£Fre« Quand il faifait beau temps, 
le verre %ttiroit auffi , mais pas fi 
fortement que le foufre , qui ne man- 
quoit jamais d'attirer > quelque va^ 
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riable que pût être le temps ou le 
vent i cependant: daas le cemp$ hu- 
mide l'atrradtion n'étoit pas u con-i 
fidérable que dans le beau temps. 

11 parie anfli d'an gâteau de fou- 
fre tondu , qu'il tenoit découvert 
. dans le même lieu que le corps dont 
on a parlé ci-deffus , &: où le. foleil 
ne pouvoit donner fur lui » &c il 
dit qu'il continua d'attirer ^ufqu'au 
temps où il ccrivoit, mais que fon 
âttraâion n'était ^a$ une dixioipe 
partie de celle du cone de Touffe qui 
étoit couvert. . . 

Il eflaya ces attraâdons avec un 
fil fufpendu au bout d!un bâton.. Il 
tenoit le corps éleârique dans une 
main &c le bâton dans l'autre , & 
il apperçut cette attcaâion à. une 
auffi gfaiide diftance qa'â pouvoit 
les tenir. . ^ 

Dans le temps ^fil. ëcrtvok , il 
en étoit à Téleélricitc permanente 
4ans le verre » mai& il n'avoit pas. 
encore completté fes expériences [a}. 

(a) Phil. Tcanf. Ahtidged ^ vol 6 ; 

Dij 



T6 h I s t a I b ; ■ 

' Ces expériences de M. Grey, re- 
cevront un grand éclairciffibmeat de 
quelques-unes de celles de M. W^ilke, 
qui feront rapportées ci-aprés. U ed ' 
proba:ble*que dansées expériences le 
vaifleau de verre pofledoir une élec- 
tricité , &: le foufre, &a l'autre. 
Mais ces deux fortes d'clcélricités ne 
furent découvertes que par la fuite. 
Nous voici arrivés à une fuite dif- 
férente d'expériences éledlriques , que 
firent de concert Mrs. Grey & Wheo- 
1er, qui font femblables à quel- 
ques-unes de M. Hawkesbée* 
' î ' En premiet» lieu i M. Grey fit quel- 
ques expériences , qui , probablemeiïp 
ians qu'il le fi^t , avoient été faites au* 
paravant par M, Boyle , fur le verre 
&c fur pliilieurs autres coqis .ék^ri^ 
fis dans ic ^uidfi , & il trouva quHI$s 
attiroieat à peu prés à la mcïm di{^ 
cance qiiedanis'^ plein. Poujr déteiv 
miner ce fait , il fufpendit la fubjP 
ftance éleârifée dan$ le récipient de 
{a machine imeuniàtique , &: qua^iKl 
il fut vuidé d'air , il nt dcfcendre le 
corps éleârique à une diftance con^ 
venable de quelques co;*ps légers , 
placés fur un guéridon au 4ellQttf. 
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Le réfultat , autant qu'il eh pbt 

ger 5 Fut le même dans le vuide , que 
dans le plein ^ lorfque rexpérioQta 
fiit faite dans le même récipient , & 

3ue le corps éleâtiquc fut approché 
es corps légers , après le même in^ 
.tervalle de temps depuis Icledrifa^^ 
tion (a). , 

Vers la fin d'Août 1751, M. 
Grey &c M. Whçeîer^fufpendirçat da 
fomoiet d'uix récipient un 61 blanc^ 
qui tomboit jufqu'à Ton milieu. Ei> 
iuite ayant fait le vuide dans le ré- 
cipient , & Payant frotté , le fil fut 
attiré avec vigueur. Quand on le 
tint en repos., & qu'il pendoit per- 
pendiculairement , le tube éleétrifc 
l'attira » &c quaad on éloigna le tur 
bc lentement , le fil retourna à fz 
pofition perpendiculaire y mais ayant 
retiré brufauemcnt Je tube, le fil 
fauta au coté oppofé du récipient* 
Ce dernier çffeç arrivoit, û;OAécar- 
toit brufqueœent la ft^n du réch* 
pîent. D'abord il leyr. parut^ inexpli- 



(tf)Phil. TranC Abridged , vol. 6: 
pag. 17. i 

Diij 
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quable dans les deux cas } mais en 
y peniant plus mûrement » ils con- 
cnnsnt qu il venoic du mouvement 
de Tair caufé par le rtube oa par la 
main , qui dtoit Tattradion de ce 
côcé^là, ôc non de l'autre (a). Ils 
ttouvcrent auflî qu'un tube éledrifé 
attirait le fil à travers un autre ré- 
cipient que Ton mit par defliis celui 
dans lequel il étoit fufpendu. Quel- 
que temps après , M. Wheeler 
trouva, que k fil écoit attiré à tra- 
vres cinq récipients pofés les uns 
for les -autres , & tous viaidés d^air i 
il jugea mcme que Tattradion étoit 
^lus gfande dans ce cas y que quand 
îon k fervoit d unfeul récipient. Re- 
marquez que pour ^rter plus efiâca* 
cenÂent des técipiems , toute efpéce 
d*humidité qui auFoit été fort nuifî- 
ble dans c^e expérience.j, on ic fer-» 
vit 3 au lieu de cuir mouillé , d'un 
ciment fait de cire & de térébenthi- 
ne y dont Mr Boyle avoit fait ufage 
dans fes expériences (^)* 



(^) Phil. Tranf. Abridged ^ vol. 7> 
pag. 56. 
(A) Ibid. vol. 7, pag. 97. 
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Ces deux Meffieurs firent vers le 
même temps une expérience curieu- 
fe , cjui montroit , dilent-ils , que Tat- 
traâion fe communique 4 travers 
les corps opaques, comme à travers 
les tranfparents } mais s'ils cufTcnt 
connu le métal comme conduâeur 
de réleétricité 5 ils fe feroient épar- 
gt)és la peine qu'ils prirent. Ils fe mu*- ^ 
nirent d une grande fonnette , & en 
ayant ôtéle battant, ilsy fufpcndirent 
au fommet un morceau de liège 
frotté de miel } la poferent iiic 
un plateau de verre 3 fur lequel ils 
avoient mis quelques feuilles de cui- 
vre. On approcha enfuite le tube 
éledrifé des différentes parties de la 
fonnette , &: en réleâriiant ils trou- 
vèrent plufieurs morceaux de feuil- 
les de cuivre attaches au liège , tan- 
dis que d'autres étoient écartés des 
endroits oii ils les avoient pofés , 
ayant été fans doute attirée par la 
ibnnette (a). 

Nous voyons avec qupUe lenteur 



{a) Phil. Trûin Abridgcd ^ voL 7 i 

Div 



*o Histoire 
on avaBcoit dans les progrés de cette 
Icicnce par quelques expériences que 
M. Grey fît le a 6 Juin lyji, & 
qu'il avott jugées dignes d'être rap- 
portées ; quoiqu elles contiennent 
a peine quelque chofe de nouveau 
pour nous , ces découvertes lui pa- 
rurent cependant aflez con/idérables. 

il éleârifa un enferit monté fur 
oes gâteaux de refine , aiiilî forte- 
ment qu'il l'avoit éfcârifé aupàra-■ 
vant, en le fufpaidant par des cor- 
dons de crin, Enfuite , il éle<arilà 
un enfant fulpcndu fur des cordon» 
oc crin , par le moyen d'une pièce 
oe communication tenue par un au- 
tre enÉMit éledrifé , qui étoit à quel- 
ques pieds de diftance du premier. 
II varia cette expérience de plufieurs 
raçons avec des baguettes & des en- 
rans , & il en conclue que la vertu 
eleâri^ue pouvoit ncm - feulement 
être conduite du tube à des corps 
éloignés à l'aide d'une baguette ou 
d'un cordon ; mais que la même ba- 
guette ou cordon, pouvoit commu- 
niquer cette cette vertu à une autre 
baguette ou cordon , à quelque diC- 

tancc de là, & que- cette autre ba" 
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guette ou cordon pourroit auffi por- 
ter la force attraâive à des corps eu- 
core plus éloignés. Cette expérience 
fait voir que M. Grey n'ayoit pas 
confidéré la pièce de cûmmunicatioa 
&c le corps qui en étoit éledrifc , 
comme étant une feule & même 
chofc par rapport à Téledricité , & 
ne diftcrant abfolument que par la - 
forme , paifqu'ils étoient ' tous les 
deux également conduâeurs dclec- 
cricité. 

Au mois de Décembre fuivant , 
M. Grey poufla cette expérience en- 
^re pins loin , en portant Téleâti- ^ 
cité à des corps qui ne touchoicnt 
pas la pièce, de communication > la 
faifant pafler par le centre de cer- 
ceaux placés lur du verre. Un de 
ces cerceaux avait vingt , & un au« 
•tre quarante pouces de diamètre (^). 



• («) PhiL TranC Abtidgcd , voL 7» 

» 1 

» 

♦ • * 
• Dt 
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PÉRIODE IV- 



Expériences & découvertes de 

Dufay. 

Jusqu'ici , le goût de réleâi>- 

cité fembloit avoir été confiné à 
l'Angleterre feule ; mais on trouve y 
que vers ce temps-là , il avoit paflé 
les mers » &c que d habiles étraa- 
gers fb-ent curieux de fe-diftinguer, 
&: d'acquérir de la réputation dans 
cette nouvelle carrière de gloire. 
M. Dufiay de l'Académie royale des 
Sciences de Paris , &c Intendant du 
Jardin du Ror,, répéta avec ibio les 
expériences de M. Grey, & ajouta 
aufli à ce fond de richefles plufieur» • 
nouvelles expériences de fon inven- 
tion. Nous lui fommes pareillement 
redevables d'avoir remarqué plufieuci 



ou des règles concernant fa manière 
d agir , dont on n'a voit pas fait men- 
tion avant lui , S>ù qui réduiûrent à 



propriétés générales 
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un petit nombre de propo&tions ce 
qui avoit été découvert ci-devant 
fur cette matière. Ses expériences 
font contenues dans lix grands mé- 
moires inférés dans Thiftoire de l'A- 
cadémie des Sciences pour les années 
1733 & 1734. Leur détail occupe 
auffi un article entier dans les tran- 
faâions philofophiques , datte: du 
17 Décembre 1733. 

Il trouva que tous les corps , esc- 
cepté les métalliques » les corps mous 
& les fluides , pouvoient être ren- 
dus ékâriques ^ en le$ chaufiknt d'à* 
- bord plus ou moins , & les frottant 
enfuite avec qu elque efpece d'étof- 
fe que ce fôt. Il en excepte auffi les ' 
fubdances qui s'amolliflent par la 
chaleur « comnoe la gomme , ou qui 
fc fondent dans Teau , comme la 

{(lu. Il remarqua pareillement que 
es pierres opaques & dures , & le 
marbre demandoient d'être plus frot«> 
tés & plus chaufies que les autres 
corps, & que la même règle avoit 
lieu pour les bois -y de forte que le 
buis 5 & les autres efpeces de bois 
fort durs dévoient être cbauflfés pref- 
que jufqu'aa point de brûler s au . 

Dv> 
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lieu que le fapin, le tilleul, & le 
liège ne^ demandoient qu^une cha* 
leur modérée {a), 

~ll dit qu'en fuivant les expérien- 
ces de M. Grey , pour éleârifer Teau , 
il trouva que tous les corps , lans 
exception ) tant j^idesque fluides, 
font fufceptibles d*éle6lricité quand 
on les place fur du verre nouvelle- 
ment cnaufFé y ou fimplement feché » 
& que Ton en approche le tube élec- 
trifé. Il aiTure ea particulier avoir 
fait l'expérience avec de la glace , 
du charbon de bois allumé , ôc avec 
tout ce qui (e trouvent alors être à 
fa portée , & il remarqua conftan»* 
' œent <[uq les corps les moins élec^ 
triqoesrpar eux- mêmes ^ étoient ceux 



d'éleândté par TapprocM du tube 

cleélrifé. 

11 réfute Taflertion de M. Grey • 



voir que cela ne vient pas de la cou^ 



(tf) PhUoC Tranf. Abridgcd;, yti. 
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leur comme couleur , mais des in* 
grédicnts qu on a employés pour les 
teindre [pj. 

Ayant communiqué i'éleâricité du 
tube , à la manière de M. Grey , 
par le moyen d'une ficelle , il remar- 
qua que Texpériencc réuiliflbit mieux 
lorfqu il avoir humedé la ficelle , &c 
quoiqu'il fit Ton expérience à la di(^ 
tance de jdopze cent cinquante fix 
pieds , par un vent trcs-fort , ; &c la 
ficelle fkifant huit retours fur elle- 
même , & paflTant à travers de deux 
allées différentes d'un jardin , il trou» 
va que la vertu éledrique çtoit en* 
core communiauée (a). 
' L'étincelle eleârique cirée d'un 
corps vivant , fut remarquée pour la 
première fois par M. Dufay > accom- 
pagné pour lors , comme dans la 

1>lupart de fes expériences, par M. 
'Abbé Nollet , qui , comme nous te 
verrons dans la fuite , s eft fait lui- 
même une réputation célèbre par ou 
les éleâriciens. 



(a) Philpf. Trviû^t. Abridgç.d,,Yol. 8 , 
pag. 39 ' 

<S3r' y] Voyez ci-dclTus, note 8v • • l 
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M. Dufay setant fait rufpendre 
lui-même fur des cordons de foie^ 
comme M. Grey avoir fait Tenfant 
dont on a parlé auparavant, remar- 
qua » que iitac qu'il fuc éleârifét 
h une autre perfonnc $*approchoit de 
lui » &c avaocok fa main à un pou* 
ce ou envircm ae fon vifage , de fes 
jambes, Ces mains ou fes habits, il 
. fortoit auffî-tôc de Ibfitcorps un ou 
plu(ters jets {ricquants 'accompagnés 
d'un craquement. Il dit que cette ex- 
périence caufoit à la perfbmie qui 
app/ochoit la main de lui , auflî bien 
ûu'à lui-même, une petite douleur, 
lemblàbie à une picquûre d'épingle , 
ou à la brûlure d'une étincelle de 
feu , &c qu'elle (è faifoic remarquer 
auffi fenfiblement à travers fes ha- 
bits , que fur foD vifage nud, ou 
fiir fes mains. 11 obferve auffi , que 
dans lobicurité , ces jets étoient au- 
tant d'étincelles de feu {a). 

M. l'Abbé NoUet , dit qu'il n'ou- 
bliera januis la furprife que caufa à 



(a) PhiloC TraoT. Abridged » 8 j 
pag. i9s^ 
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M. Dilfay & à lui-même, la pre- 
mière ctincelle éleârique qui ait ja^- 
mais été tirée d'an corps hamain 
clcarifé {a). 

Il dit que ces craquemens & étin- 
celles n'étoient point excités quand 
on approchoit de lui un morceau de 
bois , d'étoffe ou de toute autre fubA 
ce qu'un corps humain vivant , à 
l'exception du métal oui produifoit 
à peu de chofe prés , les mêmes ef- 
fets que le corps humain. Il ne pre* 



la féchereffe des fubftances dont il 
parle i ce qui £ai(bit qu'elles ne don* 
noient pas une étincelle pleine & 
forte. Il parpît aufli s'être trompé» 
4^uand ifl imagina que la diair des 
animaux morts , ne donnoit qu'une 
lumière uniforme fans aucun cra*- 
quement & fans étincelles (h). 
' Les deux observations fuivautes 
de M. Dttfay (ont capitales , Scft 



(^) Leçons At Phyfique^ vél. pag. 



(i) Philçf,, .Jraûf. Abridge^l , vol. 8> 




garde que cela étoit dû à 



pag. iSS' 



• # 



Digitized by Google 



SS HXSTOIKB 

vais les rapporter dans Tes propres 
termes « parce ou ellcs font impor- 
tantes éc carteuies , quoique la pre- 
mière ne dit guère plus que ce que 
Otto de Guericke avoit déjà obfervé 
avant lui. >î J'ai découvert , dit il , 
9 un .principe fort (impie , qui expli- 
^ que une grande partie des irrégu- 
Ai larités , & , li je puis me fervir du 
» terme, des -caprices qui femblenl: 
» accompagner la plupart des expé- 
n riences en éleâxicité. Ce principe 

eft que les corps, éleâriques atti- 

rent tous ceux qui ne le font pas , 
» & les repoufleot ûtôt qu'ils font 
. j> devenus éle.ftriques , par le voifî- 
.»*nage ou par le contaft du corps 
9>éleâriaue. Ainfi la feuille d'or ^ 

d'abora attirée par le tube , açr 
49 quicrt réleâricità-mên appFcxàkantl 
« &confcquemmenten eftauffitôt re- 
n pouiTée > elk n'en eil point attirée 
3^ de nouveau^ tant qu^'ellet çoflferVc 
^> fa qualité éleélrique. Mais fi , tan- 
as dis qu'elle eft ainfi fouteniïe en 
j» l'air , il arrive qu'elle touche quel- 

que autre corps , elle perd à l'iolP 
« tant fon éleâtictté-v & confé<iacn>* 
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«ment eft attirée de tionvéau par 
» k tobc , lequel après lui avoir don-* 
M né une nouvelle éleârické , la re- 
»> poufle une féconde fois , & cette 

, » répulfion continue auffî long- temps 
» que le tube conferve fa puiflance. 

" 1» £n appliquant ce principe aux dif- 
férentes expériences d'éleâricité » 
. M on fera furpris du nombre de faits 
» pbfcurs & embarralfants , qull 
« éclaircit M. Dufay tache en par- 
ticulier d'expliquer ^ au moyen de ce 
principe , plutieurs des expériences de 
M, Hawkesbée {a). 

» Le hafard , dit»iU t^'a ^éfenté 
» un autre principe plus univerfel & 
plus remarquable que le précédent ^ 
s» & qui jette un nouveau jour fur la 
>» matière de réleétricité. Ce princi- 
jrpe eft , qu'il y a deux fortes d'élec* 
>9 tricités ^ fort diâerentes Tune de 
j> l'autre } Tune que j'appelle éledri- 
» cité vitrée 5 & l'autre éleâricité 
j> réfineufc. La première cft celle du 
M verre ^ du criftal de roche , des 



j. * 

(«) Philof. Tranf. Abridged > toIt 8 ^ 
pag 35>6. 
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» pierres précieufes » du poil des 
t> animaux , de la laine & de beau- 
» coup d'autres corps. La féconde eft 
n celle de Tambre i de la gomme co- 
i> pal , de la gomme lacque , de la 
a» ibie 9 du fil , du papier &: d'uii 
j> grand nombre d'autres fubftances. 
9> Le caraélere de ces deux éleûrici- 
f> tés eft de fe repoufler elles-mêmes , 
» & de s'attirer lune Taurre. Ainfi un 
«corps de réleâricicé vitrée repouf- 
» fe tous les autres corps qui poffe- 
n dent réledricité vitrée , &r au con- 
i> traire , il attire tous ceux de Téleétri- 
» cité* ^fineufe. Les réfineux pareille- 
9 mené repouflenc les réfineux » 6c 
» attirent les vitrés. On peut aifé- 
«ment* déduire de ce principe Tex- 
» plication d'un grand nombre d*au- 
w très phénomènes ; & il eft proba- 
»ble que cette vérité nous condui- 
» ra à la découverte de beaucoup 

» d autres chofes u [lo]* 



*3»[io] Il cft vrai qrfil arrive foavent 
qu'un corps , attiré d'abord , & enfuite repoof- 

lé par du verre cledrifé , cft attiré par ua 
corps réfineux frotté, par exemple, ua bâ* 
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Pour connoître far le cbatnp à la- 
quelle des deia cfpeces d'éleâricités 



ton de dte d'Effagne ; mais il ti'eft pas 
moins vnii qif il arrive fouveat le contraire. 

II y a plus , c cft qu'il n eft pas très-difficile 
de faire réuffir ou manquer rcxpérience à 
(on gré. Cette expérience , ainfl que toutes 
celle de ce genre , ne prouve donc rien en 
£avcnr de ces deux fortes d'éleâricicés récite» 
ment diftinâres Fone de Taucre. Un corps 

Î|ni a iïi d^abord attiré , te enfoite reponi«- 
é par du verre éleârifé , n*eft repou/Té que 
parce qu'ayant été lui-même élcflrifé par 
conununicacion , fcs effluences rencontrent 
celles du verte » & s'appuyent mutuellement^ 
ce qui caufe la répuluon. De la réfine frot* 
tée eft trèsfcnnéaUe au floide éleâfiqae.^ 
te (es effluences (ont beaucoup plus (bibles 
que celles du verre élcûrifé •> en conséquence 
les effluences du corps éledrifé par le verre , 
trouvant moins de difficulté à pénétrer la ré- 
fine ainfi frottée , que Tair ambiant» ce corps 
eft porté vers la rénoe parla matière affiuen* 
ce qui y arrive de* toutes parts s ^ pat^là 
paroit attiré. Mais (i la réfine n*avoit été 
que foiblemenc éleârifée , ou qu elle le fût 
très-fortement, dans ces deux cas, elle re- 
poufTeroit le corps qui a été repouiTé par le 
verre > de même que le verre le repooue lui- 
même. Dans le premier cas , cela arriveroit , 
parce que la rébne feroit trop peu periftéable 
au fluide, éleftrique qui fore du corps éleâri* 



appartient celle d'un corps qcrelcon^ 

que 5 il clcâ:rifa un fil ctc foie , &: 
rapprocha du corps , quand il fuc 
élcdrifé. S'il repouflbit le fil , il cri 
concluoit qu'il croit de la même 
éleâriciré que lui , c'eft-ànlire de 
la réfincufc , s'il Tattiroit , il con- 
cluoit qu'il ctoit de la vitrée (a). 

Il oBlèrva auffî que léleâricité 
communiquée étoit de la même ef- 
pccc que celle qui communique; 
Car ayant éle<âri(é des boules de Bois 
ou d'ivoire» au moyeu de tubes de 
verre , il trouva qu'elles repouflbtent 
les corps que le tube repouflbit > &c 

(a) PhUof. Tranfaâ;* Abridged , vol. 8> 
pag. J97^ 

fé le venrf • Dans le fécond cas , cela 
. amvefoit , parce la force des efflueacet 

de la réfîne approcheroic de celle des e& 
flucnccs du verre , ce qui leur donneroît It 
faculté de repoufi'cr prefquc auflî puifTam- 
ment. Je ne doute pas que , fi M. Dufay eût 
vécu plus long-ceinps» & qu*tl eue ibuvent 
répécé ces expériences j il n*eût renoncé à 
cette prétendue découverte des deux éleâri« 
cités réfintufe 8c vitrét , qui n*eft fondée fur 
aucun fait confiant , c^uoi qu'en dirent tous 
fcs partifans. 
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attiroicnt ceux^^cjue le tube attiroir. 
Si elles avof^^reçu iléleâricité ré* 
(inèufe par communication , elles ob- 
fervoienc U mêm.e règle > actiraacks 
iDorps .à qui on âvôk communiqué 
1 eledricité vitrée , &c repouflant ceux 
qui avoieuc reçu la rcmicufe. Mais 
il obferve que rcxpériérice ne réufr 
fiflToit pas , à moins que les corps ne 
iuflenc rendus égalemmènt éleâri* 

?iues ; car fi l'un d'eux ne Tétoit que 
oiblemcnx , il ferait attire par ce- 
lui qui rc;t:oit beaucoAip plus forte- 
tenient éledrique , de quelque elpe- 
CQ que fut fon éledricité. 

Cette découveite des deux élec- 
tricités , étoit certainement très- im- 
portante; cependant M. Dufay la 
laifla fort imparfaite. Nous verrons 
.que M. Franklin trouva dans la fui- 
te 5 que félon toute apparence , Té- 
Jeclricité vitrée étoit pofitive , ou 
une furabondance de matière éleâri- 
que , & que la réfineufe étoit néga- 
tive ou un défaut de ç ette matière i 
'8^ M. Canton a découvert que c'eft 
de la furface des corps éleûriques , 
du frottoir que dépend Téleâri- 
cité pofitive ou négative. 
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La Doâriae de deux éledricités 
différentes, produites en éleâriianc 
diverfes fubitances , quelque conû- 
dérable qu'en fut la découverte, 
fcmble avoir été abandonnée après 
M. Dufay , &c on a attribué ces ef- 
fets à d'autres caufès. Ccfturi exem- 



quelquefbis à reculons, 

M. Dufay femble lui-même enfin 
avoir adopté l'opinion qui a prévalu 
généralement du temps ae M, Frank- 
lin > fa voir , que les deux éledrici- 
tés tie différaient que par le degré 
de force , & que la plus forte attr- 
roit la plus foible ; il ne coniidéroit 
pas que fuivant ce principe, deux 
corps qui pofféderoient chacun une 
des deux efpeces d eleâxicités y de- 
vroient s attirer lun &: Tautre avec 
moins de force » que ii l'un d'eux 
n'eilt pas été éledlrifé du tout j ce 
qui eft contraire à Texpérience; 

On verra que bien des années après, 
Monfîeur Kinnerfley de Philadelphie, 
ami du .Doâeur Franklio, ét^illi 
Bofton dans la nouvelle Angleterre , 
fit quelques expériences, qui mon- . 
trcrcnt encore la différence des devhi 



pie 




la fcience va 



Digitized by Google 



DB I*EL£CTRrI€lT£ 95 

cieûricités. Il communiqua ces ex- 
përieaces à M. Franklin , qui les ré- 
péta , & en donna l'explication (a). 

Il faut ajouter aux expériences de 
M. Du&y y qu'il commiiniqaa Télec* 
tricité d'un corps à un autre placé à 
un intervalle de dix ou^ douze pou* 

CCS , dans le milieu duquel il y avoit 
une chandelle allumée {b). 11 trouva 
auffi que le fer rouge pouvoir être* 

trés-bien éledrifé (c). 

M. Dufay fut le premier qui ef- 
faya d eledrifer un tube dans lequel 
l'air étoit condenfé , &c il trouva que 
cet eflaine réuffiflbtt pas. Soupçon* 
nant que cela venoit peut-être de 
i humidité qu'il pouvoir avoir intro- 
duit dans le tube en fe fervant pour 
cela d'une pompe foulante , il lutta 
un grand éolipile de cuivre à 
Ton tube, &: y comprima l'air , en 
mettant Téolipile fur le feu. Après 
quoi il tourna un robinet , qull avoit 



(<i) Voyez fcs Lettres. 
ib) Recherches fur les caufes des phë 
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pag. 103. 
(0 Ibid.pag«ui* 
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placé pour empêcher le retour de 

l'air comprimé ^ & dégagea le tube 
de réolipile \ mais il trouva encore 
que léleélrifation étoit impoflîble. 
M. TAbbé NoUet ^ qui aHiftoic à la 
plupart de Tes expériences, déclare 
lui-même qu'il ne fut pas encore 
content de cette précaution y penfanc 
que le défaut d'eledrifation du tu- 
be , pouvoit encore provenir de Thu- 
midité qui exifte toujours dansTair, 
&: dont les particules doivent nécef- 
iairement être rapprochées les unes 
des autres par la condenfation {a). 
Pour répondre à cette objedion, JVL 
Boulanger dit qu'un petit verre plein 
d'eau , vcrfc dans un tube , &c vui- 
dé auffitôt après , ne détruiroit pas 
réleârifabilité du verre à beaucoup 
près, tant que l'air condcnré(é). 

Il faut obferver que M. Granville 
Wheeler , fît dans T Automne de 1 7 3 2, 
plufieurs expériences, fort curieufes 
fur la force répuUive de l'éledricité» 



(a) Recherches fur Jcs caufes des phé- 
nomènes ék^imes^ M. NoUct^ pag- 

{b) Boulanger, pag, ijz.^ ^ 
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Il les répéta TEté fuivant , à M. Grey , 
&c avoit deiTeia de les communi-- 
quer par fon canal , à la Société 
royale } oiais en ayant diÔëré Texé- 
cution de temps à autre , il ftit in- 
forme que M. Dufay avoit remar- 
que la même force répulfive. Ceft 
pourquoi il abandonna toute idée de 
communiquer fa découverte au pu- 
blic ; mais trouvant que fes expérien- 
ces étoient différentes de celles de 
M* Dufay , il fe laiâa perfuader de 
les publier dans les tranfadions Phi- 
lofophiques pour Tannée 1759. 

Ces expériences furent faites au 
moyen de fils de différentes fortes , 
& autres fublVances , fufpendus à 
des cordons de foie , &: générale- 
ment faits pour fe repouffer les uns 
les autres, à rapproche d'un tube 
éleârifé. Il renferma le réfultat de 
toutes ces expériences , dans les ti^ois 
proportions fuivantes i''. Les corps 
rendus éleâriques par communica* 
tion, au moyen d'un corps éleélri- 
que frotté , font dans ua état de ré- 
pulfion par rapport à ce corps frotté. 
2^. Deux corps ou plus rendus ékc* 
triques en communiquant avec un 
Tom^ L £ 
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corps ^leariouc frotte , font dans un 
état de répuluon » l'un par rapport à 
l'autre. }^ Les corps éledriques frot- 
tés , fe repouiTent eux racines les ans 
les autres (a). 

Une des expériences qu il a faites 
pour prouver la féconde de ces pro- 
pofîtions , mérite d être rapportée 
parce qu'elle eft fort curieuie. 11 
attacha enfemble pluficurs fils de 
foie j par un nœud à chaque bout ; 
enfuite , en les éleârifant , les fils (e 
repouûerent les uns les autres » &c 
tout le i^aifceau fe renfla y &: .forma 
une belle figure fphérique j de for- 
te qu'il remarqua , dit-il , avec plai-* 
fîr , le nœud qui ctoit en bas , s'éle- 
ver à mefure que leleâricité &c la 
rèpullion mutuelle des fils augmen« 
toient , & il trouva une relTem- 
blanœ entre îe faifceau de fils de 
foie , & un faifceau de fibres muf- 
culaires. 

U obferve par manière de corol- 
laire à la même propofîtion , que 

(a) Philof. Tranf. Abridged , vol. 8 j 
pag. 410. 
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cette expérience fournit plus claire- 
ment que couce expérience connue ^ 
une raifon pour expliquer la diflbiu- 
tion des corps dans les menftrues ; 
favoir , que les particules du * corps 
à diflbucire , sécant cljargécs des 
particules de la oienllrue^ au point 
d'en être raflafiées , les particules fa- 
turces fe repouflcnt les unes les pa- 
tres ^ Ce Tcpaceot^ Jèc jcombent ea 
pièces (a). / 



(a) mioù TsutC Akedsfii t 9ol S, 

pag. 4t|. 
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PÉRIODE V. 

Continuation & ^ condujîon des 
expériences de M. Grey. 

M. Grey en reprenant fes expé- 
riences , marque beaucoup de fatis- 
faôlion de ce que fes obfervations 
ont été confirmées par un Phyficien 
auâi judicieux que M. Dufay , qui 
€n avoit lui-même fait plufîeurs nou« 
velles , fur-tout , cette obfervatioa 
importante , qui le mit fur la voie 
de faire les expériences fuivantes , 
qu'il eifaya dans les mois de Juillet 

&C Août 17 î 4 {a). 

Comme M. Dufay avoit dit que 
les étincelles dont il avoit parlé , 
ainfi que les craquements , ecoient 
fortement excités par un morceau 

de métal , que Ton préfentoit à la 
perfonne foutenue fur des cordons 



{a) Philof. Tranf. Abridged , vol 8 , 
pag. 397. 
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de foie, M. Grey en conclut que, 
fi la perfonne oc le. métal cnan* 

geoient de place , Teffet feroit le 
même. En conféquence , il fufoendit 
pliifîeurs morceaux de métal lur des 
cordons de foie , en commençant par 
les uftencilcs ordinaires , qui fe trou- 
vèrent fous là main , comme un 
fourgon de fer, des pincettes» la 
pelle à feu , &:c. & trouva que quand 
ils furent éledrifés , ils donnèrent 
des étincelles , de même qu'avoir 
fait le corps humain dans de pareil- 
les circonftances ; telle fut Toriginc 
des condudeurs de métal , dont on 
fe fert à prcfent (a). 

M. Grey ne fongcâ point alors à 
faire fes expériences dans lobfcu ri- 
te , pour voir la lumière qui fortoit 
du fer j n'imaginant pas que félco- 
tricité communiquée aux métauy^ , 
auroit produit)»des phénomènes fi fur* 
prenants. 

En continuant fes expériences chez 
M. Wheeler, ils trouvèrent que la 



( a ) Phil. Tranf. Abridgcd , vol. 8 , 
pag. 398. 

E» • • 
11 j 



Digitized by Gc) 



102 His-reiRB 

chair de» animaux morts donnoit ^ ^ 

à peu de chofe prés , les mêmes ap- 
parences que celle des animaux vi« 
vants , contre Taflertion de M. Dit- 
fay. 

Mais ce qui furprit le plus M. 

Grey & les fpedateurs dans les ex- 
périences qu'a fit à cette occafîon / 
fut ce qu'il appelle un cône ou ai- 
grette oe lumière éleârique , tel 
u*on en voit communément fortir 
'une pointe éleétrifée. Comme ce 
fut la première fois que Ton vit dif- 
tindement ce phénomène > qui cd à 
préfent fi commun » je rapporterai 
tout au long rexpcrience dont il fut 
le réfultat. 

M. Grey & fes amis fe munirent 
d'une verge de fer ^ de quatre pieds 
de longueur , & d'un deroi-pouce 
de diamètre , pointue à chaque ex- 
trémité 5 mais' d'une pointe moufle. 
En fufpendant cette verge de fer fur 
des cordons de foie dans l'obfcurité, 
& appliquant le tube éieârifé à un 
de fes bouts, ils apperçurent non- 
feulement «ne lumière à cette extré- 
mité i mais encore une autre en mê- 
me temps , fortant de l'extrémité op- 
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)K>rée. Cette lumière s'éteodoit fous 

la figure d un cône , dont le fom- 
met étoit au bouc de la verge } &c 
M. Grey dit , que lui & fa com- 
pagnie purent voir clairemçnc, qu'cl-* 
le étoic compofée de filets ou rayons 
de lumière feparés , qui divergeoient 
en fortanc de la pointe de la verge , 
& que les rayons extérieurs ctoicnt 
courbés. Cette lumière paroi^oit à 
chaque frottement du tube. 

11$ obferverent pareillement ^ que 
cette lumière étoit toujours accom* 
pagncc d'un petit fifflement , qui , à 
ce qu'ils imaginèrent , commençoic 
à l'extrémité la plus prés du tube , 
& augmentoit de force jufqu à ce 
qù*il parvînt ^ Textrémité oppofée. 
11 dit cependant que ce bruit ne pou- 
voir être entendu que des perlonncs 
qui éfoicnt proche de la verge y Se 
qui y faifbicnt attention (^2). 

M. Grey répétant * ces expériences 
au mois de Septembre fuivant » après 



(n) Phil. Tranf. Abridgcd ^ vol. 8, 
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fon retour à Londres» obTerva' un 

fait qui , dit-il, le furprit beaucoup. 
Apres que le cube eut été appliqué 
à la verge de fer , comme aupara- 
vant y &c que la lumière qu'on a voit 
apperçue aux deux bouts , eue difpa- 
ru , elle reparut de nouveau en ap- * 
prochant la main prés de Textrémi- 
té de la verge y oc en réitérant ce 
mouvement de la main , le même 
phénomène (e fie voir cinq ou fix 
fois de fuite, à l'exception qu'à cha- 
que fois j les rayons devinrent de 
plus courts en plus courts. Il obferva 
auffi que ces lumières , que le tube 
produifoit.à rapproche de la main» 
étoient accompagnées d'un fifflement 
comme les autres. 

11 remarqua que la lumière qui 
parut à lextrémité la plus prés du 
eube y lorfqu'on le tint oblique à la 
longueur de la verge, avoir fes rayons 

Îdiés vers lui , 6c eue pendant tout 
e temps qu'il employa à frotter le 
tube , ces éclats de lumière parurent 
à chaque mouvement que fa main 
faifoit fur le tube , en montant Se 

defcendant > mais que les plus grands 



DE l'Electricité. 105 

éclats étoient produits quand fa maia 
defcendoic (a). 

Quand il fe fervit de deux ou 
troi5 verges , les pofant ou en ligne 
droite y ou de manière à former un 
anglé quelconque runc avec l'autre, 

qu'il appliqua le tube à l'une de 
leurs extrémités , il remarqua que le 
bout le plus éloigné de la verge la 
plus écartée donnoit les mêmes phé- 
nomènes qu'une verge fimple 

£n fe fervant d'une verge qui n'é- 
toit pointue que par un bout ^ il re- 
marqua que l'autre bout ne don- 
noit qu'un (impie craquement , mais 
beaucoup plus fort que le plus grand 
.de ceux qxxp donnoit la pointe de la 
verge , &c auflî , que cette douleur 
femblable à une piquûre ou brû- 
lure , fe faifoit fentir plus fortement, 
& que la lumière croit plus bril- 
lante & plus reûerrée. 

En afllijettiflant une aflîette d'étain 
fur la verge de fer , &c rempliÛant ' 

\ 



(a) Phil Tranf. Abridged, vol. 8, 
pag. 399. 

[i) Ibid. pag. 400. 
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Taffiette d'can , il obferva la même 
lumière , la même impuUioa contre 
k doigt , &c le même craquement » 
que quand on fie l'expérience avec 
l'affietce vuide. Et quand on fit rex-- 
pcrience avec de Teau en plein *jour, 
elle parut s'élever en une petite mon- 
ticule fous le doigt qu'on lui préfen- 
toit , & après le craquement elle 
retomboit , communiquant à Teau un 
mouvement dondulation près de 
lendroit oû elle s'étoit foulevée. 
* Ce$ eâets ilirent les mêmes que 
ceux qu'il avoit déjà obfervcs pro- 
venir de Taâion immédiate du tu* 
bc 5 il trouva feulement, dit-il, par 
ces expériences » une chofe qui lui 
parut un avancement réel dans cet- 
te fcience i favoir , qu'on pouvoit 
produire par l'éleâticité communi- 
quée , une flamme aéluelle , avec une 
cxploiion &: une ébuliition dans Teau 
froide. Ce qu41 ajoute eft fi remar- 
quable , que je le rapporterai dans 
fes propres termes ii. Ët quoique ces 
eftets jufqu*à préfent n'aient été pro- 
» duits que très en petit , il eft pro- 
i> bable qu'on pourra avec te tempi 
» trouver une fa^on de raiTcmbler 
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9> une plus grande quantité du feu 
93 cieârique > &c par conféquent d-au- 

gmentcr la force de cette puiC* 
» iance , qui par plufieurs de ces ex- / 
»» périences , ( s'il eft permis de com- 
» parer les petites cHofes aux gran^- 
» QQs) femble être de la même na«* 
»> ture que celle du tonnerre & de 
u réclaii; (a). 

Cette efpece de prophétie a été 
cxaâement accomplie dans les dé-- 
couvertes des Eleâxiciens de Le7de5 
& du Dodeur Franklin , les pre- 
miers ayant découvert Taccumula^ 
tion furprenante de la puiflance élec- 
trique, dans ce que Ton appelle H 
bouteille de Leyde ; & l'autre aiant 
prouvé que la matière du tonnerre 
eft précifément la. même que celle 
de 1 Eleâricité. Cepepdant il fe peut 
faire que M. Grey n'ait fait mentiott 
du tonnerre & de Téclair, que par 
manière de coniparaifbn. 

Le 18 Février 17? 5 , M. Grey ré- 
pétant fes expériences avec des ba- 



(tf) PhU. TanC Abdcidged , val.8^ 

pag, 401. . 
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guettes de bois , au lieu de verges 
de fer , dont il s ctoit fcrvi aupara- 
vant , trouva que tous les efFets 
croient femblablcs ; mais beaucoup 
lus foibles , comme on fait très- 
ien maintenant que la chofe a 
dû arriver ; parce que le bois ell ua 
conduâeur fort imparfait , &: qu'il 
ne Tell qu'à proportion de Thumidi- 
té qu'il contient. 

Il rapports en même temps , qu'en 
répétant 1 cleârifation de Teau y il 
trouva que les phénomènes ci - de- 
vant indiques croient produits , non- 
feulement en tenant le tube proche 
de Teau , mais encore quand après 
l'en avoir, écarté , on en approcnoit 
le doigt (a). 

Le ^ de Mai de la même année, 
il fufpendit encore un enfant fur des 
cordons de foie , &c trouva que cet 
enfant étoit en état de communiquer 
* le feu éleârique , d'abord à une per- 
fonne, & enluite à plufieurs , pour- 
vu qu'elles fiaflent iiolées. 



( a ) PhU. Tranf. Abridged , vol. 8 , 
pag. 4oi,. 
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M. Grey femblc toujours avoir 
imaginé que réledricitê dcpendoit 
en quelque forte de la couleur. L*en- 
fant fulpendu fur des cordons bleus, 
dit-il , garda fon pouvoir d'attradion 
cinquante minutes; fur des cordons 
écartâtes vingt^cinq minutes » &c fur 
des cordons orangés , vingt-une mi- 
nutes. Nous voyons , dit-il , par ces 
expériences, Icmcacitéde Icledrici- 
té fur des corps fontenus par des cor- 
dons de la même fubllance , mais de 
diflFérentcs couleurs (a). 

Mais la plus grande erreur que 
ce Savant parbîr avoir adoptée , îut 
occafionnce par des expériences qu'il 
fit avec des balles de fer , pour ob- 
ferver la révolution des corps légers 
autour d'elles. L'article qui regarde 
ces expériences , étant le dernier que^ 
M. Grcy ait écrit , je le rapporterai 
tout au long , comme une chofe cu« 
rieufe. 

>>J'ai fait dernièrement, dit-il, 
n plufieurs expériences nouvelles fur 



( a ) PhiU Tranf. Abridged , toI. 8 , 
pag. 403. 
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:» le mouvement projeaile &c dofcil- 
» lation des petits corps par 1 elec- 
« tricité i au moyeu défquellcs oa 
» peut faire mouvoir de petits corps 
» autour des grands , foit en cercles 
» ou en ellipfes, qui feront concentri* 
» ques ou excentriques au centre du 
» plus grand corps , autour duquel 
» ils fe meuvent , de hcon qu ils fei^ 
» fcnt plu fleurs révolutions autour 
» d eux. Ce mouvement fe fera conf- 
w tamment du mcme fcns que celui 
» dans lequel les Planètes fe meu- 
» vent autour du Soleil , c'eft-à dire . 
» de droite à gauche , ou d'Occi- 
» dent en Orient ; mais ces petites 
» Planètes , iî je puis les nommer 
9> ainii , fe meuvent beaucoup plus 
» vite dans les parties de l'Apogée , 

que dans celles du Périgée de leurs 
, ^ orbites; ce qui eft direâementcon* 

traire au mouvement des Planètes 
» autour du Soleil (a). 

M. Grey n'a fongé à ces expérien- 
ces que fort peu de teqfips avant ia 



(a) Phil. Tranf. Abiidgei., vpl. 8^ 
pag. 404. 
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dernière maladie , &c n'a pas eu ce- 
lui de les achever ; mais la veille de 
fa mort , il fit part des progrès qu'il 
y avoit dcja faits au Dodeur Mor- 
timer , alors Secrétaire de la Société 
royale; Il dit que chaque fois qu'il 
les répétoit , elles lui caufoient une 
nourvelle ftirprife ; & qu'il eipéroit , 
fi Dieu lui confcrvoic encore la vie 
quelque temps, pouvoir d'après ce 
que promettoient ces phénomènes, 
porter Tes expériences cleélriques à la 
plus grande perfeâion. il ne doutoit 
pas qull ne fût en ctat^ dans fort 
peu de temps , d'étonner le monde 
avec une nouvelle forte de Plané- 
taire, auquel on n avoit jamais pen- 
fé jufqu'aiors , & que d'après ces ex- 
périences il pourrait établir une théo- 
rie certaine pour expliquer les mou- 
vements des corps célelles. Ces ex- 

Î^ériences, toutes trompeufes qu'el- 
es font , méritent d'être rapportées , 
ainû que celles que Ton fit en co»- 
féquence après la mort de M. Grey. 
Je les rapporterai, dans les propres 
termes de M. Grey , telles qu'il les 
donna à M. Mortimer , au lit de la 
mort. 
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Placez » dit- il , un petit globe de 
fer d*un pouce , ou un pouce &c de- 
mi de diamètre , foiblement éledri- 
fé y fur le milieu d'un gâteau circu- 
laire de réfine , de fept ou huit pou- 
ces de diamètre } &c alors un corps 
léger fufpendu par un fil trcs-fin , de 
cinq ou iix pouces de long y tenu 
dans la main au ^ deflus dii centre 
de la table, commencera de lui mê- 
me à fe mouvoir en cercle autour 
du globe de fer , & conftamment 
.d'Occident en Orient. Si le globe ell 
placé à quelque diftance du centre 
du gâteau circulaire, le petit corps 
décrira une ellipfe qui aura pour ex* 
'centricicc la diftance du globe au 
centre du gâteau. 

Si le gâteau de réfine eft d*une 
•forme elliptique , & que ie globe 
• de fer foit placé à Ibn centre , le 
corps léger décrira une orbite ellip- 
tique de la même excentricité que 
celle de la forme du gâteau. 

Si le globe de fer eft placé au- 
près ou dans un des foyers du gâteau 
.elliptique , le corps léger aura un 

.mouvement beaucoup plus vite dans 
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Tapogéc que dans le périgce de fon 
orbite. 

Si le globe de fer eft fixé fur un 

piédeftal , à un pouce de la table , 
&: que Ton place autour de lui un 
cercle de verre, ou une portion de 
cylindre de verre creux éledrifc, 
kcotps léger fe mouvera comme dans 
les circonftances ci-deflus, & avec 
les mêmes variétés. 

Il dit de plus , que le corps lé- 
ger feroit les mêmes révolutions , 
niais feulement plus petites , autour 
du globe de fer , place fur la table 
Que , iàns aucun corps éieârique pour 
le foutenir ; mais il avoue qu'il n a 
pas trouvé que rexpérience réuflît , 
quand le fil étoit fôutenu par autre 
chofe que la main [n], quoiqu'il 
imagine qu'elle auroit réuili^ s il eût 



<8^[ii]Cccî prouve bien , comme le dit 
plus bas M. Whccler , que le défir de réuffir cft 
la caufe fecrece qui produit le moavemcnt 
d'Occident en Orient » & qui fait que Ton 
donne machinalement , èc fans s'en apperce« 
voir , une petite impulfion dans cette direc- 
tion. 
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été foutenu par cpdqtie fuMance 

animale vivante ou morte {a). 
. M. Grey continua de £aire part à 
M. Mortimer d'autres expériences 
encore plus erronées , que )e me di(^ 
penferai de cker par égaras pour (à 
mémoire. Que les chimères de ce 
grand Ëleâricien apprennent à ceux 
qui le fuivent dans la même carrière, 
qu'il faut être bien circonfpeâ dans les 
conféquences que Ton tire. 11 ne faut 
pourtant pas que 1 exemple décou^ 
rage perfonne aeflayer ce qui pour- 
roit ne pas paroître probable ; mais 
U doit engager du moins à difiérer Jia 
publication des découvertes , jufcju*à 
ce qu'elles aient été bien confirmées y 
& que les expériences aient été fai- 
tes eh préfence d'autres perfonnes# 
Dans des expériences délicates une 
imagination forte influera beaucoup 
même (ur les fens extérieurs ; .nous 
en verrons des exemples fréquents 
dans le cours de cette biftoire. 
Le Doâeur Mortimer femble avoir 



( a ) Phil. Tranf. Abridged , vol. 8 ^ 
pag. 404^ 401* , 
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été trompe lui-même par ces expé- 
riences de M. Greyj if dit qu'en les 
efifayant apré& fa mort » il trouva que 
le corps kger faifoît des révolutions 



res 9 & de dififerentes fubftances ^ 

auffi bien qu'autour du globe de fer, 
ôc qull avoit récemment eiTayé Tex* 
périence avec un globe de marbre 
noir , une écritoire d argent , un pe- 
tit copeau de bois , éc un gros bou-- 
çhon de liège (a). 

Ces expériences de M. Grey fîi* 
rcnt eflayées par M. Wheeler & d au- 
tres perfonnes , dans la maifon ou 
s'aflèmbie la Société royale , & avec 
une grande variété de circonftan- 
ces j mais on ne put tirer aucune 
conféquence de ce qu'ils obferverent 
pour lors. M. Wheelcr fe donnant 
lui-même bien des peines pour les 
vérifier , eut des rcfultats différents 5 
&: à krfin 3 il dit que Ton opinion 
étoit que, le defir de produire le 
mouvement d'Occident en Orient, 



autour des 




de différentes %u- 



C ^ ) Phil. TranC Abridgcd. voh 8 , 
pag. 4oy. 
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ctoit la caufe fecrette qui avoit dé- 
terminé le corps rafpeaau à fe mou* 
voir (kns cette direétion , au moyen 
de quelque impreflîon, qui venoit 
de la main de M. Grey , auffi bien 
que de la fienne ; quoiqu'il ne fe 
fut point apperçu lui-même qu'il don« 
nât aucun mouvement à fa main (a). 



(a) Phil. Tranf. Abridged , vol. 8, 
pag. 41 8« 
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PÉRIODE VI [i2]^ 

Expériences du DoSeur De/à-\ 

guliers. 

o u s voici maintenant arrivés 
aux travaux du DoâeurDefagulicrs, 
qui fe donna bien des peines i^our 
enrichir ce nouveau champ de fciea^ 
ce. La raifon qu'il apporte de ce 
qu'il a différé jufqu alors d'entrete- 
nir la Société royale fur ce fii* 
jet , & pourquoi il ne l'a pas pouf- 
fé aufli loin qu il auroit pu le laire, 
mérite d'être détaillée , parce qu'elle 
peut faire connoître le caraâere de 
M* Grcy. U dit qu'il rfa pas voulu 

.^1^^— ■ I II I ■ — 

4» 

[ix] Ccft ici oilTon auroit dû placer 
les premières expériences de M» TAbbé Nob* 
let. Il a travaillé , de Taveu même de l'Au- 
tcor ♦ conjointement avec M, Dufay 5 & c'eft 
peu de temps après la mort de ce dernier 
qu'il a public fon EJfai fur l'EUBriciré , ou- 
'vxage dans lequel eft contenue toute fa tbéqt 

rie fiu cette matière* 



I 
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fe trouver en oppolmom avec feu M. 
Grey , qui avoit tourné toutes fes 
vues vers TËleâricité, ôc qui étoic 
d'un caradere à Tabandonner eii- 
tiérexuent , s'il eût imaginé que ïoa 
fît quelque chofe contre lui {a). ' 

, Le Doâ:eur Defaguliers commen- 
ce par obferver que les phénomènes 
de TEledricité fontfî fingulicrs , que 
quoique Ion ait fait un grand nom^ 
brc d'expériences fur ce tajet , on n*a 
pas encore pu établir , d après Jeur 
comparaifon » une diéorie qui pui^ 
fc conduire à la caufe de cette pro- 
priété dans les corps , ou ^i puiffiD 
faire juger de cous fes OTcts , ou 
découvrir quelle influence rElec* 
tricité a dans la nature , quoique ce 
que nous en avons vu , peut faire 
conîeâurer. qu'elle doit être ibrt uti« 
le 5 parce qu'elle eft fort étendue. 

Ses premières expériences, dont on 
a donné le détail dans les Tranfàc- 
nions Philorophiques fous la date du 
mois de Juillet 2759 » &rent &iMS 



(41) ShiL TrattC Abfidged , 
pag. 415. 
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avec une corde de chanvre étendue 
iiir une corde de boyau. Au bout 
de la corde de chanvre , il fufpen- 
dit différentes fubftances ^ &c dit que 
toutes celles qu'il eflliya, parmi ief- 
quelles étoient pluficurs corps élec- 
triques par eux-mêmes j comme le 
foufre , le verre , &:c. fans excep- 
tion , reçurent 1 eleâricité (n). 

Il changea une de fes cordes de 
boyau, iur laquelle écoit étendu le 
coraon de chanvre > & mit à fa pla- 
ce diverfcs fubftances , pour cflayer 
quels corps tranfmetcroient Téleâri- 
cité au corps fufpendu, & quels fc- 
roient ceux qui ne le feroient pas. 
£t d'a|>rés le réfukat (es expérien- 
ces , il conclue que les corps en qui 
réieâricité ne pou voit pas être exci-* 
tée par frottement , inrerceptoient 
les émanations éieâriques , &c que 
ceux en qui elle pouvoit être ainfi 
excitée, ne les interceptoient pas; 
mais les laiflbient paflèr à Tcxtremi* 
té du cordon de chanvre. Mais il 



(a) Phil. Tranf. Abxidgcd, vol. 8, 
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n*étoit pas encore bien inftruit , qu'à 
rexception des métaux , c etoit Thu- 
midité dans les corps qu'il eiTaya , 
qui interceptoit les émanations élec- 
triques; &c Tes idées fur la manière 
dont elles ctoient interceptées, étoient 
tort imparfaites. 

Nous fommes redevables au Doc- 
teur Defaguliers , de quelques ter- 
mes techniques qui ont été extrême- 
ment utiles à tous les Eledriciens 
jufqu'à ce jour , & qui relieront pro- 
bablement en ufage auflî long-temps 
que Ton étudiera cette matière. Ce 
rut lui qui appliqua le premier le 
terme de conduclcur au corps à qui le 
tube éledrifé communique Ton élec« 
tricitc , terme qu'on a étendu depuis 
à tous les corps qui font capables de 
recevoir ainfi cette vertu , & il ap- 
pelle cUclnques par eux » mêmes y les 

corps dans lefquels ont peut exciter 

réledricitc en les chauffant ou en 
les frottant. 

On trouve dans les écrits de cet 
Auteur, beaucoup d'axiomes relatifs 
aux expériences éleâriques y dont 
quelques-uns font expliques d'une 
manière plus diftinâe & plus claire , 
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qu'ils ncravoient été ci-devant. Mais 
les progrès réels qu'il a faits font eu 
pem nombre & peu importants. 

AJans plufieurs occaûons , & fur- 
tout dans un mémoire qu'il a remis 

vier^f ^T^^' "^o'^^^e Jan- 
vicr 1741,11 donne entre autres . les 

reg^sgenéralcsfuivantes,quifêm- 
blent être plus exaélcs qu'aucune de 

celles qu'on avoit données aupara- 
vant fur ce fujet (a), ^ 

» Un corps élçâriqac par lui-mê- 
• me ne recevra point l'éleâricité 
»» d un autre corps éledrique par lui- 
" même , dans lequel elle aura été ex- 
•» citée , de manière qu'elle s'étende 
« dans toute fa longueur; mais il ne 
** '«ccvra que dans un petit çfpa- 

» Sié ^"^ 

« Un corps éleélrique par lui^mê- 
» me ne perdra pas toute fon élcélri-* 

?f , ^""^ ' '"^'^ feulement l'é- 
« leélncite de fes parties auxquelles 
" °o Prcfeotç un corps non àedri- 
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j9 aue j par conféquent , il perd fon 
i» eleâricicé d'autant plus vite qu'il 
99 fe rencontre plus de ces corps au- 
» prés de lui. Ainfi par un temps hu- 

mide , le tube éleârilè conferve 
» fa vertu fort peu de temps , parce 
» qu'il agit fur les vapeurs humides, 
3> qui flottent dans Tair. Et li on fait 
M agir le tube éleârifë fur une feuil« 
w le d or pofée fur un guéridon , il 
9» agira fur elle beaucoup plus long* 

temps & plus fortement , que Ci - 
» la même quantité de feuilles d'or 
» étoit pofée fur une table qui a plus 
» de furface non éle^rique , que le 

guéridon (a) «• Ceci ne paroit pas ce- 
pendant être Tunique raifon ; car fi 
on plaçoit la feuille d or fur une 
large furface de verre , elle ne rece- 
vroic pas Taâipn fi puiffamment , que 
fi elle étoit placée fur un guéridon 
étroit, de quelque matière qu'il fût. 

M Un corps non éleârique , quand 
j> il a reçu l'éledricité, la perd toute 
99 à la rois ^ à l'approche d'un au- 

ia) Philoi; Tranf. Abridged , vol. S , 
pag. 4x7. 
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» tf e corps non cledrique ». Cepen- 
dant cela n'arrive que quand le corps 
non cledrique qu'on approche , n eft 
pas ifolé. 11 faut auffi qu'il foit mis 
en contaft avec le corps éleftrife. 

» Les fubflances animales ne font 
9> point éleâriques à caufè des flui- 
» des qu'elles, contiennent (û). 

'» Uéleiiricité excitée s*étcnd en 
5> forme de fphcre autour du corps 
99 cleârique par lui-mêrne > ou en for- 
» me de cylindre , fi le corps eft cy- 
» lindrique (à). 

Dans le nombre des expériences 
qua faites le Dodeur Defaguliers, 
& dont on a publié le détail dans 
lesTranfandions Philofophiques , il 
y en a peu» comme je Tai obfervé 
ci-devant , qui contiennent quelque 
jchofe de nouveau. Voici celles qui 
Kbnt les plus curieufes: 

En tâchant de communiquer Iclec- 
tricité à une chandelle de fuif allu-- 
Xtïic , il obferva que la chandelle 



• (a) Philof. Tranf. Abridgcd , vol. 8, 
(à) Ibidt pag. 4iU 
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attiroit le fil d'eflai , excepté dans la 
longueur de deux ou trois jpouces 
vers la flamme ; mais que fitot que 
la chandelle fut foufflce , le fil fut 
attiré par toutes fes parties , & mê- 
me par la mèche , quand le feu en 
fut tout-à- fait éteint. 11 éledrifa une 
bougie de la même manière , & Tex- 
périence réuffit auflî bien , à lexcep* 
tion feulement cyic Téledricité n'ap- 
procha pas fi près de la flamme dans 
la chandelle de fuif. 

Il dit que la feule aâion de chauf^ 
fer un récipient de verre fans le frot- 
ter , a fum pour obliger les barbes 
d'un duvet de ^lumc attaché à un bâ- 
ton vertical , a s'étendre d'elles-mê- 
mes fitôt que le récipient fut placé 
fur la plume; &c que quelquefois 
la réfine & la cire donnent des fignes 
d'éleâricité » en les expofant iimple^ 
ment en plein air. 

Il obferva que fi un tube de verre 
creux» qui foutiendroit la pièce de 
communication , ctoit humedté ea 
foufflant à travers , il interceptetoic 
Télearicité. 

Il dit que quand un tube éleâ;rif^ 

» repoQiT^ une plume ^ il i 'ftttirerii. 
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de nouveau , (i on le trempe fubi- 
temefit dans Teau ; mais que dans le 
beau temps il ne Tattirera point , à 
moins qu'il n*ait été trempé alfez 
profondément , par exemple un pied 
de ia longueur au moins > au lieu que 
par un temps humide ^ un pouce ou 
deux fuffiroient (a). 

Il a fait voir l'attraâion de reatt 
par un tube éleélrifé , d'une maniè- 
re bien meilleure qu'on n a voit fait 
jufqu'alors; favoir, en préfentant le 
tube à un jet fortant d'une fontai- 
ne de compreflîon , qui alors s'incli- 
na fcnfiblcmcnt vers lui. 

Le Doélcnr Dcfaguliers paroît 
avoir ctc le premier qui ait dit ex- 
prclîcmcat , que l'air pur pouvoit être 
range parmi les corps éleâriques par 
eux-mcmes, &c que l'air froid dans 
un temps de gelée , ou il s'élève le 
moins de vapeurs , eft préférable poitr 
les expériences élcélriques , à Tair de 
l'été ^ où la chaleur clcvc plus de va* 



(a) Phil. Tupf. Abridged , vol. 8 , 
pag, 4zp. 

F* » • 
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peurs {a). Il fuppofbit auffi que réiecf 

tricicc de Tair ctokde refpece vitrée » 
& il expliquoit pourquoi réleâricité 
ne paroît qu'à l'intérieur d'un vaif- 
feau de verre vuidé d'air , en difant 
qu'elle fe porte où elle rencontre le 
moins de réfîftance de la part d'un 
corps auffi éieârique que Tair {b). 

11 tâcha d'expliquer l'abforption de 
rair par les vapeurs du foufre , con- 
formément à lexpériencc du Doc- 
teur Haies 9 en iiippolant que les par« 
ticules de foufre 6c celles d'air , 
ayant différente efpcce d'éledricité , 
s'artiroienc les unes les autres y ce 
qui détruifoit leur force répulfive. 
11 propofli aufG la conjedure luivan- 
te fur l'élévation des vapeurs. Uair 
à la furface de Teau étant éleârique » 
les particules d'eau s'y attachoient, à 
ce qu'il penfoit , cnfuitc devenant el- 
les mêmes cledriques, elles fe repouf- 
foient les unes les autres , & confé- 
quemment elles monioient dans des 



(a) Philof. Tranf. Abridged ^ vol* 8 , 

P^g- 437.. ^ 
(A) Ibid.pag. 4j8. 



Digitized by Gopgle 



DE l'E L £ CT RI CI T £. Il/ 

régions plus élevées de ratmofphe- 

re(^) [13]. 

Le dernier mémoire du Doékcur 
Defaguliers , au fujet de 1 électricité , 
eft inféré dans les Tranfaâions Phi- 
loropfaicues, fous la dace du 14 Juin 
1741. Il publia dans cette année une 

Differtation qui remporta le Prix de 
r Académie de Bordeaux. Cette dif^ 
fertation eft parfaitement bien faite , 
ôc renferme tout ce qu'on avoit dé- 
couvert jufqu'alors fur cettd matière* 



(a) Phîlof. Tranfa£l. Abridged, vol.8, 

pag- 437- 

['3] Defaguliers nous a donné ici 

d'aiTez. mauvaifcs rai(^ns de ces deux faits; 
maïs comme ils ne dépendent point du tout 
de l'Eleûricité , ce n'eu pas ici le lieu de ré* 
fttcer ces raifons. 
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PÉRIODE VII. 



Mxpériences des Allemands & du 
Doâair U^atfon , avant la 
découverte, de la bouteille de 



R S le temps oii le Dofteur Dc- 
faguliers eut fini fes expériences en 
Angleterre en 1742 , plufieurs fa vans 
d'Allemagne commencèrent à tra- 
vailler dans le même genre avec beau- 
coup de foin , & leurs travaux fu- 
rent récompenfés par des fuccés tré^ 
confidérablcs. 

Nouslbmmçs redevables aux Al- 
lemands de bien des améliorations 
importantes qu'ils firent à notre ap- 
pareil éleârique , fans lefquelles les 
progrès auroient été fort lents & peu 
intérelTants } mais au moyen de leurs 
• inventions , ils produifirent bientôt 
des effets furprenaots , comme nous 
le verrons. 



Leydc j dans Vannée ly^G. 
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M. Bozc , Profeflcur de Phyfiquc 
à Wittcmberg , fiibftitua le globe au 
tube qui avoit toujours été en ufage 
depuis le temps d'Hawkefbée. II ajou- 
ta pareillement un premier conduâcur ^ 
oui confiftoit en un tube de fer ou 
de fcrblanc, foutenu d'abord par un 
homme monté fur des gâteaux de 
réfine , & enfuite fufpendu fur de la 
foie horilbntalement devant le glo« 
be [a). 

Pour empêcher le tube de faire au* 
cun tort au globe , il mit un paquet 
de fil à l'extrémité qui en étoit pro- 
che , & que Ton laifla ouverte ex^ 
prés. Outre que cet expédient occa- 
(ionna divers phénomènes fuiguliers » 
il remarqua qu'il augmentoitde beau* 
coup la force du condudcur {b). 

L'ufage du globe fut aufli-tôt adop- 
té dans rUniverfité de Leipfik , où 
M. Winkler, Profefleur de Langues , 
fubftitua un couffin au lieu de la main 
qu'on avoit employée auparavant 



<a) Hiftoîre de rEleûritité, pag. 17. 
{o) Philof. Tranfaâ, AbriJgcd, vol. 10, 
pag, Z71. 

FV 
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pour éleftrifcr le globe. Mais la meil- 



àuffî-bten que le tube , fut jugée 
long- temps après par tous les £lec- 
triaens , être la main feche ôc exemp- 
te dliumidité {a). 

Le R. Pere Gordon , Bénédidiix 
Ecoflbis , & Profeffeur de Philofo- 
phie à Erford , fut le premier qui fe 
iervit d*un cylindre au lieu d*^un glo- 
be. Ses cylindres avoient huit pou-* 
ces de longueur &c quatre de dia-^ 
mètre. On les faifoit tourner avec 
un archet , &c toute la machine étoit 
portât! ve , au Uevt d'un gâteau de 
réfine, il ifoloitau moyen d'un chaf» 
fis garni d'un filet de foie (b). 

La plupart des Eledriciens d'Alle- 
magne avoient chacun un appareil 
diftcrent &: fort coûteux. M Wink- 
ler donne dans un mémoire lu à la 
Société Royale le ii Mars 1745 (^) > 
la defcription d'une machine pour 



( a ) Phil. Tranf. Abridged , vol» 10 ^ 
pag. 272. 

(o) Hiftoire de rEleâ:ricite , pag. jl. 
(O PhiU Tranf. Abridged, vol. loi 
pag. 273. 




frotter le globe » 
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frotter les tubes , & d'une autre pour 
frotter les globes y &c il compare les 
effets des deux. Il obferve que les 
étincelles que produifent les vafcs 
de verre , frottés avec Tarchet , font 
plus grandes , & pincent avec plus 
de violence y pourvu que ces vaif* 
ieaux foient de la même grandeur 

3ue les globes , mais lecoulement: 
es émanations n'eft pas fi conftanc 
que celui qui provient des Globes. 
Ai. Winkler inventa auûi une ma- 
chine , qu'il décrit au long dans fes * 
ouvrages , au moyen de laquelle il 
pouvoit faire faire à fon globe , fix 
cent quatre-vingt tours eu une mi- 
nuté (à). 

Les Eledriciens Allemands fe fer- 
voient communément de plus dun 
globe à la fois , &c s'imaginoient en 
trouver les effets proportionnés , quoi- 
, que ce fait ait été révoqué en dou* 
te par le Doclcur Watfon &: d'au- 
tres : &c M. 1 Abbé Nollet préfcroit 
les globes qu'on avoit teints en bleu 



(a) HiAoire de l'Eleâricité ^ pag. 32. 

F vj 
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avec du faftre , lefquels furent effaycs 
avec foin , &c rejettes dans la faite 
par le Dodeur X^atfoii [14]. 

La puiflance cledrique qu'ils pou« 
voient exciter avec ces globes , tour- 
nés avec une grande roue , & frot- 
tés avec hne étofle de laine ou avec 
une main fcchc (car on trouve ces 
deux méthodes en ufage chez eux 
dans ce temps-là ) étoit fi prodigieù- 
fc, que fî l'on en croit leurs pro- 
pres relations » une étincelle élec-» 
trique pouvoir tirer le fang du doigt, 

brûler la peau > & y faire une plaie 



^ [14] Dans reJTai fur rEUariciié des 
iorps de M. TAbbé Nollet » imprimé pour la 
première fbi$ en 174^ , à la page 6 ^ on lit 
ce qui fuit M. J'ai fait teindre de ce dernier 
99 verre ( du verre blanc commun ) en bleu « 
avec le faiFre, & j*en ai fait faire des 
tuyaux qui font fort éle6lriques ; mais je 
3» n'oferois dire fl j'en fuis redevable à la 
M couleur ou à la qualité du verre ^ car j'en 
M ai fait &ire une autrefois de femblables à 
9> la même verrerie dont je n*ai pas été aoffi 
9> content que. des premiers Mais M. l'Ab- 
bé Nollet n a jamais dit dans aucun de fes 
ouvrages qu'il eût employé <^es globes de 
verre bleu , ni qu'il les piéférât à ceux de 
vcac blanc» 
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femblablc à celle que feroit un cauP- 
tique. Ils difent, que fi on fe 1er- 
voit de plufieurs globes ou tubes y 
le mouvement du cœur & des artè- 
res de la peribnne éleârifée en fe* 
roit fcnfiblement augmenté , &: que 
fi on ouvroit la veine pendant cette 
opération , le fang qui en fortiroit 
paroîtroit lumineux comme un phof- 
phore , & couleroit plus vite que 
fî rhomme n etoit pas cleclrifc. Con- 
formément à cette dernière expérien- 
ce, ils obferverent que Teau coulant 
d'une fontaine artificielle éleârifée , 
fe difperfoit en gouttes lumineu- 
fes , &: qu'il fortoit dans un temps 
donné , une plus grande quantité 
d'eau que ^uand la fontaine n'étoit 
pas éleârifee (a). Nous favons qu'une 

{partie de ce récit eft vrai, mais que 
e refte doit avoir été exagéré [ 1 5 J. 

— — ■ ■ 

(11) Philof. Tranf. Abridged , vol. to ; 
pag. 277. 

4^ [15] Perfonne n'a faicles expériences 

qui conccrncnc les écoulements éleftrifés , 
avec plus d*exa6litude que M. l'Abbé Nol- 
Ict. Voyez ce qu'il en a conclu dans fes re» 

êhcrclus fur Us çaufts fartUulUns des BlU'z 
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11 cft certain que le P. Gordon au- 
gmenta les étincelles éleâriqucs à 
tel point , qu'un homme les fentit 
de la tête aux pieds , & que de pe- 
tits oifeaux en furent tués (a). 

Ce qui nous frappe le plus dans les 
expériences faites avec ces machines > 
c'eft qu'elles mettent le feu à des 
matières inflammables. Ce qui les 
engagea fans doute à l'eflayer , fut la 
vivacité delà lumière électrique, la 
douleur brûlante que fait fentir une 
forte étincelle du condudeur , & les 
analogies que le fluide éleétuque a 
évidemment avec le pbofphore &c le 
feu oijdinaire. 

La première perfonne qui réuflît 
dans cet cfîai , fut le Doéleur Lu- 
dolf , de Berlin, qui vers le commen- 
cement de Tannée 1744, alluma de 
lether avec les étincelles excitées par 
le frottement d*un tube de verre. Il 
fit cette expérience à la rentrée de 



(a) Recherches de M. l'Abbc NolUt, 
pag. 171. 

nomenes Eieéiriques, cinquième Difcourf , pag. 

54g & fuiv. Les réfttlcats en feront rappoi*» 
Ut ci-après» 



• 
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TAcadémie Royale , & en prcfence 
de quelques ceouines de perfonnes. 
Il termina fes expériences par des 
ctiacelles éledriques , produites par 
un conduâeur de fen Jean Henry 
Winkler , ProfelTeurdesLangues Grec- 
que ôc Latine à Leipick y fît la mê- 
me chofe au mois de Mai fuivanc, 
avec une ccincelle tirée de Ton doigt , 
& alluma non-feulement Tcther for- 
tement reâiûé j mais encore de Teau- 
dc-vie de France , de Telprit de cor- 
ne de cerf, &: d'autres ciprits enco- 
re plus foibles, en les chauâant aupa-> 
ravant, II pic tend auffi qu*on peut 
allumer^au moyen des éiincelles élec^-* 
triques > de Thuile , de la poix , 6c 
de la cire d'hipagnc , pourvu que 
d'abord on fafle chauffer ces fubftan- 
^ ces à un degré qui approche de Tin- 
flammation (a). 

Les éledriciens d'Allemagne conf- 
truiûrent pareiliemeai: une machine , 
par laquelle ils pouvoient frotter un 
cylindre de verre dans le vuide [i6.] 



(a) FhiL Tiaof. Abxidged y vol. lo « 
pag. 271. 

<83* [16] M. Dufay avoit fait cette cxpc-; 
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Ils imaginèrent par ce moyen d elcc- 
trifer un fil de fer , qui avoit une 
de fes extrémités en plein air , & 
ils y trouvèrent une puiflance élec- 
trique conûdérable. Ils éleâriférent 
auffi Textrcmité qui étoit en plein 
air , &c Tautre bout qui étoit dans le 
vuide , donna auifi des fignes d'élec* 
• tricité {a). 

Les mêmes Allemands font encore 
mention d'une expérience , qui , s'ils 
l'euiTent luivie , les aurcHt conduit à 
découvrir que le frottement du glo- - 
be de verre ne produit pas, mais 
feulement raflemble la matière élec- 
trique. Mais cetoît une découverte 
réfervéc , comme nous le verrons > aa 
Dodeur Watfon. 11 paroît que M. 
Boze &c M. AUamand , avoient fut- 
pendu fur de la foie la machine &: 
l'homme qui la mettoit en aâion » 
& ils obfervent que , non^feulement 



Ça) PhiU Tranf. Abridged^ vol. lo; 
pag. 17$. 

rience avant les Allemands , comme on le 

peut voir dans les Mémoires quila lus ài'Aca* 
demie en 17} j & i7}4. 
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le conduâeur , mais encore Thommc 
& la machine donnèrent des fignes 
d'éleâricité ; ils ne firent cependant 
pas une attention bien exaâe à tou« 
tes les circonftances de ce fait cu- 
rieux , qui ne répondoit point du 
tout à ce qu'ils attendoient. Car ima- 
ginant qu'une partie de la puiiTance 
éleârique fe perdoit continuellement 
à terre, par le moyen de la machi- 
ne 3 ils fuppofoient qu'en Tifolant , 
elle auroit produit une cleclricité 
plus forte (a), - • 

Ce fut dans ce même temps que 
Ludolf le jeune , démontra que le 
baromètre lumineux, eft rendu par* 
faitcment élcélrique par le mouve- 
ment du vif-argent, attirant d'abord , 
& enfuite repoi^flant des morceaux 
de papier , &:c. fufpendus fur le cô- 
té au tube. Avant cette expérience , 
on avoit attribué ces eâFets à d'au- 
tres caufes (B). 

A peu prés , vers le même temps , 



(û) Wilfon's , effai , Préface , pag. 34; 
.Watifon's Sequel, pag. 34. 

(4) Hiftoire de rÉle£lricité , pag. 89, 
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M. Boze fe donna bien des peines 
pour déterminer , (i la péfàntear des 
corps feroit afFedée par Téledricité ; 
mais ilnes'apperçiitpas que cela iitc. 
* Letoile éledrique que Ton pro- 
duit en faifanc tourner fort vite ea 
rond j un morceau de fer blanc élec- 
trifé y découpé en pointes également 
éloignées du centre j ainfi que le ca- 
rillon éledrique , que Ton décrira 
dans la fuite parmi les expériences 
finguliercs qui fe font par le moyen 
de réledricité , font de l'invention 
des Allemands (a). Enfin , on peut 
ajouter à tout ceci , que M. Winkler 
imagina une roue qull faifoit mou- 
voir par 1 eledricitc 5 que M. Boze 
fît paflcr l'éledricité , par le moyen 
d'un jet d'eau , d'un homme à un 
autre, placés Tun ik l'autre fur des 

f âteaux de réiine , à foixante pas 
e diftance, & que le P. Gordon 
mit même le feu à des liqueurs fpi- 
ritueu fes , par le moyen d'un jet 
d'eau {b).' 



(a) Recherches de M- Nollçt. 
(/) Phil. Tranf. Abridged. vol. 10, pag. 
176. 
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» L'inflammation des émanations des 
corps , qui fut faite d abord en Al- 
lemagne , fiit bientôt après répétée 
en Angleterre, & entr autres parle 
Doâeur Miles , qui , a ce qu'il aa- 
nonce dans un mémoire , lu à la So- 
ciété Royale, le 7 Mars 1745 [^7l> 
alluma le phofphore , en y appli- 
quant le tube élcdrifé , tout feul , 
& fans rinterpofition d'aucun con- 

dudcLir {a). 

Son tube fe trouvant alors bien 
difpofé, il remarqua (& il fut peut- 
ctre le premier ) [18] des faifuaux de 



(a) Philof. TranH Abridged , yol. 10, 
pag. 172. 

[17] Le 18 Avril 1745 , M. TAbbé 
NoUet lut à l'Académie des Sciences un Mé« 
moire » où il rendit compte de plufieurs ex- 
périences curicufes d'Eleftricité , qu'il avoit 
faites dans le courant des années précéden- 
tes • & entre autres des inflammations qu'il 
ayoit produites par des étincelles éleâriques 
lancées fur des vapeurs & fur des liqueurs 
inflammables. On trcmve au(H dans ce même 
Mémoire une analogie établie Se prouvée en- 
tre la matière clcdlrique & le feu élémentai- 
re. Voyez les Ménu de tAcad» des ^cuuc% 
pour l'année 1 74^. 

[18] Le Doâeuc Miles neft (urement 
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rayons qu'il appella corufcations ^ qui 
s'élançoient du tube fans le fecours 
d'aucun conduâeur qui en appro- 
chât. Il a donné un cleflein de ces 
corrufcations ^ qui répond aflez exac- 
tement à l'apparence de ces aigret- 
tes fpontanées, qui font fort com- 
munes dâuellement , fur-tout depuis 
que M. Canton nous a enfeigné Tu- 
fage de Tamalgame par lequel on 
peut éleétrifer un tube beaucoup plus 
fortement , qu'on n'avoic pu le fai* 
re auparavant {a). 

Mais le nom le plus diltingué dans 
cette période de Thiftoire de 1 Elec- 
tricité , eft celui du Dodleur Wat- 
fon } il fut un des premiers d'entre 
les Anglois qui profita &: enchérit 
même fur les découvertes faites par 
les Allemands : c'ell à Ton génie Se 



{a) PhiU Tranf. Abridged , vol. 20^ 
pag. 271. 

pas le premier qui ait remarqué ces étincel- 
les fpontanées qu il appelle corrufcations. Dans 
le Mémoire de M. TAbbé Nollet , que nous 
venons de citer ( note 17 ) elles font décrites 
& expliquées » & il y a une figure qui les 
repréfente. 
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àfon application infatigable que nous 
devons beaucoup de progrés & de 
découvertes curicufes en Eleâricité. 
Les premières lettres qu'il adrefla fur 
ce uijet à la Société royale , font 
datées des xS Mar$ & 24 Odobre 

1745 [ipj- 

11 paraît ^que ce qui engagea d'a- 
bord ,^ & principalement le Dodeur 
Watfon , a donner fon attention à 
TElearicité , fut d'avoir appris que 
les Allemands avoicnt allumé de Tef- 
prit-de-vin par ce moyen. Il réuflît 
dans cette entreprife, & il trouva 
de plus qu'il pouyolt allumer non- 
feulement lether & refprit-de-vin 
redifié j mais encore de Teau-de-vie 
ordinaire de preuve. 11 alluma autti 

dç l'air rendu ifiâammable par un 



[ip] On voit par la date du Mémoi- 
re de M. TAbbé NoUct, cité ci dcflus ( no- 
te 17) » & mieux'oicore par une lettre de M4 
Boze> rapportée dans le premier ouvra^ im« 
primé de M. Watfon , que M. T Abbé Nollet 
avoit fait des découvertes femblables à cel- 
les de M. Watfon , noa-feulemeot avant qu'il 
y eût aucun commerce entfeux ^ mais même 
avant qu'il fût que M. Vatfoft iraYaillpit à 
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procédé chymique(â) [lo]. Ilallumà 
même de rcrpi ic-de vin & de l'air in- 
. flammable , par le moyea d une gout- 
te d*eau froide » épaiffieavec.un mu- 
cilage fait de graine d'herbe aux pu- 
ces y 6c même par le moyen de la 
glace (^) i il allumoit encore ces fubf- 
tances avec une pincette chaude éleo- 
trifée, lorfqu'il ne pouvoit pas les 
enflammer dans un autre état {c). Il 
mit le feu à de la poudre à oanon , 
& déchargea un fuhl par le pouvoir 
de réleâricité y après a voir- broyé la 
poudre avec un peu de camphre , 
ou quelques gouttes de quelque 
huile inflammable (d). Enfin , le Doc- 
teur W^atfon fut celui qui découvrit 



(a) Phil, Tranf. Abridged , vol. lo^ 

pag. 286. 

(6) Ibid. pag. 290. - 

(c) Ibid. pag. 288. 

(d) Ibid. pag. 289. 

^89* [10] Il y a apparence qae ce qu*oa 
appelle ici de fair infiammaUe^ n*eft autre 

cbofe que des vapeurs produites par certaine 
mclanq:es , comme de la limaille de fer avec 
de l'efprit de nitre ou de refprit de fel, 
C'eft, je crois, la première inflammation que 
M. r Abbé NoUec a faite par VBcOnsixiL 



V 



Digitized by 



DE l'Electricité. 14$ 

que ces fubftances pouvoient être al- 
lumées par ce qu il appelle U pouvoir 
répulfif de l EUàriciti j ce qui Fut opè- 
ré en faifant tenir à la perfonne élec- 
trifée Ja cuiller qui contenoit la fubi^ 
tance qui devoir être allumée, tan- 
dis qu une autre perfonne non clec- 
trifcc en approcnoit fon doigt, {a) 
Avant ce temps-là la fubitance qui 
devoit être allumée avoit toujours 
été tenue par une perfonne non élec- 
trifée. 

Dans les eflais qu*il fit pour enflam- 
mer des corps cledriques par eux- 
mêmes y comme la térébenthine & le 
baume de copau , par cette puiflan- 
ce répulfive , il crut réfuter une opi- 
nion qui avoit prévalu chez beau- 
coup de gens , que leleétricité ne 
faifoit que flotter fur la furface des 
corps : car il trouva que la vapeur 
de ces fubftances ne pouvoir être al- 
lumée que par une étincelle tirée de 
la cuiller qui les contenoit» Cette 
étincelle doit donc néceflairement 



ia) Philof* Tranf. Abridgcd , vol. 10 ; 
pag. 281. 
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pafler au travers du corps élcârique 
en partant de la furface iufcrieure 
de la cuiller qui eft en contad avec 

le condudeur éleétrifé. 

£a fe fervant de plufieurs mor- 
ceaux de verre filés , oc d'autres mor- 
ceaux de fil de méul , de même 
longueur &c de même groffcur , il 
fut agréablement furpris de remar- 
quer que les fils de verre fautoient 
au corps éledrifé , &c s y attachoient 
fans faire aucun- bruit, au lieu que 
les fils de fer étoient fort vite attirés 
&C repoufles , en faifant un craque* 
ment & une petite flamme i chaque 
fois {a). 

U remarque dans un mémoire lu 
à la Société Royale le 6 Février 174^, 
que les étincelles éleâriques paroif* 
foient de couleur & de forme dif- 
férentes , félon les fubftances d-oû el- 
les fortent ; que le feu paroiffbît 
beaucoup plus rouge fortant des corps 
bruts , comme le fer rouillé , &c. 
que des corps polis ^ quelque traar 



(a) Phil, Tranf. Abridgcd. vol. 10^ 

chaacs 
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chans qa'ih fuflènt , comme des ci- 
féaux polis , &c. Il jugea que cette 
différente apparence venoit moins 
d aucune difiërence dans le feu lui- 
même, que de la réflexion différen- 
te de la lumière éleârique , par la 

n Ir ^^'P' elle fortoit (a), 
11 oWerva pareillement que l'élec- 
tricitc ne fouffroit point de réfrac- 
tion en pénétrant le verre , ayant 
trouve Mrdesobfervations exades 
que fa diredion étoit toujours 
lignes droites , même au travers de 
verres de différentes formes , renfer- 
mes les uns dans les autres , & en- 
tre lelquels on avoit laiffé d'affez 
grands intervalles (^).Si on pofoit des 
livres ou autres corps non éle<5triques 
fur du verre & qu'on les plaçât 
entre le corps éleâriquc frotté & 
les corps légers , la diredion de U 
vertu ctoit toujours en lignes droi- 
tes , & fcmbloit à 1 inftain paffer à 
travers les livres & le verre. U rc- 




pai'io^l^-^'"^ Abridgcd, vol. ro; 
Xi) Ibid. pap. 251. 



I 
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marqua conftainmcnt dans ces ex- 
périences , que i'attradion cledriquc 
à travers le verre , «toit beaucoup 
plus puiflante, quand on avoic chauf- 
fé le verre , qtie quand il étoit 
froid {a). Il obferva quelquefois 
que l'élearicité traverfoit , quoi(ju'ea 
petite quantité , des corps éleârtques 
de plus de quatre pouces d'cpail- 
feur {b). 

11 dit qu'en élcarifant par com- 
munication-dés fubltances d'uncgran- 
de étendue , la pniflance attradivc 
îe faiibit appercevoir d'abord a la 
partie la plus éloignée da corps que 
f on frottoit. 

11 fit quelqtres expériences qui mon- 
troient que le feu éledrique n'étoit 
aflEcdé ni par la préfence ni par l'ab- 
fence de l'autre feu. Il fit une de les 
expériences avec un mélange qui étoit 
à trente degrés au-deffous de la con- 
gélation au Thermomètre de Fahren- 
Reit i & quand il fut éledrifc , les 
émanations furent aufli violentes , 

- (a) Philof. TranC Abiidgcd , vol. lo^ 

pag. 191. , 
{b) Ibid. pag. 29Î. 
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& les coups auffi dguloureujL que û 
ç'eût été du fer rouge (tf). . 

Dans une fuite des expériences ci^ , 
deiius , qui fut lue à U Spciété roya« 
le le 30 Oâobre 1746 , le Dodeuc 
Watfoa fait mention qu'ayant en- 
duit un globe de verre d une épaiP- 
feur conlidérablc d'un iBclange dé 
cire& de 4réime,.U.ne trouva point ^ 
de différence eatrç ce globe & le$ 
autres [b]. : / ' 
• 11 fît auffi diverfcs expériences avec 
quatre giobe^ . qui touanoient ei) 
même-temps , a: a voient un conduc- 
teur, eu m ni un , il en conclut que 
le nombris &c la grçfleur des globes 
augmciuoicnt le pouvoir de Tclcc- 
tricité à un ccctain degré v mais point 
du toqt en proporripn de leur nom- 
bre ni de leur groHeur. Cependant 
ic DoéloHr convient d'un accroilfe- 
jnent fort grand , dans une confé- 
x|ueucQ qu'il xiiiç de .ces, mêmes ex- 
périences. Comme les corps qu'on 
ç^oit éicélrifer , dit-ii , no peuvent 



{a) PhiJ. T;aor. Abridged ^ vpl.,10, 
fKig. 293. • ' ' . ; . . " 

(i) Ibid. pag,29C, * - "c . 
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contenir qu'une certaine quantité 
d'clearicité , lorfqu'ils ont acquis 

cette quantité , « qui «/^ ^'^'«f 
avec plufieurs globes y le furplus le dil- 
fipe ajuffitôt qu'il eft reçu. De lorte 
qu'il eft clair , que plulieurs globes 
raffembloient plus de feu , quoique 
la forme du conduaeur dont il ht 
ufage , fût telle qu'elle ne pouwit 
pas le retenir. Suivant le compte qu il 
ïn rend lui-même , il. eft clair que 
fes quati-e globes réunis avoient 
une ïrande puiflance. Car il dit que 
deux aflSettes d'étain ' étant tenues , 
l'une dans la main d'une pertonnc 
éle«arifée, & l'autre dans la mam 
d'un autre homme , qui étok debout 
fur le plancher , les jets de flamme 
ctoientfi grands , ^ fe fucccdoient 
fi vîte , que quand la chambre tut obl- 
curcie , on pouvoit appercevoir dii- 
tindement les vifages de treize per- 
fonnes qui étoiçnt autour de la cham- 
bre \a). . 

Enfin le Dodeur trouva que la 

(a) Phil. TranC Abridged, vol. xoj 
pag. 
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fumée des corps originairement élec- 

triqucs , étoit un conducteur d'élec- 
tricité 9 & pac^iiement que la flam- 
me la conauiroit toute entière , & 
fans aucune diminution s en obier- 
* vant que deux perfonnes montées 
fur des corps cledriques , pouvoient • 
fe communiquer la vertu Tune à 
l'autre, fans autre corps interpofc, 
que de la fumée dans un cas ^ &: de 
la fiamme dans l'autre: (^), 

Ce Fut dans cette période que M. 
du Tour , découvrit que la flamme 
détruifbit Téledlricité ; comme il ea • 
informa M. FAbbé NoUet , dans une 
lettre du ii Août 1745» M. Waitz 
fît aufli la même découverte , & il . 
en publia le détail dans une differ- 
tation qui remporta » dans la même 
année, le prix de l'Académie de Ber- 
lin. 



(a) Phih Tranf. Abridged, vol. 10^ 
pag, 
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„ ^f^— 

PÉRIODE VIIL 

Hijloirc de VEkSriciU depuis 
la découverte de la Bouteille 
de Leyde m i y 46 , juf^ 
qu^aux découvertes du Doclcur 
Franklin. 

. IS E C T I O N 1. 

Hijîoirc dt la Bouteille de Leyde , juf- 
qdaux découvertes dji DoHeur Frank- 
lin ^ qui y ont rapport. 

L'année 1746 fut fameufe par la 
découverte la plus furprenante qui 
eût encore été faite en Eleûricité» 
Elle confiftedans l'accu mulatiotl éton- 
nante de la puiflance électrique dans 
le verre , appellé d'abord la Douteil- 
le de Leyde, parce que cette expé- 
rience fut faite la preaiire fois par M* 
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Cuneus , natif de Leyde , en en répé-^ 
tant quelques autres qu'il avoit vues 
avec MM. Mulchenbroeck & Alla- 
màn , Profefieurs dans Tuniverfité de 
cette Ville {a). Mais fi l'on en croit 
d'autres relations , ce fut M. Mufcben* 
broeck lui-même qui fcniit le coup le 
premier , en fe feryant pour conduc- 
teur d'un canon de fer , foutenu fur 
des cordons de foie (^). 

Voici , à ce qu'on m'a afluré, les 
vues qui conduilîrent à cette décou- 
verte. M. Mufchenbroeck , avec quel- 
ques-uns de fcs amis 5 obfervant que' 
les corps éleârifés, cxpofés à lair de 
l'athmofphere toujours rempli de par- . 
ticules condudrices de diftcrentes ef- 
peces , pcrdoient bientôt leur élec-^ 
tricitc , &c ne pouvoient en retenir 
qu'une petite quantité» imaginèrent 
que , fi les corps éledrifés étoient ter- 
minés de tous côtés par des corps 
éleâriques par eux-mêmes , ils pour- 
roient être capables de recevoir une 
puiiTance plus forte ^ & de la con- 



(u) Dalibard, Hiftoire abrégée, p. ??. 
(if) Hxlloire de ïtÀcdtkité , page 29, 
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ferver plus long-tempSi Le verre étant 

le corps éleârique , & l'eau le non 
électrique , les plus convenables pour 
cet eflfet , ils firent d'abord ces expé* 
xiences avec de l'eau dans des bou- 
teilles de verre. Mais on ne fît pas 
de découverte bien confidérable , 
jufqu'à ce que M. Mufchenbroek , 
ou M. Cuneus , tenant par hafard 
d'une main 1& vaiffeau de verre coti^ 
tenant de leau^qui avoit communi- 
cation avec le principal conducteur 
par un fil de fer , &: le détachant du 
condudeur avec Tautre (. lorfqu'il 
crut que Teau avoir reçu autant d*é- 
Icdricitc que la machine pouvoir lui 
en donner ) fe fentic Frapper fur les 
bras &c liir la poitrine dïin coup 
fubit , qu'il n avoic pas attendu ào^ 
voir être le rcfultat de l'expérience. 

C'eft une chofe extrêmement cu- 
rieufe que de lire les defcriptions 
qu'en ont donné les Phyficiens qui 
éprouvèrent les premiers la comme- 
tionj fur tout pouvant nous procu- 
rer la même fenfation , &c par-là 
comparer leurs defcriptions avec la 
réalité. 11 eft certain que la frayeur 
& la furprife n'ont pas peu contri- 
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bué aux récits exagères qu'ils en ont 
faits y &: fi nous n euffions pas répé* 
té Texpérience , nous nous en ferions 
formé une idée bien différente de ce 
<}u*elle eft réellement , même quand 
elle eÛL donnée avec bien plus de for^ 
ce que n ont pu le faire ceux qui 
1 ont fentie les premiers. Je ne crpi$ 
{)as inutile d'en rapporter un ou deux 
exemples. 

M. Mufchenbroeck , qui eflaya Tex- 
périence avec une vafe de verre biea 
mince , dit dans une lettre qu'il écrivit 
à M. de Reaumur auffi-tôr quil Teut 
faite 9 quil s'étoit fenti frapper' fur 
les bras , les épaules & la poitrine , 
au point qu il en perdit la refpira- 
tion y &c fut deux jours avant que 
de revenir des eSets du coup ôc de 
la frayeun II ajoute qu'il ne voudroic 
pas en eflayer un fécond pour le 
Royaume de France (a). 

La première fois que M. Allaman 
fit cette expérience ( ce n'étok.qu'avec 
un fîmple verre à bière ) il dit qu'il 
perdit pour quelques moments l ufa- 



{û) Hiftgijrc de rEleélricitf , pag. 30. 
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ge de la refpiration , &c fentît etw 
luice une fi forte douleur le long dii 
bras droit y qu'il en appréhenda d'a- 
bord des fuites facheuics , quoique 
bientôt: après elle le diflipa fans au-*, 
cun inconvénient (a). Mais la rela- 
tion la plus remarquable eft celle de 
M. Winkler de Leiplkk, 11 dit que 
la première fois qu'il eflaya lex- 
périence de Leyde, il éprouva de 
grandes convulfions dans tout le corps, 
& qu'elle lui mit le fa ng dans une 
agitation fi violente, qu'il craignit 
-d'être attaqué d'une fièvre chaude, 
&• fut obligé de prendre des remè- 
des rafraîchiflants. Il fe fentit auflî 
la tête pefante , comme sil eût eu 
' tinè pierre deflus. Elle lui caula deux 
fois 5 dit il , un faignement de nez , 
auquel il n'étoit point fujct; fa fem- 
me, donc la curiofité fut fans dou- 
te plus forte que fes craintes , ne re- 
çut le coup que deux fois , & fe trou- 
va fi foible qu*elle pouvoit à peine 
marcher i huit jours après , ayant eu 

, 11 1 I ' 

« 

( a ) Phil. Tranf. Abridged , vol. lo^ 
pag. 3ii. 
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le courage de recevoir un autre com- 
motion , elle faigna du ucz après 
l'avoir éprmivé une feule fois {a) 

Nous ne devons pas cependant 



(û) Phil. Trarf. Abridged, vol. 10; 
pag. 317. • 

^8^' [il] La plupart des chofcs que Ton 
raconte ici, ne paroifTent pas mériter qu'on 
y ajoute foi. Je n'ai jamais vu de fuites pa- 
reilles de cette commotion. Après Tavoir 
éprouvé an très-grand nombre de fois moi* 
même , & après l'avoir donnée à un très* 
grand nombre de perfonnes des deux fexes 
& de tout âee , je puis aiTurer ciu'aucua de 
nous n'a rcflenti que la fecouffe dans le mo« 
ment de l'expérience « 6c n*en a nullement 
été incommodé dans la fuite. De plus , 011 
fuppofc ici des vues, qui conduifiient , dit- 
on, M. Mufclienbrock à faire cette découver- 
te 5 on a grand tort , car elle n'appartient pas 
à M. Mufchenbroek ; c'eftlc bafard qui nous 
J a fournie* M. Oioeus , homme Amplement 
cnrieni: , en s'amtifant à faire des cxpërien- 
ct^ éledriques , fit le premier celle-là, fans 
avoir aucune vue , & en fit cafuite part à 
MM* MuCchenbroek & Allaman , qui la 
communiquèrent, l'un à M. de Reatraaur^ 
& i*autre à M. TAbbé Noiïct. Voyex là- 
deffus un Mémoire de ce dernier Pbyficien, 
imprimé dans les Mémoires de l* Académit 
rj}jaU des ScUnus^ pour l'année 1746 , p. i 

G V/ 
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conclure de ces exemples , que tous 

les Eleclriciens aient éré frappés de 
cette terreur panique. Il y en a peu , 
ie crois , qui Rifient de Tavis de M. 
Mufchenbroek , en difànt comme 
lui y qu'ils ne voudroient pas réprou- 
ver une féconde fois pour le royau- 
me de France. Le tburageux M. 
Boze y ctoit d'un fentiment bien dif- 
férent , lui qui avec un héroïfme 
vraiment Philofbphique , dit qu'il 
voudroic mourir d'une commotion 
éleârique , afin que le récit de fà 
mort pût fournir un article dans les 
Aiémoires de l'Académie royale des 
Sciences de Paris (a). Mais il n'eft pas 
donné à tous les Eleélriciens y de 
mourir de la mort de M. Richman. 

Cette expérience furprenante don- 
na de réclat à rEleâricité. Elle de- 
vint depuis ce moment le fujet géné- 
ral xles converfations. Chacun fut 
cmpreffc de voir , & même d'éprou- 
ver Texpérience , malgré le récit ef- 
frayant qu'on en (àifoit. Dés la me*» 
me année oû elle fut découverte^ 



<4i)^HUloire de ïB^etxkiié , pag. 1^4* 
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il y eut nombre de perfonnes dans 

prefque tous les pays de TEurcpc , 
qui gagnèrent leur vie à aller de tous 
côtés pour la montrer. 

Tandis quele vulgaire de tout âge, 
de tout fexe , & àc tous rangs con- 
fidéroit ce prodige de la nature , 
avec furpriie &c étonnement, nous 
ne femmes pas furpris de trouver 
tous les Eledriciens de l'Europe s'em- 
ployer auffi tôt à répéter cette fameu- 
fe expérience , & à en étudier les cir- 
conftances. M. AUaman renuirqua, 
que quand il TefTaya pour la pre- 
mière fois , il étoit tout fimplement 
fur le parquet , &: non pas fur des 
gâteaux de réûne. 11 prétend qu'il ne 
réuffit pas avec toute forte de ver- 
res ; que quoiqu'il en ait e^^ayé de 
pluOeurs y il n'a réuflî parfaitement 
qu'avec ceux de Bohême , & que 
ceux d'Angleterre n'ont produit ab- 
fblument aucun effet (a). M. Muf- 
chenbroeck obferva feulement alors , 
qull ne faut pas que le verre foit 
humide en dehors. 



(a) Phih Tranf. Abxidged j vol. 10 > 
pag. ixu 
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11 ne faut pas s étonner qu on ait 
connu d'abora fi peu des proprictcs 
du verre chargé ae feu éiedriquje, 
malgré ratcendon que donnèrent 
auflîcôc à ce fujet tous les Elcètri- 
ciens de l'Europe. X.es plus profonds 
voient encore aujourdliiii cette ex- 
périence avec un jude étonnement; 
car quoique le Do6teur Franklin &c 
d'autres en aient parfaitement expli*- 
qué quelques pnénomenes remar^ 
quables , il refte encore beaucoup 
à faire , &c les faits qui raccompa* 
gnent, font encore inexpliquables à 
bien des égards. Le temps feul nous 
fera voir quel fera le réfultat de Tat- 
tention plus fcrieufe qu on y donnera. 
Le Doâeur Watfon qui rend compte 
de cette expérience fameufe , dans 
les Tranfad:ions Philofopbiques (zi) i 



fti] rignorc en quel tenatis M. Wat- 
fon a rendu ce compte. Maïs i! eft certain 

que c'cft en France qu'on a répété pour la 
première fois l'expérience donc il s'a^^ir , 
& ceft M. TAbbé NoUet qui la répé- 
té le premier , & qui lui a donné 4e nom 
dexpéritnci de Leyde. Il la fie peu de Jours 
après quelle eue ctc annoncée par une Lec« 
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obfcrve qu'elle ne rcuffit jamais mieux 

que epand la bouteille qui contient 
lean , cft du verre le plus mince , 
& Teau plus chaude que Tair envi- 
ronnant. Il dit qu'il a eflayé d'au- 
gmenter la quantité d'eau jufqu'à 
ïèize pintes dans des vafes de verre 
de diâTérentes grandeurs , fans au- 
gmenter la commotion le moins du 
monde. 11 a remarqué auffi que la 
force du coup n'augmentoit pas en 
proportion de la grandeur du globe 
ou du nombre des globes dont* on Ce 
fcrvoit dans cette occafion ; car il 
avoir été frappé auflS fortement avec 
une bouteille chargée par le moyen 
d'un globe de fept pouces de diamè- 
tre , que par un de feize , ou par 
trois de dix} & on avoit employé à 
Hambourg , une fphére dont le dia- 
mètre avoit une aune de Flandre , 



tre de M. Mufchenbroek à M. de Rcaumury 
& par une autre Lettre de M. Âllamân , à 
M. l'Abbé NoUec lui- même , & il rendk 
compte de toutes fes circonftanccs dans un 

Mcmoirc qu'il lut à l'Académie le 20 Avril 
1746. Voyez les Mémoires de l* Académie 
4€s Sciences pour cecce aonée , pag. u 
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fans voir augmenter lapuiflance élec- 
trique, comme on s'y attendoit. il 
trouva que quand on fe fervoit de 
mercure , au lieu d'eau , le coup n'en 
étoit point augmente à proportion 
de fa pefanteur fpécifique. Il obfer- 
va auflî le premier , que plufieurs 
hommes de fuite , fe tenant les uns 
les autres, &: montés fur des corps 
cieclriques , ctoient tous frappés , 
quoiqu'il n'y en eût qu'un feul , qui 
touchât au canon ; mais qu'on ne 
voyoit pas fortir d'eux tous , plus 
de feu que s*il fîlt provenu aua 
feuL 

Plufieurs de ces obfervations mon- 

trcnt qu'on n'entendoit cette grande 
expérience que bien imparfaitement , 
quelque temps après qu elle fut fai- 
te pour la première fois. Cependant 
le Doâeur Watfon y obferva une 
circonftance qui regarde la manière 
de charger la bouteille , &c c^ui , s'il 
l'eût fuivie , l'auroit conduit a la de- 
couverte que M. Franklin fit par la 
fuite. Il dit que, quand la bouteille 
cft bien éleûrifée , &: qu'on y ap- 
plique la main , on voit le feu s'élaa- 
cer de l'extérieur du verre , par-tout . 



L kjui^ jd by Google 
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où on le touche , & qu'il fait un cra- 
quement dans la main (a)^ 

Il ob fer va pareillement, que quand 
on attachoit fimplement un fil gc fer 
autour d'une bouteille fuffifamment 
remplie d eau tiède , & chargée , on 
voyoit à Tinftant de fon explofîon 
le feu éleftrique s'élancer du fil de 
fer , &c illuminer leau contenue dans 
la bouteille. 

Le Dodeur Watfon a obfervé plu- 
fieurs autres circfonftances importan- 
tes , relatives à la dcchargc de la 
bouteille. 11 trouva q[ue la commo- 
tion étoit , toutes choies égales d ail- 
leurs, comme les points de contad 
des corps non éledriques fur le de- 
hors de la bouteiire : &: lorfqu'il fit 
voir au Doâeur Bevis les expérien- 
ces qui prou voient cette aflertion , 
le Doûeur lui fuggéra une méthode 
de la prouver , plus claire &• plusfa- 
tisfaifante, & qui a donné le moyen 
d'accumuler & d'augmenter la for- 
ce du verre chargé, bien au-delà 



( a ) Phil. Tranf. Abridged , vol. lo, 
pag. 298. 
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de ce qu'on s'étoit promis de la pre« 

miere découverte. Cette méthode 
fiit d'envelopper la phiole en dehors 
à peu prés jufqu'au col avec une 
feuille a ecain. Quand ils eurent pré- 
paré ainfi une bouteille , &* l'eurent 
prefque remplie d'eau , ils remar- 
<juerent qu'une perfonne, en tenant 
ieuleaient à la main un petit fil de 
fer, qui communiquoit a cette en- 
veloppe , fentic le coup auffî fort que 
fi ia main eût pofé immédiatement 
fur chaque partie de la phiole que 
touchoit^cette enveloppe (tf). 

Le Dodeur Watfon découvrit auf- 
jQ que le pouvoir éleétrique , dans 
la décharge de la bouteille, s'élan- 
ce par le chemin le plus court entre 
le canon & la phiole , & quoiqu'il 
i)e Toit pas exadtcment vrai que cela 
fë paile toujours ainfi , cela arrive 
pourtant le plus fou vent, toutes cho- 
fes égales d'ailleurs; ce qui feul étoit 
une découverte confidérable pour ce 
temp:.-là. Il obfcrva que dans un cer* 



(a) Phil. Tranf. Abridged , vol. loi 
pag. 
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cle de gens qui fë tenoient par les 
œains , une perfonne qui en toucha 
deux autres de ce cercle l voifines 
Tune de l'autre , ne le fcntit point 
du coup,-pàrce qu'elle ne faifoit 
point partie nccellàire du cercle , 
& pareillement qu'un homme qui 
fenoit un fil de ter communiquant 
avec lexccrieur de la bouteille, lort 
qu'elle fut fufpendue au condudeur , 
ayant touché le condudcur avec ce 
fil , l*expIo(ion fe fit alors fans que 
rhomme fentît rien {a). 

Dans un Mémoire qui fut lu à la 
Société royale le 21 Janvier 1748 , 
le Doaeur Watfon fait mention d'une 
autre découverte au fujet de la bou* 
teille de Leyde , que le Dodeur Be- 
vis lui fuggéra , & qu'il acheva. 
S étant bien , convaincu auparavant ^ 
que le coup n'étoit pas proportionné 
à la quantité de matière contenue 
dans le Verre , mais étoit augmenté 
par cette matière, &: pareillement^ 
par le iwmbre de points de contaâ 



(tf), Philof. Tranf. Abridged ^ vol. 10, 
pag. 301^ 
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des corps non éleâriques fur le de- 
hors du verre ; il fe procura trois 
jarres , dans IcfqueUes il mit des 
grains de plomb à giboyer , &c réu- 
niflaiit leurs fils de Fer &: leur en- 
veloppe , il les déchargea toutes 
comme fi ce n'eut été qu'une feule 
jarre. Sur quoi il obferve aue lex- 
plofion éleârique partant de deux 
ou trois de ces jarres , n étoit pas 
double ou triple de celle qui partoit 
d*une feule j mais que rexplofion des 
trois étoit bien plus bruyante que 
celte de deux , & celle de deux plus 
que celle d une feule (a)^ 

Cette expérience Tavoit porté à 
imaginer que l'explofion venant d'une 
de ces jarres , étoit due à la grande 
quantité de matière non éledrique , 
qui y étoit contenue. Et tandis qu'il 



s'en aflurer , le Docteur Bevis lui 
apprit qu'il avoit trouvé , que Tex*- 

plofion éleâ:rique étoit auffî gran- 
de en couvrant les côtés d'un vafe 



(a) Phil. Tranf. Abridged , voL lo , 
pag. 302. 
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de verre ( ce qu'avoir imaginé M* 
Smeaton ) jufqu'à environ un pou- 
ce du bord , qu'elle auroic pu Tctre , 
en partant d'une bouteille d'eau d'un 
demi-feptier. Sur ouoi le Doâeur 
Watfon fit garnir de grandes jarres 
de feuilles' d'argent , tant en dedans 
qu'en dehors , jufqu'à un pouce du 
haut , & d'après la grande explofion 
qu'il leur fir produire y il fur d'avis 
que ce qui produifoit principalement 
l'eâet de la bouteille de Leyde , ou 
qui l'augmentoit beaucoup , n'étoit 
pas tant la quantité de matière noa 
éledlrique contenue dans le verre , 
que le nombre des points de contaâ: 
non éledriques en dedans jdu verre , 
& la denfité de la matière, pourvu 
qu'elle fût de fa nature , propre à 
être condudeur de Télcdricité. 11 ob- 
ierve aufli que l'exploûon eft plus 
grande quand l'eau enfermée aans 
le verre , ed chaude » que quand el- 
le eft froide , & quand les jarres 
garnies font chauffées , que quand 
rlles font (Toides(^). 

(<2)Phil. Tranf. Abridgedj vol. lo^ 
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Le Doâ:eur obferva que quand le 
cercle par lequel fe Faifoit la déchar- 
ge , nptoit pa$ formé de conduc- 
teurs parfaits , Texplofion fe faifoit 
plus IcntemeQC, & pas toute à la 
fois, il dit que cette loi étoit inva- 
riable » quoiqu'il ne fût > en écat 
de TcRpliquer, Mais i^our prouver 
aue l'éleiÊlricité pa^floit avec toute fa 
£orce à travers le cerclm des corps 

non électriques , il fit un circuit com^ 
pofé de barres de fcar » & de cuil- 
lers remplies de liqueurs fpiritueu-r 
fes » placées entre chaque barre ( mais 
à quelque petite diftance xi'elle) & 
au moment de lexplolion , les cuilT* 
1ers Eurent en feu toutes à la fois» 
Ce fut , fuivant fa remarque , la pre-^ 
miere fois qu'on alluma des liqueurs 
fpiritueufes, fans que ces efprits, oit 
les corps non éledriques fur Icfquels 
ils étoient placés, fuflcntifoiés. Ce- 
pendant , dit il y quoique nous con- 
iK>iffions , par les dSéts de Téleâtici- 
té 9 qu'elle pafle à travers le cercle 
de corps non éleâriques avec toute 
fa force , fon progrès cil fi prompt^ 
qu'elle n aâèâe , ,ibit en attirant 
ou autrement, aucuns corps iégerjj 
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placés fort proche des corps non 
électriques , à travers lefquels elle 
doit néoeiTai rement pafler (a). 

On obfervc avec plaifir la manière 
dont le Dodeur V/atfon expliquoit 
la commotion de la bouteille de Ley- 
de vers le temps où il en fit Texpé* 
rience pour la première fois. Il avoic 
alors été conduit, par une fuite d'ex« 
périences qui feront rapportées dans 
la fuite à la notion de Vaffluencc <Sc de 
ïtfluence de U matière éledrique dans 
toutes les expériences d'éledricité. 
Pour appliquer ce principe au cas 
aduel , il fuppofoit que Thomme 

âui fentoit le coup fourni0bit autant 
e fi» de fbn propre corps , au'il 
s'en accumuloit dans Tcau & dans 
le canon du fufil , & qu'il fentoit le 
coup aux deux bras , parce que le feu 
qui étoit dans fon corps y s'élançoit 
avec force d'un bras au canon , & de 
l'autre à la bouteille. U imagina que 
l'homme recevoit du parquet de 
la chambre y autant de matière clec- 



{a) PhiU TranC Abridged , vol# lo i 
pag, 378, 
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trique qu'il en perdoit , & cela avec 
une force égale à celle avec laqueU 
le il ta perdoit. Il paroît encore par 
les remarques du Doâeur W^aifon » 
fur quelques expériences fubTéquea^ 
tes de M. le Monnier , qu'il imagi- 
na alors que , quoi(j[u'une quantité 
conftdérabie de matière éledrique, 

fiailat à travers le verre y cepeadanc 
a perte de la matière éleârique , 
qui fe faifoit de cette manière , n é- 
galoît pas la quantité qui y venoit 
par le fil de fer; la ténuité du verre 
ne lui permettant pas d'arrêter 1 elec-» 
tricité en totalité 3 mais feulement 

en partie {a). 

Dans la fuite , lorfqu'aprés un cours 
d'expériences dont nous rendrons 
compte auilî dans leur lieu , le Doc* 
teur Watfon changea d avis fur cet- 
te affluence &c emuence de la ma- 
tière éleârique , avec une générofi- 
té & une françhife digne de tout 
homme qui cherche la vérité , il 
rctrada cette hypothéfe , & en la 

(a) Philoft Tranf, Abridged , vol. 10; 
pag, 348. 

réfutant; 
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réfutant il ajoute de plus^ que la 
bouteille chargée feroit fon explo- 
fion avec une violence égaie , fi le 
crocliet du fil de fer étoit courbé 
au point d'approcher de Tenveloppc 
de Ja bouteille , 4ans qu'il y eût 
auprès aucun autre corps non éleo* 
trique , qui pût lui en fournir une 
fi grande quantité. Il avoit remar- 
que auffi que quand un homme étoit 
monté fur du verre , & déchargeoic 
la bouteille , il fentoit le même coup 
que s il eût été debout fur le par- 
quet. J'ajouterai un aveu remarqua^ 
ble du dodeur dans cette occafîon 
parce que je crois que nous pouvons 
nous l'appliquer à nous mêmes , quoi* 

aue cette fcience foit aâueilement 
ans un état plus avancé. 
31 J ai rapporté cela , dit le Doc- 
9>teur, d'autant que, malgré les grands 
• y> progrés que nous avons faits depuis 
n un petit nombre d'années dans cet-* 
» te partie de la Phyfique , la poflé- 
» rite nous regardera encore comme 
»àcsnwîcesi nous devons donc , tou- . 
*> tes les fois que nous y ferons au* 
» torifés par les expériences , corri'* 
»ger toutes ks coiiféquences que 
Tom. L H 
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9» nous pouvons avoir tirées y quand 
a» il s'en préfeotera d'autrçs plus pro- 
» bables [a). 

Âprés avoir rendu compte de ce 
que fit le Dodeur Watfon pour ex- 
pliquer la commotion éleârique^ 
avant que le Dodeur Franklin eût 
entrepris la même chofe ^ voyons 

attelles obligations nous avons à 
'autres Electriciens Anglois , & par- 
ticulièrement à M Wilfon. 

M. Wilfon dit qu'il découvrit 
dès Tannée 17^6 , une méthode pour 
donner la commotion à une partie 
du corps quelconque » fans affeâer 
les autres {6). 11 augmentoit la force 
de la commotion en plongeant la 
bouteille dans Teau, &: lui donnant 
ainfî une enveloppe d'eau en-dehors, 
jufqu'à la hauteur à laquelle, elle 
étoit remplie en^dedans (c)» 

11 marque à M. Smeaton dans une 
lettre datée de Dublin , du 6 Oâo-^ 
bre 17^6 , qu'il avoit fait quelques 

(a) Philof. Tranf. Abridgcd, vol. 10^ 
' (b) Wilfon's, effai,pag. 88t 
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expériences pour découvrir la loi de 
raccumulation de la matière éieâri- 
que dans la bouteille de Lcyde , &c 
qu'il avoit trouvé qu'elle étoit tou- 
jours en proportion de la ténuité du 
verre , de la furface du verre > 6c de 
celle des corps non éledriques qui 
étoient en contaâ'avec Tes furfaces in- 
térieure &c extérieure. Ces expérien* 
ces , dit-il , furent faites avec de 
Teau un peu ciede ^ qui fut verfée 
dans la bouteille , tandis que le de- 
fiors étoit plongé dans un vaifleau 
rempli d'eau , mais un peu plus froi- 
de j laiflant à découvert trois pouces 
ou environ , que Ton tint fecs fie 
à iabri de la pouffiere. Il écrivit le 
détail de cette expérience à M. Fol- 
kes , & on lut fa lettre à la Société 
Royale le 15 Oâobre 1740, com- 
me il paroît par les regiftres de ce 
jour , cjuoicjue Toriginal fe foit per- 
du ou égare. 

M. Wilfon fit une autre expcrierr- 
ce curieufe pour prouver une hypo- 
- the{e qu'il avoit conçue de fort bon- 
ne heure , fur luiâuence d'un mi- 
lieu fubtil , environnant tous les 
corps « &c ré£iftaat à rentrée ou à 

Hij 
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la fortie du fluide éledriçj[ue. Pour 
le déterminer , il fit Texperience de 
• Leyde avec une chaîne ^ & en con- 
fidéra chaque chaînon comme ayant 
deux furfaces au moins j de lorte 
que Talongement ou le raccourciâe- 
nient de la chaîne dans chaque ex- 
périence , occa^ionnât des réûftances 
difféfentes ; & l'événement , dit-il , 
arriva en conféquencç. Quand il fit 
la décharge avec un fil de fer feu* 
lement , il trouva la rcfîftance moin- 
dre que quand il fe fervit dHi^e chaî- 
ne. Mais pour ne laifler aucun lieu 
de douter y il fit tendre la chaîne 
avec un poids , afin que les chaî- 
nons puiTent fe toucher de plus prés ^ 
& réyeriement fe trouva le même 
que quand il s'étoit fçrvi d un ûna- 
ple fil de fer (a). 

Ayant forme deux circuits , Tun 
compofé des bras d'un homme , ôc . 
Tautre des chaînons d'une chaîne , 
il ie trquva que le feu éleârique 
pafibit par les bras de Thomme > 
mais que quand la chaîne étoit ten-* 



(a) Lctter tQ Hgadiey^ 
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due , il paffoit par la chaîne. Per- 
fonne , dit .il , à moins que d'avoir 
fait rexpérience , n*imagineroit avec 
combien de force il faut tendre la,- 
chaîne avant que Texpérience réuf* 
fiirc , & que le feu cleélrique paflTe 
au travers fans produire une étia- 
celle à aucun des chaînons 5 c'eft-à- 
dirc, avant que les chaînons puif- 
fent être dans un conâat abfolu Tun 
avec lautre, leur propre poids n'étant 
pas fufHfant pour cela(â)« 

M. Wilfon obfcrvaque, fi une par- 
tie de la bouteille de Leyde étoit 
bien amincie & couverte^ de ci- 
re à cacheter , jufqu'à ce qu'elle fut 
chargée 5 &c qu'enfuite on en ôtat 
la cire à cacheter , & qu'un conduc* 
teur communiquant avec la terre la 
touchât dans fa partie la plus min- 
ce , la charge fc diffiperoit en prcf- 
que moitié moins de temps qu'elle 
ne Tauroit fait autrement {b). 

Il obferva que des corps placés 
hors du circuit cledrique , feroient 



(a) Wilfon aod Hoadley , pag, 6j. 
(t) Wilfotfs , eflai , pag, 74. 

Hiij 
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affedés de la commotion ^ slk étoient 
feulement en condat avec quel- 
qu'une de Tes parties » ou mèn\e à 
la proximité. Pour le prouver de la 
façon la plus avantageufe^ il mit 
une bouteille chargée fur un guéri- 
don de verre , &c plaça pluûeurs mor- 
ceaux de cuivre fur le guéridon , 
Tun deux en .contad avec la chaîne 
qui Formoit le circuit , &c les autres 
éloignés d'elle , ou les uns des au- 
tres d'un vingtième de pouce } en 
faifant la décharge , on appercut vi- 
fiblement une étincelle entre cnacun 
• d'eux (^). . • ' ' ■ - - 

Conformément i cette obferva- 
tion , M. Wilfon remarqua que fi 
le circuit netoit pas fait de métaux 
bu :<l'aatres fort bons' cdnduéfceu» , 
la perfonne qui les tenoit pour fai- 
re Texpérience , fentoit une commo- 
tion confidérable au bras qui ctoit 
en contad avec le circuits 

11 obferva encore que quand la 
bouteille fut garnie en-dedans & en- 
dehors avec &s métaux ^ la premie* 



(d) Wilfon's , effai , pag. 90. 
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rc exploiion fut beaucoup plus gran* 
de que les fuivantes , &: que toute la 
charge &it diffîpée preibue en une 
fois ( au lieu que quand on fc fer- 
vit d'eau , les explofîons fuivantes 
furent plus nombr«u(ès & pluscon^ 
fidérables, & que quand la bouteil- 
le ne fut chargée de rien que d'ua 
fil de fer qui y étoit inféré , la pre- 
mière explofion &c les fuivantes ap- 
prochèrent encore plus de l'égalité^ 

M. Wilfon ayant un jour caifé ua 
petit fil de fer > par la iècouiTe que Tes 
bras recurent de la bouteille de Ley-* 
de 9 il attacha à fes mains bien cou«- 
vertes de cuir , un fil de fer plus 
grand , & gros comme une petite 
aiguille à tricotter , & fe pofta de 
teUp niapiecç^ rqiie fop^bras fût aé- ' 
ccflairànienr-téndu ^ ^t^l^ifiaiSit -à • 
éprouver une autre fecouffe ; en con- 
féquence, il déchargea la bouteille, 
& le fil de fer fe cafla comme le 
précédent [a)^ ^ 

M. George Graham , a montré 
comment on pouvoit faire en même 



(a) Wilfotfs , cffai , pag^ 84. 

Hiv 
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temps plufieurs circuits pour la dé- 
charge de la bouteille de Lcyde , 
& faire pafler le feu éledrique à 
travers de tous } il fit tenir par plu- 
fieurs perfonnes , une aflîette de mé- 
tal > qoi communiquoit avec Texté-- 
rieur de la bouteille , & toutes en- • 
iemble tenoient pareillement une ba- 
guette de cuivre , avec laquelle la 
décharge fut Faite } alors elles furent 
toutes frappées en même temps Sc 
au même aegré (a) 

Enfin , M. Canton trouva que » fi 
on plaçoit une bouteille chargée fur 
des corps éleâriques , le fil de fer 
& Tenveloppe donneroient alterna- 
tivement une ou deux étincelles » ôc 
qu'en continuant cette opération , 
la bouteille feroit déchargée (Jb). Cet- 
te découverte y la première que je 
vois rapportée de cet excellent phyfi- 
cien y à qui la fcience de rfil^rici-' 
cité eft fi redevable , a beaucoup d af-r 
finité avec la grande découverte du 
Douleur Franklin j mais il n obfervoit 



(a) ^Tilfon's, effai^ pag. u& 
ib) Ibid. pag. 64, 
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pas alors que ces étincelles alternati- 
ves provenoient des deux éleâricités 
contraires. Cette hiiloire nous four- 
nira bien <l'autres exemples , de gens 
qui étoient à la veille de faire de 
grandes découvertes , &c qui ne lc$ 
ont pas faites. 

Nous avons vu les obfervations 
que les Phyficiens Anglois ont &ites 
fur rexpérience de Leyde , avant le 
temps du Doâeur Franklin : parcouf* 
rons maintenant ce que firent pen- 
dant le même temps les Eleâriciens 
dans les autres parties du Monde. 

La lettre de M. Mufchenbroeck 
à M. de Reaumur , concernanr Tex- 
pcrience de la bouteille , étant ve- 
nue dans un temps ou beaucoup de 
favans s'occupoient de FEledricité , ' 
M. TAbbé Nollet & M. le Mon- 
nier y de l'Académie des Sciences ^ 
emprelTés d'examiner un phénomène 
il extraordinaire , & fe dépouillant 
de Ma frayeur qii*auroit pu leur inf- 
pirer la lettre de M. Alufchenbroeck » 
firent Texpérience fur eux-mêmes , 
ôc dirent 9 comme lui ^ qu ils avoient 
éprouvé une commotion terrible. Le 
bruit s'en répandit à Tinftant à la 

Hv 



L-iyiii^ixi by Google 



178 Histoire 

Cour & à la Ville > d'où des gens 
de tous rangs accoururent en foule 
pour voir cette nouvelle efpece de 
tonnerre^, 6c pour len éprouver les 
cflFets {a). 

M. TAbbé NoUet fut le premier 
qui fît en France les expériences de 
la bouteille. Les réfultats de la plu- 
part ftirent les mêmes que celles ' 
qu avoit eu le Dodeur Watfon ; c eft 
pourquoi je me difpenferai de lès 
répéter ici. On peut les voir tous 
d'un coup d'œil-dans Tes leçons de 
Phyfiqiie 5 pag 481. Voici les cir- 
conftances auxquelles les Phyûciens 
Anglois n^avoient pas fait attention. 

M. TAbbé NoUet reçut le coup 
d'un matras vuidé d'air , & dans le« 
quel il avoit introduit le bout de 
ion conduâeur. Ce fut une décou- 
verte due au hafard [23]. Car il re- 



(a) Nollet , leçons de Phyfique , p. 480. 

4C7*[i5] Comment peut -on dire qu'une 
cliofe eft due au hafard , lorfqa on lit dans 
rendroit ou elle eft rapportée » ^qu'on i*a 
foupçonnée avant de l'éprouver ? Voici ce 
que dit M. l'Abbc Nollet , dans Ces reeher^ 
thés fur fHUiiricité ^ pag. 41 j w. Il y a en- 



Digitized 



DE L*Et ECTRI CItI. I79 

çut le coup , en tepant une main fur 
le v^iifïeau de verre pour obferver 
les beaux rayons de la lumière éleç- 
mqWj qui s'élaoçoieoi: du vuide vers 
fa main , &c mettant fon autre main 
au çgnduôtçm 9 ppur y rafufter qiiel-^ 
que chofe. Le coup qu'il reçut , dit- 
il, fut le plus grand qu il ait jamais 
reifenti par rexpçripoçe de Lçyde, 

faite de toutf autrç n^anier e {a). 

\ 

(a) Recherches ^ p$g. 416. 
' »9 viron trois mois , cjue répétant icecte ex« 
»> périence ( celle Ac faire palier Nleâricité 

» dans un vafe de verre vuide d'air ) pour le 
35 plaifîr de la revoir, car elle efl trcs-belle, 
^ & pour ca examiner de nouveau les cir« 
te cofiftances , le vaifleaa de verre me parue 
s 9» tellement âeârt<|ue , que dians le moQient 
» même que je le confidérots » il me vint dans 
w refprit qu'il pourroit bien procurer une 
commotion femblable à celle qu'on éprou- 
9> ve dans l'Expérience de Leydc L'Auteur 
ne peut pas dire qu'il Tignoroit ; paifqu'ii 
çi^ ici rendrpjt même .d'où ce paflage eft 
tiré. Il dit dans plufieurs endroits de Con 
ouvrage, cjue comme Anglois, il doit la pré- 
férence à fes compatriotes ; qu'il leur accor- 
de à la bonne heure « pourvu que cela puiile 
fê faire honnêtement ; mais qu'il ne leur 
attrjbae pas » comme il le fait tbaveiv^ > des 
chofcs qui appartiennent aux autres nations* 

Hvj 
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Il obferve dans le même lien , 
qu'il n'a jamais conlidéré leau dans 
la bouteille , comme d*aucune autre 
utilité , que de conduire la matière 
éleârique dans l'intérieur du verre; 
& il attribue fa force dans la com- 
motion à cette propriété qu'il a de 
retenir cette matière plus fortement 
que ne font les conduâeurs , &: de 
n'en être pas fi facilement dépouil- 
lé qu'eux. 

M. de Bufibn prétend que M. le 
Monnier a découvert le premier que 
la bouteille de Leyde confervoit loa 
éledricité ] un temps confidérable , ' 
après avoir été chargée , ôc quil a 
trouvé qu'elle la confervdit trente- 
fix heures dans un temps de gelée; 
11 éleârifa fouvent fa bouteille chez 
lui , & la porta à fa main le long 
des rues , depuis le Collège d'Har- 
court jufqu'au jardin du Roi , fans 
aucune dnninution confidérable de 
fbn efficacité (a). 

Il paroît que ce fut en France que 



(a) PhiU TranC Abridged^ yoL ic^ 
pag. * ' 
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Ton fit les premières expériences , 
pour eflayer combien de perfbnnes 
pouvoient être frappées par la mê- 
me bouteille. M. l'Abbc Nollcr, 
qui s'eft fait une réputation célèbre 
en électricité , donna la commotion 
* en préfence du Roi , à cent quatrcr 
vingt de fes Gardes; & dans le cou- 
vent des Chartreux de Paris , toute 
la communauté forma une ligne de 
neuf cents toifes, au moyen d un fil 
de fer entre chaque perfonne ( ce qui 
excédoit beaucoup la ligne des cent 
quatre-vingts Gardes ) & toute la 
compagnie, lorfqu'on déchargea la 
bouteille y fit un treflaillement fu-' 
bit dans le même inftant^ &c tous 
fentirent le coup également (a). 

M. NoUet eflaya auffi Teftet de la 
commotipn éledrique fur deux oi- 
feaux , dont Tun étoit un Moineau, 
& l'autre un Bruant ; ce font^ je crois ^ 
les premiers animaux qui Tont ja- 
mais reçue. Le réfiiltat fut qu après 
le premier coup , tous les deux tom- 



(a) Phil. Tranf. Abridged , vol. lo , 



I 



I 
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berent fans mouvement , & pour 
ainfi dire (àiis vie> mais pour un 
temps feulement ^ çar ils revinrent 
quelques moments îtpré^* Au fécond 
coup, le Moineau ti^mba mort, &c 
en le coniîdérant , on le trouva li-* 
vide , comme s'il eût été tué d'un 
coup de tonnerre i prefqùe tous les 
vaifleaux fanguins de fon corps iu- 
^ rent crevés de U , violence du coup. 
Le Bruant revifit comme aupara- 
vant (a). M, l'Abbé & plufîeurs au- 
tres tuèrent aufli des poiâbns par la 

commotion éleélrique. 

La circonftance des veines du Moi- 
neau crevées , eft je crois , une mé- 
. prife. Je n'ai point vu pjtreil effet ^ 
quand des animaux plus petits ont 
été tués par un coup cinquante fois 
auffi confidérable , que le fiit proba- 
blement celui qae M- l'Abbé fît 
éprouver dans cette- occafion [i4], 

(4) Phil. Tranf. Abridged. vol. 10, 
pag. 5}6. 

[14] On a tort de croire qu'on fe 
foit mépris en cette occafion. En voici la 
preuve. M, TAbbé Nollet , après avoir reo- 
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M. l'Abbé NoUet cft le premier Elec- 
tricien qui ait fait mention que des 
vaiûeaux de verre aient été brifés 
par Texplofion élcdrique. Ils furent 
percés ^ ait«iU àe petits trous ronds de 
trois ou quatre lignes de diame«- 
tre (a). 

11 paroit que les Phyfîciens Fran- 
çois ont oblervé auflî bien que les 
Anglois^ aue fî la bouteille étoic 

polce fur du verre y il ne ieroit pas 
poilîble de la charger « à moins que 
d'en approcher la main ou quelque 

(a) NoUet ^ Lettres . vol. x. page 42. 
dtt compte de (bn^ expérience > dit je por« 

» tai fur le champ le petit oifeau foudroyé à 
M M, Morand , qui voulut bien m*aider à 
Texaminer , tant au dehors quau dedans. 
M Quand nous eûmes ôté la plume » nous yi« 
M mes fur tout le devant du corps une livir 
M dité trés-marquéc, que les gens de Tart appel-* 
9ilcnt Eckimo/e y Se rouvcrcurc du petit ca- 
w davre , ayant été faite avec toutes les pré- 
99 cautions convenables , il fe trouva dans 
»la poitrine beaucoup de fang épanché, 
» qu*on ne pouvoir attribuer qu*au genre de 
90 mort que le fujet avoit fouffert». Voyez 
les Mémoires de r Académie Royale des Scien* 
ces y année 174^ , pag. ix. Ce fait cft énon- 
cé affez clairement , &: par des gens dignes 
de foi > pour mériter d être cru. 
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autre fubftance non-éleftrique [15]. 
Ils ont imaginé d'après cela , que le 
feu fortoit de la main , & paflToit 
dans Teau à travers la fubilance de 
la bouteille (a). Ce fait les furprit 
beaucoup , comme de raifon [26]. Ils 
obferverent auffî qu'an corps léger 



(tf)PhiL -Tranf. Abridged, voL»io, 

pag- 334- 

[^Sl II ne faut pas attribuer cette ob- 
fervation à tous les Phyficiens François. II y 
en a plufieurs,(& M. l'Abbé Nollet & moi 
fommes du nombre ) qui ont obrervc au con- 
traire qne la booteille. devient éleârique, 
même quand elle eft ifolée : il eft vrai qu*eU 
le le devient alors , & plus difficilement & 
moins fortement 5 mais elle fc .charge affez 
pour donner la commotion. Voyez les Lettres 
fur tEUariciti, par M, l'Abbé NoUet, par- 
tie I , pag. 15 p. 

Ce fait ne fuprend pas tout le 
monde , il n eft furprcnant que pour ceux qui 
penfent que le verre eft toujours imperméa- 
ble a la matière Elc^rique. Or cette imper- 
méabilité du verre eft démontrée fauiTe par 
pinfietirs expériences , & fur-tout par Texpé- 
ricncc de Leyde faite avec un matras vuidé 
d'air , & fcellé hermctiquemcnt. Voyez les 
Lettres de l'EleSricùé , par M, T Abbé Noir 
let^ part, l, pag. X4K 
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feroit attiré par une bouteille char- 
gée, quand elle feroit fur une ta«* 
ble , pourvu que quelqu'un touchât 
au fil de fer ; mais ils prétendent que 
fi on touchoit à la bouteille même, 
le corps léger feroit repoufle par une 
force égale à celle avec laquelle il fe- 
roit attiré dans le cas précédent ,(^). 
Ils ont trouvé pareillement que quand 
la bouteille chargée étoit pofée fur 
du verre , on pouvoit la manier en 
toute fureté {b). Ces expériences ne 
paroiffent pas avoir été faites avec 
aflèz de circonfpedion [17]. Car en 
faifant bien|5attention à ces mêmes 
circonftanccS > le Doâeur Franklin 



{a) Philof. Traiif. Abridged , vol. 10,' 
(b) Ibid. pag. 337. 

*3'[x7]. Quoiqucn difc notre Auteur; 
CCS expériences fur la bouteille de Leyde , 

ont été faites avec le plus prand foin , & de 
la manière la plus propre a nous convaincre 
de la vérité des réfultats ; car elles ont été 
faites en préfence de cinq Commitraires nom- 
més par l'Académie royale des Sciences , qui 
en ont attefté la vérité. Voyez les Lettres 
fur tEUôiricïté ^ par M. TAbbé NoUet,' par. 
j » pag. 1 } I 6c fuivantes. 
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fut conduit par la fuite à fa grande 
découverte de la différente qualité 
de réledricité fur les diflFérents côtés 
du verre fiS], 



[18] Cette grande découverte n'çft rien 
moins qu une découverte. Voyez ci-deflbus la 
note 31. 
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Méthodes dont fc font fcrvi Us 



IN o u s arrivons maintenant à un 

ch^^mp plus vafte d'expériences élec- 
triques , où nous verrons ^ non pas 
ce qu'on peut faire dans une cham- 
bre particulière y &c avec un petit 
nombre de perfonnes ^ mais des cho- 
fes qui demandent néceiTairement 
un grand nombre d'affiftants pour les, 
exécuter , aufli bien que le jugement 
le plus fain , &c la patience la plus 
infatigable pour la conduite des ope- 
rations. 




Fhyjiciens François ^Anglois, 
pour mejurcr la dijlancc à 
laquelle on peut porter la com^ 
motion EleSrique , ^ la vîtejfc 
avec laquelle elle fe tranfmet. 
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Les Phyficiens François ont paru 
les premiers dans cette carrière ; mais 
ils n'ont guère fait qu'exciter les An- 
glois , c|ui les ont laiiTé bien loin xler- 
riere eux dans ces grandes entrepri- 
fes. Nous avons déjà dit que Ton 
forma un circuit de neuf cents toi- 
fes, compofé d'hommes qui tenoient 
entr'eux des /ils de fer » à travers 
defguels la commotion éleftrique fe 
fit fentir très diftindement. Une au- 
trefois on tranfmit la commotion à 
travers un âl de deux mille toifes 
de longueur , qui font prés d'une 
lieue de France , ou environ deux 
mille &c demi d'Angleterre , quoi- 
que dans ce cas une partie des fils 
Ac fer traînoit fur le galon humide , 
paiToit par deflus des hay es de char- • 
mille ou ^es paliiTades y &c fur de 
la terre nouvellement labourée. Dans 

une autre chaîne, ils comprirent 
l'eau du grand baflSn des Thuile- 
ries , dont la furfecc contient prés 
d'une acre j & la bouteille fut dé- 
chargée à travers {a). . 



(a) PhîloC Tranfaa. Abridged, vol. ro,' 
pag- 3j6. • 
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M. le Monnier le jeune tacha auf- 
il de déterminer la vîteiïe de la ma* 
ticre élcdrique ; pour cet eflfet , il 
tranlmit la commotion le long d'un 
£11 de fer, de. neuf cent cinquante 
toifes de longueur , & il remarqua 

Qu'elle ne fut pas plus d'un quart 
e féconde à le parcourir [zc^j. U re- 



[i^] Notre Auteur, toujours prévenu 
en faveur de fes compatriotes , argumente 
toujours d'après ce qu ils ont avancé 4 (ans 
faire attention à ce qu'ont die les autres Phy« 
fîcicns Fleftrifants , & fans avoir en aucune 
façon examiné la valeur de leurs raifons. 
Il prétend .avec la plupart des Electriciens 
Anglois , que , dans Texpécience de Leyde, 
la matière éleârique a un mouvement de 
tranllation s ce qui eft faux. Ce n'eft autre 
cho(e qu'un mouvement de preflion^ occà- 
fionné par le choc des deux courants de ma- 
tière éledrique , affluante & effluentc, fi bien 
établis, & fi bien prouvés par M. l'Abbé 
Nollet dans tous fes ouvrages 5 lequel mou- 
vement fe' -communique de prdche en proche 
aux particules de matière éledrrique , réfiden- 
te dans les corps qui forment la chaîne 5 à 
peu près comme cela fe fait dans une file de 
boules d'ivoire , dont la première eit frap- 
pée » & dont le mouvementée communique 
dans un intervalle de temps très court , jut 
^u'à Tartre extrémité dçla nie , quel que m% 
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marqua âuffi qu'après avoir éleâriTé 

un fil de Fer de 1 3 1 9 pieds de lon- 
gueur y réleâricité cefla par un bout^ 
au moment même qu'on la fit cefler 
à l'autre. Ce fait réfuta 1 opinion de 
ceux qui prétendoient que c'étoit la 
force du choc éleârique qui pou^ 
foit la matière ékârique avec une 
fi grande vitefle. 

Mais tous ces elTais des Phyficiens 
François auroient à peine mérité 
d'être rapportés , fans Tavantage qulls 
eurent de précéder les expériences 
faites par les Anglois » en plus grand 
nombre , avec plus d'exaâitude > 

— ■ — -' - ■ - - 

le nombre de boules qui la compofent. Ce 
n'eft pas cette preipiece boule frappée qui 
paiTe d*une extrémité à Tautre de la file} 
c eft fettlemefit le mouvement qu'elle a reçu. 
De même dans l'expérience de Leyde ^ ce 
ii*eft pas la même particule de matière élec- 
trique , qui parcourt dans un quart de fécon- 
de P50 toifes» ou même plus s cefl: feule- 
ment le mouvement qui fe communique de 
procke en proche » âvec encore plus de vi« 
tefTe que cela ne Ce fiiit dans la file de boules 
d'ivoire 5 parce que les particules de ma- 
tière ékâciquc u>nt beaucoup plus élaltw, 

qtt€S« 
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' & plus ea grand fîo]. Les noms 
des Anglais ^ qui ^ ^nimés d'un efprit 

*7»[3o] Que le IcÛeur fafle ici une ré- 
flexion , pour jugei: de la juftefle de celle de 
l'Auteur. Il préjtead que ce qu'ont fait les 
François > méciteroit àfeine d'être rapporté» 
û cela n^avoit » dit-il , précédé les expériences 
des Anglois. Il convient donc que les Fran- 
çois ont fait les premiers ces expériences , 
Se par conféquent que les Anglois n'ont fait 
que les répéter d'après eux. Or je demande 
lequel a le plus de mérite , de celui qui fait 
' rcxpériencc le premier , ou de celuî qui ne . 
fait que la répéter ? Et s'il y a peu de mé- 
rite à répéter ce qu'un autre a déjà fait , il 
n'y en aura guère plus à le répéter dix fois 

1»ltttôt qu'une. Il dit en fécond lieu, que 
es expériences des Anglois font plus exaâes 
que celles des François : il ne fufnt pas de le 
dire ; il faut le prouver. Qu'il nous dife donc 
en quoi les François ont manqué d'cxaélitu* 
de. Il dit aufli que les expériences des An- 

Î;lois ont été faites plus en grand ; quand ce- 
a fetoit, je ne vois pas quel grand mérite 
il y auroit| à cela ; les François ont tranfmis 
la commotion, de l'aveu même de l'Auteur, 
dans un efpace de xooo toifes , & ils n'ont 
pas dit qu'il fût impoi&ble de la tranfmettre 
plus lôin. D'ailleurs , un plus ou un moins » 
ne change rien à la nature de l'expérience. 
Les louanges que Ton donne aux gens en pa- 
reilles circonftances , ne font pas bien âat- 
teufes pour eux ^ elles feroient plutôt capa-* 
bles de leur faire tort » fi le jugement de M* 
l^rieftley en pouyoit faire à quelque» ' 
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vraiment Philofophique , s'occupè- 
rent fans relâche à cette matière , 
mcritenc d être tranfmis à la podcrité 
dans tous les ouvrages de cette na* 
tare. 

Le principal aéteuFïur cette grân- 
de fcene , fut le Dodleur Watfon y il 
forma le plan &c dirigea toutes les 
cpératiqns , & ne manqua jamais 
d'être préfeat à toutes les expérien- 
ces* Ceux qui Taiderent principale^ 
ment , furent M. Martin Folkes , 
Ecuyer , Préfident de la Société 
Royale , le Lord Charles Caven- 
dish ^ le Do6leur Bevis , M. Gra- 
ham, le Doâeur Birch, M. Pierre 
Daval , M. Trembley , M. EUicolt , 
M. Robkis ^ M. Short. Beaucoup 
d'autres gens , & même quelques 
perfonnes de .qualité > y afiiftereat 

^ de temps à autre. 

Le Doâeur Watibn qui écrivit 

. THiftoire de leurs opérations » pour 
en rendre compte à la Société Roya- 
le , commence par obferver ( ce qui , 
fiit vérifié dans toutes leurs expé- 
riences ) que la commotion éleâri- 
que n'eft pas , ftriâemement parlant ^ 
tranfmifc par le chemin le plus court 

poi&blc 

9 • 
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poffible , à moins qiie les corps à 
travers dcfquels elle le tranfmet , ne 
foient également bons conduâeurs ; 
car s'ils le foxii inégalement^ le circuit 
eO: toujours formé par les meilleurs 
conduûeurs , quelque longueur qu'Us 
aient. 

Le premier effai que firent ces Mef» 
fieurs , fut de faire pafler la commo*^ 
tton éleârique à travers la Tamife , 
en fe fervant de Teau de cette rivière 
pour faire partie de la chaîne de com- 
munication. Cela fut exécuté les 14 
ôc 18 Juillet 1747 y en attachant ua 
fil de fer tout le long du pont de 
Weftminftcr , à une hauteur conûdé- 
rable au-deflusde Tcau. Un des bouts 
de ce fil communiquoit avec Tenve- 
loppe d'une bouteille chargée ; l'autre 
étoit tenu par un obfervateur qui 
avoit dans Ton autre main une ba« 
guette de fer , qu'il trempa dans la 
rivière , au côté oppofé où ctoit un 
autre homme qui trcmpoit pareille- 
ment une baguette de fer dans la ri- 
vière d'une main i & tenoit de l'autre 
un fil de fer , dont l'extrcmitc pou- 
voit être mife en contad avec le fil 
de fer de la bouteille. 
Tome I. I 
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ËQ faifaiit la décharge y Ja com^ 
motion fe fît fcntir aux obfervateurs 
des deux côtés de la rivière \ mais plus 
fenfiblemeat à ceux qui étoient pof- 
tés du même côté que la machine , 
une partie da feu éleâriqueétantdef- 
cenaue du fil de fer aux pierres hu- 
mides du poat , pour fe rendre par un 
chemin plus court à la bouteille , paf- 
fant cependant tout; entier à travers 
les ^ens qui étoient poftés du même 
cpte que la m^içhine. Ceci fut^ en 
quelque manière , démontri par quel- 
ques perfonnes qui éprouvèrent Une 
commotion fenubjle dans les bras &c 
les pieds , pour avoir Amplement tou- 
ché au fil de fer daas le moment d'une 
des décharges , tandis qu'ils étoient 
fur les degrés humides qui conduifent 
à la rivière. Dans une des déchai^s 
qui furent faites à cette occafion , on 
enflamma, des^ licjueurs fpiritueufès 
par le feu qui avoir pafle à travers de 
la rivière {a\ 

Dans cette occafion & les fuivaci-- 
tQS y ces Meilleurs firent ufage de âls 



{a) PhiU Tranf, Abridged > vol. lo, 
P*g- 349- 
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cîe fer, prcfcrablement aux chaînes; 
par cette raifon entre autres , que. 
réiedricitc qu'on tranfmettoit par des 
cliaînes n'ctoit pas û forte que celle 
qii*on tranfmeftoîf pâr cfesr fils de fer, 
La raifon en eft , comme ils le remar- 
quèrent très-bien, que les chaînons n'é- 
toient pas fuififanmient joints , com- 
me ir parût pSLt le cpaqueinetit & les* 
jets de flammes à chaque endroit ou- 
il y a voit la moindre réparation. Ces 

Eetits craquements étant fort nom- 
reux dans toute la longueur de la 
chaîne , diminuèrent d'une manière 
très * feniible la grande décharge aa 
canon. 

' £>ans la tentative fuivadte , ils 
fe propoférent dé forcet la commo- 
tion cleârique à faire un circuit de 
àcvLt milles , à la nouvelle rivière au 

lieu nommé Stock - Ncwington. Ils la 
firent le 24 Juin 1747 , à deux en-- 
droits ; à l'un defquels la diftance par"* 
terre étoit de huit cens pieds , &c de ' 
deux milles par catt ; dans l'autre , la 
diftance par terre étoit de deux milles 
huit cent pieds , & par eau de huit 
milles. La difpoûtioa de rappareil fut 

J ij 
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la même qu'ils avoient mife en tifàge 
auparavant au pont de Weftmiaiter i 
6c VcSct répondit merveiUeufement 
à leur attente. Mais , comme dans les 
deux cas les obièrvaceurs placés aux 
deux extrémités de la chaîne , qui fe 
terminoitdansreau , fentirentle coup 
au(fi*bien , quand ils enfoncèrent leurs 
baguettes dans la terre à vingt pieds 
de l'eau , que quand ils renironcerenc . 
dans la rivière : cela forma un doute , 
favoir. û le circuit éleétrique étoit for- 
mé à travers les détours de la rivière , 
ou par un chemin plus court , en fui- 
vant le terrein de la prairie. Car Tex- 
périence montra clairement que la 
prairie , avec l'herbe qui y étoit , cpn- 
duifoit fort bien rélc(3:ricitc. 

Us furent pleinement convaincus 
par les expériences fuivantes , que 
dans ce cas Téleâricité n'avoit point 
été tranfmife par l'eau de la rivière , 
qui étoit de deux milles de longueur , 
mais par terre où diftance n'ètoit 
que CI un mille y dans lequel efpace 
cependant la matière éleârique de««, 
voit néceffairement avoir pafle deux 
foi? au-deflus de la nouvelle rivière^ 

avoit traverfé plufieurs fabloanieres . 
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& parcouru un grand champ de cbau* 

mes (a). 

Le Juillet ils répétèrent Texpé- 
TÎence au même lieu , avec la variété 
fuivante dans les circonftances. Le fil 
de fer fut foutenu dans toute (à loi^ 
gueur fur des piquets fecs , & les ob- 
fervateurs étoient pofcs fur des corps 
cle£lriques par eux-mêmes. Ils éprou- 
vèrent le coup d'une manière plusfen- 
ifble que quand le fil de conduite 
avoit traîné par terre , & quand les 
obfervateurs &voient pareillement été 
pofés fur le terrein , comme dans 
l'expérience précédente. 

Apres quoi , toutes chofes reftant 
dans le mciue- état qu auparavant., on 
recommanda aux obfervateurs. d*ciï^ 
foncer leurs baguettes dans la terre,' 
au lieu de les tremper dans Teau j. &c 
chacun à cent cinquante pieds de dis- 
tance deTeau. Ils furent très- vivement 
frappés , quoiqu'ils fuffent éloignés de 
plus de cinq cents pieds Tun de l'au- 
tre (^). \r 



(a) Philof. TranC Abridgcd , voL lo, 
pag. 360. 
(*) IbicL pag. }y7. 

nj 
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Ces Mefficurç , .charmés (du [accès 
de leurs précédentes expériences , en 
entreprirent une autre , dont 1 objet 
écoit de déteriDimer fi la vertu élec- 
trique pouvoir être tranfmifë à tra- 
\iers le terrein fec } &: en même-temps 
de la conduire à travers de Tcau à 
une plus grande diftaoce qu ils n'a- 
voient fait auparavant. Us choifirent 
pour cet effet Highbury-Barn , au-de- 
là d'iflington ^ oû ils Texiécuterent le 
5 Août 1747. Ils choifirent une place 
pour leur machine également cloi^ 
gncc de deux autres poiK les ofcfer- 
vateurs fur la aouvciie rivière, ief- 

attelles étoienc àjuo peu plus d'un mille 
e diftancepar tctpc , &; à deux milles 
par eau; Ik.avoioic.remisirqué (^ue les 
rues de Londres , quoique feches > 
condu^ent fortement Iciedricité en- 
viron vingt toifes , ainfi que la route 
feche.pour aller à Newingjtoii : Tevé-^ 
nement de cet cflai répandit à leur 
attente* Le feu éledrique paffa par 
feau , quand les fils de Fer &c les ob* 
fervateurs furent portés fur des corps 
éleékriques par eux-mêmes , &c les ba- 
guettes trempées dans la rivière. Ils 
featirent aulli tous les deux la com- 
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motion ; quand un d'eux fut placé 
dans une fwlonnierc fcche , environ 
trois cents pas plus prés de la machine, 
& à cent pas de diftance de la rivière ; 
d'où ces Meilieurs forent convaincus 
que le terrein de la fablonniere , quoi- 
que Ccc , avoit conduit réleâricité 
auffi fortement que Teau. 

D'après les commotions que les ob- 
fervateurs éprouvèrent , quand la 
puiâance éleârique fut conduite fur 
des piquets fccs , ils forent d'avis , 
qu'à ne wnfidérer firnplement que la 
différence de diftance , k force du 
choc, autant qu ils l'avoient éprouve 
)ufques-là » enétoit fort peu diminuée, 
fi tant eft qu'elle le fïitdu tout. Quand 
les obfervaceurs furent placés fur des 
corps éleâriques 6t touchèrent Teau 
ou le terrein avec leurs baguettes de 
fer , ils ientirent toujours le choc aux 
bras ou aux poignets 5 quand ils fu- 
rent fur la terre nue avec leurs ba- 
guettes de fer , ils le fentirent aux 
coudes , aux poignets & aux chevil- 
les ; & auand ils furent fur la terre 
nue fans baguettes , ils fentirent tou- 
jours le choc daâs le coude , &: dans 
le poignet de la main qui tcnoit Iç 

1 iv 
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fil de fer de conduite , ôc dans les 

deux chevilles (a). Dans le dernier 
eflai que ces Meilieurs firent dans ce 
enre , & dont la conduire deman- 
oit toute leur fagacité & leur adref- 
fe , ils voulurent eflliyer fi le choc 
cledrique pouvoit fe fentirà unedif^ 
tance double de celle à laquelle ils 
J avoient porte auparavant , dans un 
terrein parfaitement fec , &: à la 
proximité duquel il n'y eût point 
d'eau i &c diftinguer aulB^ s il étoit 

Î)offibIe , la vîteffe refpc^live de Té- 
eâricité & du Ton. 

Pour cet effet ils choifirent la mon- 
tagne, de Shooter , &c firent leur pre- 
xnierê expérience le 14 Août i747> 
où par évcnement il n'étoit tombé 
qu'une feu^e ondée depuis cinq fe^ 
maines. Le fil de fer communiquant 
avec la baguette de fer qui fit la dé- 
charge avoitfix milles fcpt cens trente- 
deux pieds de longueur ^ôc croit fou- 
tenu par-tout fur des bâtons fechésau 
four i comme l'étoic aullî le fil de fer 



(a) Phil. Tranf. Abridged , vol. 10, 
pag. 360, 

i: 

« 
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^ qui communiquoit avec- rcnveioppe 
de la bouteille , & qui a voit trois 
milles huit cents foixante-huit pieds 
de long ; & les deux obfcrvatcurs 
ctoient éloignés l'un de l'autre de deux 
milles. Le réfultat démontra , à lit 
fatisFadion des fpedateurs , que l'ef- 
pace parcouru par la matière éleâri-^ 
que étoit de quatre milles , fçavoir 
deux nulles de âl de fer , & deux mil-- 
les de terrein fec , faifant la diftance 
d entre les extrémités des fils de fer i 
diftance qui, comme ils robferverent» 
étoit fî grande qu'on n'eût pu le croire 
fans ravoir éprouve. On tira un coup 
de fufil à Tinftant de Texplofion , de 
les obrervateurs avoient leurs mon* 
très à la main pour remarquer le mo- 
ment où ils fentirent le coup v mais 
autant qu'ils purent le diftinguer , le 
temps pendant lequel la matière élec- 
trique parcourut ce vafte circuit^ doit 
avoir été un feul inftant (a). 

On remarqua dans toutes les tx^ 
plofions ou le circuit fut d une gran- 
deur confidérable , que » quoique la 



(a) Phil. Tr^nC Abridged , vol. lo^ 
' pag. 363. 
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bouteille fût très -bien chargée, ce-* 
pendant le craquemçnt caufé aupria-t 
cipal cûoduâeuf par rexplofion , ne 
fut pas à beaucoup prés li éclatant ^ 
que quand Fexpéri^nce étok faiie dans 
une chambre ; de forte que , dit le 
Doâeur Wacfon, un (peâafieur» quoî« 
que verfé dans ces opérations, n auroit 
pas imaginé , en voyant la lumière 
& entendant le bruit , que le couf> 
eût du être conlidérable à rextrcmitc 
du fil de conduite ; cependant , dit- 
il 5 le contraire eft toujours arrivé , 
quand les fils ont été conveniablenienc 
ajuftés. 

Ces Medkurs , infatigables dans^ 
leurs travaux y dâfirerent encore , s'il 
ctoit poflîble , de fixer d*une manière 
sûre la viteHe abfolue de Tékâricité 
à une certaine diftance ; car quoique 
dans la dernière expérience le temps 
qu'elle employa à te tranfmectn fut 
bien court , ils voulurent favair , tout 
petit qu'il: pût être y s'il étoit tnefura-- 
ble y &c le Dodeur Watfon imagina 
une méthode excellente pour cela. 

En confcquence ils fe raflcmblercnt 
encore le 5 Août 174& , pour la der« 
fiicre fois à la montagne de St^ooter ^ 
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où ils convinrent de former un cir-r 
cait clcârique de deux milles , ea 
faifant faire au fil de fer différents dé- 
tours dans la campagne. Ils s arrangè- 
rent de façon que le milieu de ce cirr 
cuit fût dans la même chambre que 
la machine , où un obfervateur tei- 
noit à chaque main un des bouts des 
fils de fer , qui avoient chacun ute 
mille de longueur. Dans cette diipo- 
iîtion de rappareii » dans laquelle oo 
pouvoit obferver avec rexaditude la 
plus fcrupuleufe le temps écoule en- 
tre Pexplofion &c le coup , la bouteille 
fut déchargée plufieurs fois : mais 
Tobfervateur fe fentit toujours frappé 
au même inftant que fe fit Texplofion. 
Ces Mefieurs furent alors convaincus 
que la vîtefle du paifage de la matière 
éleârique dans toute la longueur de 
ce fil 5 qui avoir douze' milles deux 
cents foixante-feize pieds de longueur, 
étoit inftantanée (a). 

Ces expériences excitèrent Tadmi- 
jation de tous les Eleâriciens étran- 
gers# M. Mufchenbroeck qui fut fort 

(a) Philof. TMnfi Abiidged , vol. lo^' 
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fatisfait de leur étendue & de leur 
iiiccés y dit dans une lettre qu il écri* 
vit , à cette occafion , au Doéleur 
.Watfon : Magnificcntiffimis tuis cxpc^ 
rimemis fupcrajli conatus omnium. 

Quelques-uns ont prétendu que la 
dernière de ces expériences étoit fon-- 
dée fur une faufle ruppofition , & 
qu'ainfi elle ne pouvoir être daucune 
utilité ; parce qu'on y fuppofoit que 
les mêmes particules du fluide élec- 
trique , qui fortoicnt d'un côté du 
verre chargé , parcouroient tout le cir- 
cuit des conduâeurs , & arri voient 
au coté oppofé ; au lieu que la théo- 
rie duDoâeur Franklin demande feu- 
lement que le défaut d'un côté da 
verre (oit fuppléé par les condudeurs 
voifins ; qui en retourpcuvcnt recevoir 
autant qu'ils ont donné, parle côté du 
verre qui étoit furchargé ; de ibrte 
que , pour entrer un peu plus dans le 
détail , la iurabondance de matière 
éleftriqfie dans le côté chargé d'un 
vafe de verre , paffc feulement dans 
les corps qui forment la partie du cir- 
cuit qui lui eft contiguë , chalTant en 
avant la partie du fluide qui leur .eft 
Aaturclle 3 jufqu'à ce qu'ennn le ^uidf 
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qui réfide dans les condudeurs qui 
forment la dernière partie du circuit ^ 

pafle dans le côté épuifé du verre [31]. 



[}X] L'Aflcrtion de M. Franklin j fa- 
voir qu*an verre chargé pour faire TExpéricncc 
de Lcydc , ne contient pas plus de matière 
cleârique , qu'il n*cn contenoit avant d'être 
chargé; parce que, dit- il, HDrfqu'cn le char- 
gé , on en fait fortir autant aune de Tes fur- 
faces qu'on en fait entrer dans l'autre i de forte 
gue , lorfqu'il eft tout-à-fait chargé , une de 
les dcmi-épaiflcurs en eft totalement privée, 
tandis que l'autre en a précifcment le double 
de ce qu elle en avoir auparavant : cette affer* 
tion ^ dis -je, en eft une des plus hazardées 
qu'on ait jamais avancé en Phvhque. IÇUe n'cft 
fondée ni fur les faits ni fur le raifonne- 
mcnt : au contraire , le ra'fonnement & les 
faits en montrent la faufTcté. En efFet , cona- 
ment concevoir que la matière éleârique , 
que tous les Phyficiens , fans en excepter M, 
Franklin lui > même , penfent être la même 
que la matière du feu & de la lumière , qui 
pénétre les corps avec la plus grande facilité » 
puiife écre retenue dans la demi- épai/Teur 
a un verre mince fans fe communiquer à Tau- 
Cte demi - épaiifeur } Que M. Franklin nous' 
dife quelle eft la caufe qui la retient ainfi ; 
Se qui l'empêche en pareil cas , de travcrfer 
l'épaiiTeur du verre. Il pourroit répondre qu'il 
ignore quelle en eft la caufej mais qu'il con- 
noît le fait , (i ce fait étoit prouvé. Mais au 
lieu de cela » l'expérience prouve le jcoatraircii 
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Mais quand cela ferok exaâement 
vrai ( quoique dans les grandes dé- 

çharges cela fuppofe que la quantité 



Dans un récipient de verre , £ufpendez un corps 
léger avec une foie s ^ avec de la cire molle 
luttez bien ce récipient fuc m carrcîiu de ver- 
re. Eofttite préfentez - y un tube élc£krifé : 
vous verrex le corps léger être attiré & rc- 
poiifTé. Donc la matière élcdrique agit aa 
travers du verre : donc .elle le pénétre. Mais 
pour citer on exemple cjui convient mie^s à 
lexpérience dont il s*agit , nrenez on matras 
de verre, vuîde d*air & icellé ncrmétiqncmcnt ; 
;idaptez - le à un condufteur qu'on éieftrife 
aâucUement : il fe chargera de façon à faire 
fentir la commotion à quiconque le prendra 
il*une maiji , & ira de T^utre tirer une étia- 
celle du conduârenr : aprè« quoi il fera dé- 
chargé. Si en fe chargeant , une de fes demi- 
épaiffeurs a perdu , comme le prétend M. 
Franklin , toute (a matière électrique , tandis 
que l'autre en a pris une d^uBle dofe , & que 
cette matière ne puiiTe pas paiTer immédiate^ 
ment d'une furface à Tautre , que M. Franklin 
nous apprenne donc comment , en pareil cas , 
l'équilibre fe rétablit , fans que la matière 
élcélriquc pénétre le verre s puifque le vafç 
cft fcellé hermétiquement. Toutes les fois 
qu^on a fait cette objeftion à M. Franklin oa 
à fes partifans , ils Tont toujours éludée, & 
n y ont jamais répondu* La raifonea cft iim^ 

pie; c'eu q|ii'elfe tft (ans réplique. 

4 
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natirrclie d'éledricité dans les corps eft 
fort coiîfidcrable ) & quand le Doc- 
teur Watfon &c d'autres Pfayficiens de 
ce temps là lauroient compris autre- . 
ment « il ne s'enfuîvroit pas que ces 
expériences ne puflent être d'aucune 
utilité } car il refte encore quelque 
chofe à mefurer , favoir le temps re- 
uis pour déloger le ûuide cledrique 
ans toute la longueur du circuit. 
Si toute la mafle de matière élec- 
trique contenue dans tous les conduc- 
teurs êtoit abfolument folide , il ne 
fe pourroic pas faire de mouvement 
à une extrémité , fans produire à l'au- 
tre au même inllant un pareil mou- 
vement ; précifcment comn^ quand 
on frappe le bout d'une baguette , Je 
mouvement fe communique à rinf-. 
tant à Tautrc extrémité : mais cela ne 
peut point arriver dans un milieu 
élallique , dont les parties cèdent les 
unes aux autres. Dans ce cas, le mou* 
vement eft communiqué fucceffive- 
ment comme un mouvement de vi- 
bration qui s*ctend dans toute la loti* 
gueur du circuit ; ce qui doit néceflTai- 
rement prendre du temps &c être me- 

furable. On peut mefurer la vîtefie 
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du fon 5 quoi qu'aucune particule de 
l'air qui fait des vibrations ne foit dé- 
placée. Ces grandes expériences du 
Doreur Watfon ont donc un objet 
réel } il paroît feulement que ce temps 
eft trop court , pour être déterminé 
avec certitude. 
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PÉRIODE VIIL 



SECTION II L 

Différentes découvertes du 
DoSeur W^atfon & autres > 
jufqu^au temps du D odeur 

' Franklin. 

L A priemiere de ces découvertes ; 

fuivant Tordre des temps , & qui ne 
le cède à aucune autre pour Tinipor- 
tance , (excepté à celle de la com- 
motion même & à la découverte du 
Dodeur Franklin fur Téleâricité dif- 
férente des côtés oppofés du verre 
chargé ) eft celle du Doâeur Watfon , 

3ui prouve que les tubes &: les globes 
e verre ne contiennent pas la puif^ 
fance éleârique en eux-mêmes , mais 
fervent feulement de premiers mo- 
teurs , ou , comme il le dit , de déter- 
minateurs de cette puifîance. 

11 fut d'abord conduit à cette dé- 
couverte en obfervant que lorfqu'il 
froitoic le tube de verre , écant monte 
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fur des gâteaux de cire , ( afin d'em- 
pêcher/comme il rcfpéroit , qu'au- 
cune portion du pouvoir élcdrique 
ne fe décliargcât à travers de fon corps 
fur le plancher , ) la puilfance fût tel- 
lement diminuée, contre fon attente, 
qu'on n'entendoit aucun bruit quand 
une autre peribnne coucfaoit quelque 
partie de fon corps j mais que û une 
perfonnc non éleéèriféetenoit fa main 
proche du tube, tandisqu on lefrottoit, 
le craquement étoit fort fenfible (a). 

La même choie arriva quand on fît 
tourner le globe dans de pareiUe»cir. 
conftauces. Car fi l'homme qui tour- 
noit la roue & qui, ainfi que la maciii- 
■ ne , étoit lufpendu fur de la foie, tou- 
choit le parquet avec un de Ces pieds, 
le feu éleârii^ue paroiffbit fur le con- 
duâeur; mais s'il interrompoit toute 
communication avec le parquet, il ne 
produifoit smcun Saa, 

Cette expérience jointe auxfuivau- 
tes , fit découvrir au Doâcur Watlbn, 
ce qu'il appelle la circulation com- 
plette de la matière éledrique. 11 re- 
marqua qu'il ne partoit qu'une ou 



(a) Phil. Tranf. Abridged , vol. lo, 

pag. 503. . ■ 
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<3cux étincelles de fa main à la ma- 
chine ifoléc , à moins qu'il oe formât 
en même -temps une communication • 
entre le condudeur &c le plancher } 
mais qu'alors il y avoir une afïluence * 
abondante & conftante de la matière 
^leârique à la machine. 



m^ain touchpit le conduâeur , rbpm- 
me qui tournoit cette machine ifolée, 
donnoit des étincelles capables d'al- 
lumer des fiibftances inflammables, 
ôc failbit d'autres expériences cledri- 
ques , qui fe faifoient ordinairemeiM: 
au condudeur i il imagina que ie feu 
ibrtoit de Thomme , par la même rai- 
fon que tous les Eledriciens avoient 
4iuparavant imaginé , qu'il venoit du 
condudeur : & voyant que Thomme 
ne doonoit point d'étincelles^ à moins 
qu'il ny eut une communication en- 
Xic le parquet &c le condudeur , il 
.conclue que dans ce cas le feu étoit 
iburni par cette communication , de 
ibfce €||ûe , dit-il , le cours de la ma« 
itiere eledrique étoit en fens inver- 



£n oblervant que , tandis 




(ti) Phil. Tranf. Abridged. vok lOj 
pag. joy. 
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On ne foupçonna point alors que 
Tœil ne pût pas diftinguer quelle eft 
la dircdion de la matière qui forme 
rétincelle éleârique. Les Eleâriciens 
imaginoient que toutes les puiflances 
éleâriques » &c conféquemmenc le 
fluide éledrique , qu'ils fuppofoient 
être la caufe de ces puiflTances , exif- 
toient dans le corps éledrifé quel qu'il 
lut y ôc que les lignes d'éledricité que 
donnent les corps éleârifés , prove* 
noient de la matière électrique qui 
leur étoic communiquée. En conlé- 
quence^ quand le Dodeur Watfon 
trouva , qu'en coupant la communia- 
cation du corps éleftrifé avec le par- 
* quet , tous les lignes éleâriques ccf- 
foient : il conclut que le fluide élec- 
trique fe rafîembloir du parquet au 
frottoir , & étoit porté de*là au glo- 
be. Par la même raifon , voyant que 
le frottoir , ou Thomme qui commu- 
niquoit avec lui , ne donnoit des étin- 
celles y que quand le conduéleur com- 
•muniquoit avec le parcjuet-, il en con- 
clut aullî que le fluide eleârique étoit 
fourni au globe par le conduôeur , 
comme il avoit .conclu auparavant 
qu'il y croit fourni par le frottoir. 
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La comparaifon de ces deux expé- 
riences fie inférer au Doûeur Wat- 
fon que , dans toutes les opérations 
éle6i;riqu£s il y avoir une affluence de 
matière élcdriquc au globe & au con- 
duéleur, &: pareillement une effluence 
de la même matière éleârique for-*, 
tant de ces corps (a). 

Ayant remarqué qu'un morceau 
de feuille d'argent fe tenoit fufpendu 
entre une aiUette éleârifée par le 
condudeur , & une autre qui com- 
muniquoit avec le parquet , il en rai« 
fonhe de la manière (ui vante : » Un. 
39 corps ne peut être fufpendu en équi« 
99 libre que par l'aâion réunie de deux 
w puiflances de différentes direélions, 
99 Ainfi ici le fouffie du fluide élec- 
97 trique venant de Tafliette éleâ:ri- 
99 fée , fouffle Targent vçrs lalliette 

qui ne Teft pas ; & cette dernief e , 
s> à fon tour , par le moyen du fluide 
9> venant du parquet , &: qui la tra- 
*> verfe, cbafle la feuille d argent vers 
99 Tafiiette* éleâriféç. Nous voyons 



(a) Philof. Tranf. Abridged , vol. lo i 

£3§. ^11, 
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»9 aufli par-là , que la dqfc du fluide 
99 élcéirique venant du parquet , eft 
w toujours en proportion de la quan- 
ti tité que le globe lance fur le con- 
» dudciir ; fans quoi 1 équilibre , par 
il lequel la feuille d'argent eft fuipen- 
» due 5 ne pourroit pas fubfifter (a). 

Le Dodeur Watfon obferve que 
deux ans avant qu'il fît ces expérien- 
ces , M. TAbbé NoUet avoit dit que 
la matière cleftricjue venoit non-feu- 
iement des corps eleâ;rirés ; mais en- 
core de tous les autres qui les envi- 
ronnent à une certaine diftance {b). 

Quelque temps après , le Doàeur 
Vatfon dit , dans un Mémoire lu à 
la Société royale le ii Janvier 1748 , 
que le Dodeur Bevis avoit poufle bien 
plus loin que lui Tes expériences , ponr 
prouver que le frottement du tube ou 
- du globe ne faifoit que conduire^ & 
ne produifoit pas la matière éledri- 
<]ue. Car il avoit remarqué plus d'un 
an' auparavant , qu*cn ifolant deux 
hommes , Tun pour frotter le tube ou 



(a) VHih Tranf. Abridged , vol. 10 
pag. ?io. 
Çt) Ibid. pag. 
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le globe , &c Tautre pour fcrvir de 
conduâeur } tous les deux y tant celui 
qui frottoir , que celui qui touchoit 
le verre cleâtifé , donnoient une 
étincelle ; &: de plus, que s'ils fe tou- 
choienclun rautre,lecrâquement ctoic 
plus grand de beaucoup que fi l'ua 
ou l'autre touchoit une perfonne po-: 
iée fur le parquet. Sur quoi le Doc- 
teur avoir corrigé fon opinion précé- 
dente de l'aâl^uence & eftiuence de 
la matière éledrique. Car il explique 
ce fait en iuppofant que la quantité 
d'cledricité que perdoit celui qui 
frpttoit^ étoit donnée à celui qui fer- 
voit de condudeur, à qui le globe 
la failbit paflTer. Par ce moyen , ob- 
fervc-t il , réleékricité de la première 
de ces deux perfonnes croit plus rare 

au'elle n'étoit naturellement , & celle 
e la dernière étoit plus denfe ; de 
forte que les éleâricités de ces deux 
perfonnes difFcroient davantage en 
denfité , que celle de Tune des deux, 
ne diflFéroit de Téledricité d une au- 
tre perfonne pofée fur le parquet. Le 
Doâeur Watfon découvrit de cette 
manière , ce que le Dodeur Frank- 
lin obferva environ dans le même 
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temps en Amérique , &c qu'il appella 

1 clcilricité en plus & en moins (a). 

Le Doâeur Watfoa obier va que 
Taigrette à lextrémicc d'un fil de fer 
éledriic, faifoit ientirà lamaincom* 
me un fouffle de vent froid ; &c que 
quand des corps légers étoienc attirés 
éc répondes entre une alGerte élec- 
trifée &: une autre qui communiquoit 
avec le parquet » les attraûions &c 
rcpulfions alternatives fe fuccédoient 
très-promptement ^ de ibrte que 1 œil 
avoir quelquefois de la peine a les 
fuivre ^ &c quand on metcoit un petit 
globe de verre ^ d'environ un pouce 
de diamètre , fort léger &c foufflé très- 
mince ^ dans une a(Gette de métal , 
avec une autre adîette fufpendue au. 
Conduâeur , les coups produits par 
ces attradions &: répulfions alterna-- 
tives 9 fe fuivoient de fi prés qu'oa 
pouvoit à peine les diftinguer. Il tira 
pareillement de cette dernière expé- 
rience une preuve de la vitefle extrême 
avec laquelle ces corps étoient attirés 
ôc repoufles. 11 dit que û on les laiifojc 

(a) Phil, Tranf. Abiidged , vol. lo , 

tomber 
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tomber de la liauteur de fix pieds ou 
plus , liir vkO plaacher de bois ou mê- 
me fur une affiette de métal , ils fc 
briferoienc difticilemcnt ; mais que 
fouvent ils ctoient mis en pièces par 
leur attradion.&..répuinon entre ces 
aflîettes , quoique à une diitance tout 

au plus de deux li:2,Hes {a). 

Le Dqèteur )X^atfon prouva auffi 
que la matière clcftrique.pafiToit à tra- 
vers la fubftance de métal & non pas 
fur faiiirface , en^couvrant un fil de 
fer avec un mélange . de cire & de 
refîne 5 & décharge<tnc la bouteille au 

travers. ^ . ' . 

. MAc lytonnier, îç jeune , a décou^ 

vert que rélcftricii c n'eft point com- 
muniquée aux corps homogènes dans 
la proportion de leurs maflès ou quan- 
tité de matière, nmis plutôt dans la 
porportipa de ieuris furfaces.; & ce- 
pendant que toutes les (luiacps égales 
ne ireçoivËnt pas des quantités égales 
d électricité , mais que celles-là en 
reçoivent le plus , qui font les plus 
étendues en longueur i qu'une feuille 



(a) Philûf. Tranfail. Abridged., volt lOj 
pag. 509. • . ^ V ^ 

. Tom.L K 
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de plomb , exemple , reçoit une' 
quantité déleâricité beaucoup plus; 
petite que ne ferait une petite Wndc 
du même métal , avec une furface 
égaie à celle de la feuille quarrée (a). 

M. WiHoa , dont nous ayons rap- 
parté les obrervâiticms curieufes fur la- 
bouteille de Leyde , dans une autre 
fedion , ne mérite pas moins d'éloges 
dans celle ci. Des la fin de l'année 
ijj^ô y il fit la même découverte qu*a- 
voit faite le Doreur Watfon , que le 
fluide élcdtrique ne venoit point du-, 
gk^e 5 mais de la.teFrê même ^ 6c' 

des autres corps non éleâriquès qui 
fe trouvent autour de TappareiL II 
fuggéra une manière de le prouver 
dans une lettre écrite de Chefter , à 
M. Ellicolt ; & il dit dans une autre 
lettœ , écrite de Dublin à M. Smea- 
ton , quil avoit i^it lui-même Texpé^ 
rience peu de temps après. 

Ayant luppo(é que la diâerence 
entre les corps éleélriques ôc ceux qui 
ne le font pas , venoit de la différente 



Philofk Tranfeclt Abridged. vol. lo. 
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réfîftance que ratmofphere des corps 
Dppofe au paiïage du fluide éleiftri«- 
que Ôc concevant que la chaleur ra- 
réfîeroit cette atmoiphere , & par-là 
convertiroit les corps cledriques en 
non éleâriques , il fit quelques expé- 
riences qui le confirmèrent dans cette 
fuppoiition^ Il trouva qu'une perfonne 
pouvoit communiquer l'éieâridté à 
une autre malgré riaterpofition d une 
quantité conûdérable de verre chau£Ë 
jufqu'à rougir : il fit auÛî d autres 
expériences de même nature , telles 
que de décharger des bonteilles par 
le moyen du verre chaud , de 1 a\ii« 
bre chaud , & de divers autres corps 
cledlriques chauffes. Cependant, com- 
me Taremarqué dans la fuite hL Can« 
ton. y ces effets pouvoient être' dûs à 
lair diaud qui étoit fur les (urfaces 
de ces corps , qu'il trouva très - pro- 
pre à tranfmettre Icledricicc. Mais 
M. Wilfon fit une autre expérience 
fur de la refine fondue , qui ne paroît 
pas fu jette à la même objeèlion» 11 
verfa de la réiine fondue dans une 
bouteille , &c éprouva qu'on pouvoit 
donner la commotion par fon moyisn. 
Mais il obferva que les coups duBÎ- 

Kij 

« 



fiuoient: de force à mefure que la ré^ 

fine reffoidiflbit , &c qu'ils ceflTerent 
entièrement quitnd eMp fut .tout- à-fait 
froide (a). 

M. Wilfon parle d une expérience 
curieufe ( fans cependartt $*en attri^ 
buer rinvention ) ^u;l fît .avec de$ 
girouettes de papier , enfoncées dans 
un morceau de liège &: furpeiidues 
par un aimant^ Il dit qu'en ie^ appro- 
chant de la pointe d'un corps quel- 
conque qui partoit du principal cour- 
duâeur ^ elles tournèrent avec beau- 
conç de vîtefle ; mais qu plies ne tour- ^ 
nerent point du tout dans le vaide^ 11 
croit que ce vent fut occafionné par 
la matière éleârique , qui ço fortant 
de la pointe forma un courant dans 
liait : mai$ il n'a pas eil^yé cç qui fit- 
riveroit en préfentant les girouettes à 
«ne pointe quji rjeceyroû le fluidç é^ec- 
crique 

Mé Wilfon a obfervé en dernier 
lieu , que (i on préfente une aiguillç 
à'.un iQorçeau dç duvet pendu au coQr 

m 

(b) Wilfon's , effai , pag, 143. 
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duâeur y il s'y attache auûi-tôt } mais 

que , quand ont lui prcfente quelque 
chofc dcmoufle , * il eft repoufle de 
nouveau : il dit c|ue M. Canton a fait 
pluiteurs expériences caricufès dans 
le même genre {a). 

Dans cette période de temps 
Smeaton a obfervé , que fi on homme 
ifolé preflToit contre le globe avec le 
plat de fa main , tandis qu'un autre 
^debout fur le parquet ferott la même 
chofe afin de Tékdrifer , celui qui fe- 
roit ifolé ne ferait prefque pas élcc- 
tri(é i mais qu'il le feroit trés-forte-' 
ifient , s'il ne faifoit que pofer légé- 
. rement fes doigts fur le globe {b). M. 
Smeaton a remarqué auflî , qu'ayant 
chauffé 5 jufqu*à rougir , le milieu 
d'une grande barre de fer , &c Tayant 
éleârifëe , le pouvoir élcâriquc de 
la partie chauffée fe trouva auflî fort 
que celui de la partie froide (c). 

Nous fommes redevables à l'ingé- 
nieux Ooâeur Miles de plusieurs dé- 
couvertes curicufes au fujet de l'EIec- 



Ça) Wilfon's^efTai^ pag. 
(b) Ibid. pag. 24, 

(0 Ibid. pag. 219^ 

Kikî 
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• tricitc. 11 dit , dans un Mémoire qui 
fut lu à la Société royale le 15 Jaa« 
vier i74<î , qu'ayant trotté un bâton ^ 
de cire d'Elpagne noire avec du pa* 
pier blanc & brun , on avec une na- 
nellc nette & feche , il devint capa- 
ble d'allumer ttflje lampe à refprit de 
vin. En comparant le bâton de cire 
avec le tube de verre , il obferva une 
•différence remarquable dan^ Tappa- 
rence du feu qui 1 or toit de Tun éç de 
Tautre , quoiqu'il a'en comprît pas la 
jraifon. 11 dit que les écoulements lu- 
mineux (brtirent en bien plus grande 
quantité du bout de fon doigt quand 
il le préienta au bâton de cire , que 
lorfqu'il le pxcfcnt?. au tube du verrCé. 
il remarqua plufieurs fois qu'il pa- 
roiflbit d'abord un petit gl(x>ule de 
feu ixit fon doigt ^ d'çù iortoit ua 
courant de lumière vers la cire > fous 
la forme d'une queue de comète. On 
ikit bien maintenant que c'eli ce qui 
arrive conftamment entre un corps 
non éleârifé » un autre élec\;rir9 
acgativement {a). 



(a) Wilfon s , effai ^ pag. J17W 
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Le.Dodteur Miles a trouve qu'an 
bâton de foufre réuiHt fort bien ^ mais 
point du tout , quand on met une ba- 
guette de fer dans fon axe, pour le 
fortifier. Une chofe fingulicre , c'eft 
flu'aprés avoir placé ce bâton debout 
skm une armoke , il perdit toute fz 
vertu cleârique , & on ne put jamais , 
par la fuite ^ lui donner k. moindre 
degré d'cleâricité. Le Docteur attri- 
bua xxt eôiàt à ce qu'on l'avoit ferré 
ians aucune couverture. 

Le Docteur Miles rapporte auflî 
qu'il acheta un jour un tube de verre 
verd , qu'il ne put éledrifer qu'avec 
beaucoup .de peine» iencare ne le fut-ii 
que fort peu (a). 

. LeixiènxePbyiiciea£tuneexpérien^ 
ce quelque temps après ^ fur des mor^^ 
çeaux de feuilles de cuivre dans une 
bouteille bouchée hermétiquement. 
II trouva qu'il leur pou voit donner 
du mouvement qjx en approchant le 
tube éleftrifé , de même que fi elles 
culTent ité dan^ Tair libre ; mais il y 
eut un phénomène qui le frappa , & 



Phil. Tranf. Abrldged, vol. lo. 
pag. 310. • . 

Kiv 
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dont il ne donne pas une explication 
latisfaifante. il remarqua que quand 
ii écarta lentement le tube du vafe 
vuîde d air , on ne vit point de niou^ 
vemejQt daîis ha feaîilc. de eaivre ; au 
lieu qu'il étoit fort vif, quand on en 
ecartoit le tube brufquement- ^ la 
vérité , il n'étoit guère poffîblc de 
rendre raifon de ce fait, à moins de 
le comparer avec d'au très faits qui 
dépendent du même principe, &c qui 
ne furent découverts que quelques^ 
années après {a). * • 

^Dc rÀngteterre, à qui je dois , 
comme Anglois- , donner la préft^ 
xence fur. des. matières abfolument 
indiflFérentes, je pafl^; à la France où 
fe font faites, dans refpace de temps 
dont je parle , lés découvertes les plus 
nombreufes & les plus importantes, 
après celles néanmoins qui furent fai- 
tes en Angleterre. Il eft sur qu'il n'y 
a perfonne en France , après M. du 
£ay , qui ait rendu foanom fi célèbre 
que M, TAbbc Nollet , fon ami & foa 
aflQcié,. 



( a ) PhiL Tranf.. Abridged, vol. lo 
, * - * » 
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Uobfervation favorite de M. l'Ab- 
bé Nollet , fur laquelle il a conftruic 
fa théorie des affluences & efHuences, 
fût , que les corps non ifolcs , ploa- 
gés dans des atmafpheres cledriques , 
donnoient dc« lignes d'éledricité. Il 
obferva , dans les cireonftances ci- 
defliiS) un vent fenfible fortant de la 
.main d'une perfonnc non cledrifée 
comme aufli Tattraâion ôc la rcpul* 
fion des corps légers, Tapparence de 
âamme ^ ta diminution du poids des 
corps par l'augmentation d'évapora- 
tion , & prefque tous les autres effets^ 
&: apparences d'éleélricité* De plus^ 
obfcrvant qi^ le globe en tournant, 
n^êmectant frotté par une main nette^ 
contraâoit de la falcté ; il eut la eu- 
riofité de ramallcr une certaine quan- 
tité de la matière qui formoit cette 
faleté ; &: remarquant que quand on 
la jcttoit au feu , elle avoit une odeur 
de poil brûle, il en concittt que^r^é- 
toit une fubftance animale , &: qu'elle 
avoit été portée de fon propre corps 
an globe par la matière a£Buente (^}. 

ia} Recherches de M. Noilèt , pag 142." 

K V 
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La feule erreur dans laquelle cet 
ingénieux Phyficiea ait donné dans 
fes expériences , 6c qui a été la fource 
de beaucoup d'autres , fut de décider 
<]ue Tiéleâricité du corps qui étoir 
plongé dans ratmofphere d'un corps 
eleârifé , était de même nature que 
-celle du corps éledrifé. S'il eût feule- 
ment confervé la diftinâion -que M* 
âi\ Fay avoir découverte entre les 
jdeux éleélricités [ ^ i ] , &c qu'il eut 
dit que le corps éieârifé & celui qui 
étoit plongé dans fpn atmofphere , 
poiTédoient ces deux éleâricitésdilfô- 
rentes & oppofées , il auroit pu ar- 



[31]. Pour fâvoir fi M. TAbbc Noflct 
a donné dans une erreur ; en n'admettant pas 
là diftînftion de deux clcâricités effentieUe^ 
ment difiFéremes , qa^iavoit adtnife M. du Fay ; 
il ne faut pas s en rapporter à» ce <pi* tn dit 
.notre Autour, ians donner aucune pteuve lic 
ce ^u il avance. Il e(l plus raifbnnaUe & pt^$ 
jufte de voir comment ce Pbyficien a combattu 
cette prétendue diftinftion. On trouvera cette 
-matière traitée fort au long & bien difcttcëe 
dans les MémQÎres de* M. l'Abbé Nollet, 
£éïé% dans ceux de TAcadémie des Scteaces » 
-pour les années 1752- , ^75 5 y ^7<^h ^ dans 
les Tomes I & II de fcs Lettres fur rEUffri^ 
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river aux grandes découvertes cjuç 
firent M. Canton , le Dodeur Frank- 
lin & M. Wilkc 3 qui , comme nous 
le ^jprroas , partirent de cette obfer- 
vation } il auroit par-là évité beau- 
coup de débats & de difputes , qui 
ji'ont pas fini à fon avantage [j 3]. 

Cette découverte de M. TABBé 
follet , n'eft pas la feule quç FHif- 
toire de IJEleâricité nous om-e de lui 
dans le cours de cette période» 11 fit 
plufieurs expériences fur les corps ter- 
^flfiinés en pointe , & obferva que ceux 
qui avoient les pointes les plus dé- 



. igr^* [55]- Toutes les idifputes^& Içs débats 
..^eM.I'Atâîé NpUot a eus àrpotemr, n'ouc 
^jroulé que fur des faits ; 11 lès a tous vérifié 
en préfence de CommiiTaires éclairés & défiri- 
téreffés , que TAcadémic des Sciences avoir 
nommé à fa réquificion , pour en érie^cémoios 
lui enp:Q4r^çpxï^pte, jcqtti en ogt atpftjt 
.la 'vérité , coipine on te peut voir par les certr- 
JScats autcntîcpics'' qui font iiTiprimés à-Ta fia 
de la première & de la féconde partie de fes 
'Lettres fur rEUBricité. Peut -on dire après 
cela que ces difyiUis n'ont pas fini aJo^ qvàn^ 
tage i II ne faut pbint oublier qaè notre Ad- 
tcur eft. Anglois y & qi^*il vient de dire çiit 
4oit des préféJCCAces^ à fa Patrie. 
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lices montroient le plutôt des aii 

grettes de feu éledriqucs ^ mais^qu ils- • 
nedonooient pas les autres lignes d'c- 
leélricitc fi fortement que les oorps 
qui n'ctoient pas pointus (a). 

11 prit beaucoup de peines à faire 
des expériences , pour dcrerminer 
dans qitels degrés divêrfes fubilancqs 
ctoient conducteurs d'cledricité , &ç 
trouva que la. iriimée de gbmnie 
laque , de térébenthine, de karabé & 
de fopfre ne dépouilloient pas de foa. 
élcétricité un tuoe frotté y fi prompte- 
nient que la. fumée de linge, de bois^ 
& particulièrement la vapcur.de Teau, 
& fur- tout celle du fuif &c autres fub- 
ftances grafTesi £n iin mot ; il ^trouva 
que les vapeurs qui n'ctoient point 
aqueufes-, ne nuiibient que peu ou 
point du tout aux expcricnces eleétri- 
queS', pourvu que le corps xie /e^ût 
pas CCS émanations de trop près 
c'eft- à-dire y à peii de diftance àti- 
defliis du feu qui les octafionnoit^tJne 
chambre remplie de fumée ne Tem- . 
pêchoit pas de faire les expériences^^ 



(û) RccMciches ^ pag. 146. 
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du moins cela nuifoit peu i & les 
émanations odorantes ne leur préju- 
dicioic point du tout (a). 

M. l'Abbé Nollet fit auflî plufieurs 
obfervations curieufcs fur la chaleur, 
& les corps chauffés. 11 trouva qu ua 
morceau de fer chauffé jufqu'à blan- 
chir , au point de gctiller de toutes- 
parts , ne laiffoit pas la pihs légère 
trace d'éledricitc à un tube frotté , 
qu'on ai approchoir à la diftance de 
cinq ou fîx pouces , fans Vy laiffet 
plus de deux ou trois fécondes. Mais^ 
il ceffa d'affeâer auffi fenfiblement 
le tube à la même diftance' , avant 
que de ceffer d'être rouge , & n y 
produifitplus aucun effet long-temps 
avant que dctre froid. Ucledricité 
du tube dans ce cas-là , fut probable- 
ment emportée dans Tair échauffé par 
le fer ; car il n'efl: guère pofldble de 
fuppofer que le fer envoie aucunes 
émanations capables de produire cet 
cflfet* (^). 

Il trx)uva que le tube frotté ne per- 



(^2) Recherches 3 pag. ic^^ > 
ii) Ibid.pag,2i6* 
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doit rien de fon éledricité au foyer 
d\\n miroir ardent. Onavoit reconnu 
auparavant que la flamme de la chan- 
delle , ou feulement fon approche ^ 
dctruifoit 1 cledricitc. Il obferva que 
]a flamme croit fenliblement troublée 
par rapproche du tube frotté ; & il 
rapporte que M. du Tour & l'Abbé 
Needham ont remarqué que Tinter- 
pofition du morceau de verre le 
plus mince , ou de toute autre fub- 
flance , entre la chandelle & le tube , 
fuffîfoit pour empêcher la diflîpation 
de réledricité* On conclut de ce fait 
que la diflîpation étoit occafionnée par 
quelques émanations fortant de la 
chandelle (a). 

En continuant fes obfervations fur 
les chofes qui augmentoient & em- 
pêchoient l'effet des expériences élec- 
triques ; il trouva qu*un corps léger 
polé fur un guéridon non éleélrique 
fe mouvoit plus vivement à rappro- 
che d'un corps éledrifé , que quand 
il étoit placé fur un guéridon élec- 
trique (^). Il obferva que plufieurs 



(a) Recherches , pagvii9^ 
(^) Ibid. pag. izi» 
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expériences eleâriques ne réaffifibient 

jamais mieux que quand il y avoit 
. beaucoup de fpeâatcurs , ôc quand 
ils s'approchoient ^ fc ferroient les 
uns les ïiutres pour voir fes expérien- 
ces , pourvu cependant qu'ils n'occa- 
fionnaflent pas une traafpiration aflez. 
grande pour hutneâer les verres (a)-. 
^Nous trouverons cette obfervatioa 
expliquée ci-aprês par M. Wilke. . 

M. TAbbé humeâa avec de ïem 
ou de Tefprit de vin , une petite barre 
de fer y 6c trouva que le petit veqt 
qui en fortoit, étoit plus fcnfible que 

auand la barre n'étoit pas humeâ:ée : 
attribua cet eflfet à ce que le fluide 
éledirique emportoit avec lui quel- 

3 u es-' unes des particules de Teau ou 
e Tefprit de vin (b). 
M. TAbbé Nollet fit quelques ob- 
.fervationS'&r la différence entre le- 
ledricité communiquée , &c entce 
réleâricité du. verre & celle du fpu- 
fre. Il obferva que 1 cledricité d^ua 
.globe ou d'un tube frottié > çzqknt 



W Recherches,. pag^Uj^ 
ià) Ibid. pag. 
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une fenfation finguliere fur le vilit- 
ge » coQTffle fi on y promeaoic une 
toile d'araignée ; ati lieu que Télec- 
tricicQ communiquée , produifoic ra« 
rement un pareil efièt t il dit aufll 
qu'on peut s appercevoir de Télcdri- 
cicé excitée, par Todorat, a plus d*ua 
' pied de diftance ; ce qui ne fè peut 
pas par rapport à rélcdricité commu* 
niquce (^z). 

11 Fondit du foufre dans un globe^ 
de verre , en le faifant tourner au- 
deflus d'ua réchaud plein de charbons, 
allumés. Et alors il- obferva que les 
petirs morceaux de foufre , avant que 
de fe fondre » étoient attirés &c re* 
pouflcs par le verre en dedans , en 
même -temps que les cendres des. 
charbons étoient attirées^en dehors (*)^ 
En tenant d- une main un morceau de^ 
foufre éleôrifé , avec un duvet Je 
plume qui y étoit attache & prêt à 
tomber , il dit que le duvet fe colla 
au foufre , dés qu'il lui préfenta un 
tube de verre forcement éleârifé ^ 



(a) Recherches , pag. i}6^ , 
(£) Ibid« pag, 184. 
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qu'il tenoit en fon autre main ( a 

* Je rapporterai en dernier lieu les 
expériences que M. TAbbé Nollet fît 
dans le vuide. Il trouva que le verre 
& les autres corps éledriques , pou- 
voient s'éleârifer dans le vuide ; 
mais pas fi fortement que dans Tair 
libre {b)^ 11 obferva qu'il y avoir une 
différence remarquable dans l'appa- 
rence de la lumière éleârique dans 
le vuide &: en plein air ^ & qu'elle 
ctoit plus étendue & continue daps 
le vuide ( c). En introduifant le bout 
de Ton conducteur dans un vaifleau 
de verre vuide dair y il obferva que 
levafe étoit plein de lumière toutes 
les Fois qu'il y portoit la main \ que 
cette lumière augmcntoit confidéra- 
blement , quand il étendoit fa main 
deflus y ôc que tout le vafe (embloic 
être rempli de lumière quand il tiroit 
une étincelle du conduâeur. 11 ob- 
ferva aulG que des petits.morceaux de 
métal , renrermés dans le vaiifeau , 
s'attachoient fortement au verrei mais 



(a) Recherches , pag. 124. 
(l?) Ibid. pap. 236. 

C^) Ibid. pag, 



qu'ils s'en dctachoieiit fitôt qu'on âp4 
prpchoic le doigt oa quelque autre 
çorps du conduâeur en dehors. 

11 y a eu en Fraoçe , dans cette pé- 
riode de temps , quelques Ele^riciens 
dpnt les expériences &: les obfcrva- 
tioas méritent d'être rapportées. 
Bouianser eft de ce nombçe. 11 fc 
donna beaucoup de peines pour dé- 
terminer à qud degré dtflFécentcs 
fubftances font fufceptibles déléilri- 
dté. 11 dit avoir fait fes eiçpériences^ 
avec le plus grand foin y & quoique Té- 
tât aftuel de qette fcience ne permette 
pas de déterminer ce point avec beau- 
coup d'exadjuude , on pourra en voir 
le réfultat a^viec plaiûr. Ceft ce qu'il 
a compris dans la table fuivante , en 
divifant les corps en cinq colonnes ^ 
commençant dans chacune par les 



bles. 

PIIEMIERE COLONNE. 



corps qui fuat les moins éledrifa- 



L'ébene. 



Lorme.^ 
Le frefne. 
Le tilieul»^ 
Le rofîcr» 

Lefaule.^ 




Le bois de Santal. 
Le chefne.. 
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L*o2icr. toute cfpcce* 

Toutes les plantes 
fécbes.. 



Le liège. 

Le bois fec de 



SECONDE COLONNE 



Toutes fortes de 

coquilles. 
Les os de baleine. 
Les os. 
L'ivoire, 
La corne. 
Les écailles. 



Le parchemin^ 
Le poil. 
La laine. 
Les plumes. 
Le coton.. 
La ioie» 



TROISIÈME COLONNE. 



Ualua. 

Le fucre candi. 
I^e phofphore de 

Berne. 
La cire jaune &c 

la blanche. 
Le vernis du Ja- 

pon. 
Le fandarac. 
Le maftic. 
L'ambre, 
Le jayet» 



La poix. 

La go m me copain. 
La gomme laque» 
La colophone. 
Le Ibufre. 
La cire à cache*- 
ter. 

Tous les fels qui 
ont afTezdeçon* 
iiftance. 

Toutes les réCnes« 
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QUATRIÈME COLONNE. 



L'aimant. 
Le marbre de tou- 
tes couleurs. 
L'arxloi(e. 
La pierre de taille 
Le granitCT 
Le porphire» 
Le jaipe. 



La terre vernie^ 

Les cornalines. 

Les agates. 

Toutes les pierres^ 
précieufes opa- 
ques. 

La porcèlaine. 



CINQUIÈME COLONNE. 



L'hyacinthe*. 
Lopale. 
L'émeraude. 
L'améthyfte; ^ 
La topaze. 
Le ruois. 
Le faphrr. 
L'œil de char. 
Le peridot. 
Le granité. 
Le cryftal de ro- 
che. 

Le talc de MoT- 

* covie&deVé- 
nife. 



Les diamants co- 
lorés & fur tout 
les jaunes. 

Les diamants 
blancs & fur-- 
tout les bril- 
lants. 

Toutes les pierres 
précieufèstraaf^ 
parentes. 

Le verre & toutes 
les vitrifica- 
tions , fans en 
excepter les raé* 
talliques; 
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L'Auteur conclut de ce catalogue 
<que Ac$ iubftauces les plus calantes 
& les plus tranfparentes font tou- 
jQur;S les plus éleâriques , &: il a re- 
cours à. une hypothele ddicule , pour 
rendre raifon pourquoi les marcaflî- 
tes ne font point du tQut élecirUahles, 
quoiqu'elles foient caflantes &: trant- 
pa^reates. Il dit que cela vient deTair 
condenfé que.cc^fubftances contien- 
nent , & que Ton conaoît propre à 
empêcher 1 eleârifation (a). 

Le rnênie Auteur dit que les eaux 
minérales font bien plus lenfiblement 
affedées par féledricité que Teaa 
commune i que. les rubans noirs font 
beaucoup plutôt attirés que ceux des 
autres couleurs; & qu après eux ce 
font les bruns , ^ ceux d'un rouge 
foncé (t). 

M. leCat, ChirurgienderHôpital 
^ Rouen , qui s'eft dillingué par plu- 
lieurs ouvrj^ges , a fufpendu à foa 
conduâeur ' plutieurs morceaux de 
feuilles d'or.^ 4^ a rçmai:quc qu'ils fe 



. la) Boulanger , pag, 74, 
ii) Ibid. pag. 123. 
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tenoient à diiTérentes diftances Ccloa 
leur grandeur , les plus petits Ce pla- 
çant auprès du condudeur , & les 
plus grands s'en écartant le plus. Il 
compare ceci à la dillance à laquelle 
les planètes font leurs révolutions au- 
tour du foleil , & fuppofe que cela 
vient de la même caule dans tous les 
deux. Le même Auteur compare très- 
particulièrement au tonnerre la com- 



nouvellement découverte (a). 

L'Allemagne a fourni peu d'arti- 
cles à THiftoirc de l'Eledricité pen- 
dant cette période. Il y en a un ce- 
pendant qui eft fort curieux , &c qui 
mérite d'être tranfmis à la poftéritér 
Le P. Gordon d'Erford a excité fi for- 
tement Téletlricité d un chat, qu'en la 
tranfmettant par des chaînes de fer « 
elle enflamma de Tefprit de vin (3). 

Nous avons déjà dit ailleurs que 
plufiears perfonnes en Allemagne, 
aufli-bien qu en AngleteiTC , avoient 
remarciité que fi tm nomme , qui frot- 



ia) Hiftoire de rEIeûricité, pag. S4, 8|» 
{6) Nolkt ^ Recherches , page 98. 



motion éleâri 




it alors tout 
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toit le globe , étoit ifolé , on appcr- 
cevoit des étincelles en le touchant ; 
mais MM. Klingfticrna &c Strœma , 
deux profefTeurs Allemands » furent 
les premiers qui fc fcrvirent de frot- 
toir pour cledrifcr : & Içurs expé- 
périences forent publiées dans les 
actes de TAcadcmic royale des Scien- 
ces de Stockholm ^ pour Tannée. 

Î747 (^)- 

M. Jallabert ^ ci-devant profeâeur; 

de Philofophie à Genève , trouva 
qu'une enveloppede poixn'cmpêchoit 
pûs le conducteur de s*éle<ârifer ; ce 
qui prouve que le fluide élcdrique 
entre dans la fubftance des métaux* 
Il prouva auffi que la glace étoit un 
conduâeur d éleâricite » en faifant 
rexpcrience de Leyde avec une bou- 
teille dont leau étoit gelée (^). 

Ces effets furprenahts de Téledri- 
cité commencèrent alors à exciter les 
I^hyficîens à la chercher dans des lieux 
oii Ton ne s'étoit point attendu de la 
trouver; M. Hawkesbée étoit con* 



Ça) Wilke , pag. 112. 

{6) Hiitoire de l'Ëleâricit^ ^ pag* 9$ 9 9^* 



vaincu que le verre contribuoit princH 
paiement à produire la luniiere qu'on 
appercevoit en feçouaat du mercure 
dans des vafes de verre vuides ou noa 
vuides d*air. Nous voyons dans ua 
Mémoire lu à la Société royale , le 
1} Février 174^, que M. Allamana 
repéta quelques-unes de ces e^é- 
nences.,'& obferva que cette lumière 
éleétrique étoit accompagnée d'une 
puiiïkncë attraâive. Il approcha quel- 
ques duvets de plume dun tube de 
verre ^ dans lequel pn fit rouler du. 
mercure d'un bout à Tautrc , &: il vit 
qu'à me£ure que le mercure paffbit/ 
le duvet étoit attiré (^i). M. Ludolf , 
le jeune, avoit déjà fait une oWer- 
vation femblable ^ dont aous avons 
parle ci- devint. 

• M. Coke , de Viae de Wight, fut le 

premier qui remarqua que les liabil- 
lements de laine donnoienjc des /ignés, 
d'éledricifé , quand on Içs qùittoiti & 
après s'être affuré que le^ xcUts de* 
lumière qu'ils donno^ent ^ veaoieht 



( û ) PhiL Tranf. Abridged^- yoU 10, 

reelteinent 
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réellement de réledricitc , il en rendit 
compte à la Société- royale dans ua 
Mémoire , où il dit qu*unc dame de 
fa coaaoiûance ea fit robfervation ; 
& que Ton trouva aofl] qu^il n'y avoit 
que la flanelle neuve » &c celle qui 
avoit été portée quelque temps , qui 
produisît cet effet j & que cette pro- 
priété fe {lerdoitÀtt&Ktôt qu'on la ta« 

Voit'(i2). . ' ;..vrvf :: - ^- ' 
Il ob&rve que dans une autre oc- 
cafion on vit trés-bien les mêmes ef- 
fets par un temps de gelée î il remar- 
que que dansicetce faifon en général , 



m 


f 




T 



poil &: de. corne , ( car, aioutc-t il, les 
^édls foiit de. la natunè la corne , ) 
ibnt plus élaftiqùes &c coriféquem- 
ment plus £ufceptibles &;'*plus capa^ 
blés d'un mouvetQent de vibration. Il 
4>rétead que dan&>la iflanelle humedéc 
<lei'eau de ia^er\;&: enfuite féchée ; 
Jes apparences cleâriques font plus 
^tcs r(^>* v . • » 

(a) Phil. TranC Abridged , vol. lo, 
pag. 54 . 
' (i) Ibid. pag. 344. 
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Mais- qtioiïj^î0-€r ;fïit la première 
i<)is c^u oa attribua :cçs eâm L ïàkc-. 

apparences femblables. fiartholim, qui 
floriirqic:$n i(>50 ^.téciivic «b Jivcô 
j[?e lucc Jnimalium , dans lequel il 
iuipppre^quj^ .les caianations onâaeur 
f(î^ oot beaiicou|) dc part^à ces phé- 

pouvoir appérccvoir Thébdor)5;id« 
BtaLQi y à wiîelimiicce^^ ^bircoit de fes 
ibttPci^]yr&')qtt''il<i^âaiiçoitides érim 
cdies du corps de Gfaarles de Gon- 
zague^^duc de..Maiux)ueî^>jqoapd}op 
le frottoit doneinaaeèc;! Mzii jl ne îdii 
pas S'il allait XusiiatpBau qupelfiuécfob 
&te vdiffi^ouîçcûljlçidè^ ito^ 
• . Le Douleur Simpfon , . qaiiû pïii>liç • 
wie I^omitiâQ fifaiiiadb^iq^ faitdà 
FermeatatiQO y , dédiée. à. laiSodécé 
jroy aie ^ .1^7 C ^ ^ pactef âiufli ixle ii 
Ju m i ère qufôii : fait ï bnrib des anfxnàuoi: 
{lar le.fi::0E£em£Qb},çaia&rné ^ parcxeoi^ 
^fef» en.^igniinùliiàiôcaiibf^ 
en étrillant un cheval ^ eQ^c^i£lîka£ 
le dos dun chat (al-. — - . ^ 

I» * 

{a) Phil. Tranf. A^ri^ged^^^val. io, 
pag. ^^4, '-^i ' 

(Jf) ibiid. pag, 3.79, . * • ^ 
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Pareillement M. Clayton dans une 
lettre qu'il écrivit à M. Boyle , datée 
de James-Town à la Virginie , le 25 
Juin 1^84 5 lai rend compte d'un évé- 
nement étrange , dit-il, qui eft arrivé 
à une nommée Madame Sewal , dont 
les habillements jetterent quantité 
<i étincelles , qui furent apperçues de 
plufieurs perfonnes. La même chofe 
arriva à Milady Baltimore fa belle- 
mère {û). 

Je finirai cette fedion en rappor- 
tant ce que j'ai pu trouver dans cette 
période , fur Taugmentation du pou- 
voir de 1 eleâricité , & fur la mefurc 
ile fes effets- 

- M. le Monnier, le jeune , dont on 
a (baveHtr*cttc le nom dans le cours 
tic cette Hiftoire , fe fervit de verres 
fphéroïdes au lieu de globes , & tâ«- 

tha d'en augmenter la puiffance élec- 
trique , en jfaifant ufage de plufieurs 
de ces fplicroïdes à la fois 5 mais il 
trouva qu ils ne répondoient point à 
les cfpcrances , & en fut difpofe à con- 

-Il j ^ , 

X«)Philof. Tranf. Abridgcd , vol. 10, 
pag» 278. 

L ij 
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dure qu'il pouvoit y avoir un Nec 
plus ultrà , dans rinteniité de 1 élec- 
tricité , auffi bien que dans la cha- 
leur communiquée à Teau bouillant 

tC(<ï). 

Ayant remarqué que le verre étoit 
fi propre à réleâricité » il ne faut pas 
ctre mrpris que les Phyficiens ayent 
tâché de découvrir quelle étoit l'ef* 
pece de verre le plus capable d'être 
éleélrifé jufqu'à un certain degré. En- 
tre antres propofitions » nous en trou^ 
vons une très - mémorable , qui fut 
communiquée à la Société royalç^ 
le 6 Avril 1749 , par M. George- 
Matthias Bofc de Wittemberg. il dit 
qu'un ballon de verre , dont on s*eft 
fouvent fervi dans des ^jUillations 
violentes & autres opérations Cb^ 
miques , produit une éledricité infi- 
niment plus forte , qu'aucun v^rre 
qui n'a jamais été expofc à un feu fî 
violent. Cet article eft d'autant plus 
curieux , qu!ilnous fait voir combien 
les Phyûciens de ce temps là tiroieai: 



\a) Phîlof. Tranfaâ. AbriJgedi vol. 10^ 
pag. 330- * 
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de gloire de faire des découvertes en 
Eledricitc. 11 prétend être le premier 
qui ait jamais fait mention de cette 
circonftance, qu'il appelle remarqua- 
ble } & il pria le Doâeur Watfon , 
à qui il la communiquoit , de lui 
laifièr les honneurs de cette décou-* 
verte dans les Tranfaélions Philofo- 
phiques (a). 

Ce fut pendant le cours de cette 
pénode , que le dodleur Wilfon ima- 
gina d'augmenter la force de Télcc- 
rricité , en humeélant le frottoir de 
ion globe } quoiqu'il ne fût pas ins- 
truit de toutes les raifons q^u'il y avoit 

Eour en ufer ainfi. Il obterva qu'ud 
omme debout fur le parquet , pour 
frotter le globe avec fa main , Tclec- 
triibit plus fortement que ne pou- 
voir le faire un couffin. Il ne pouvoit 
pas concçvoir , dit -il , d'où venoit 
cette différence , fi ce n'eft de ce que 
là main étoit plus humide & par 
coniêauent tranfmmoit plus aifé'- 
ment I cledricitc qui venoit du par- 



(a) Phil. Traof. Abridged , vol. lo, 
pag. 3 29, 

Liij 
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quet. ii; eft pourquoi il fie humeûer 
fa machine , & même fon couffin -, 
&: il trouva pour lors Icledricité aufli- 
forte que quand il frottoit le globe 
avec la main (a) [34]. ' 

Un Phylicien de Chartres en Fran- 
ce, augmenta, dit- il, confidérable- 
i»ent les effets de 1 eledricité , au 
moyen de l'humiditc ; & l'Auteur de 
ïllijîoire de l'EUBrUité Ta beaucoup 
tourné en ridicule pour Tavoir fou- 

icnu. 

M. Wilfon dit que fi le couffin 
(qui étoit fait de cuir) étoit enduit 
de feuilles dor, d'argent ou de cui- 
vre , il rcujQSiroie fort bien , & que le 
cordon de foie , au^el cft fufpcndui 
le conduâeur , doi( être rouge ou 
jaune {b). Il eft à propos, dit il ,que, 
la rable foit pofce fur un terrein ha-» 



ia) PhiL TranC Abrîdged. vol* lO^. 

pag. }I2. 
(^) Wilfon's, eflai, pag, y, 6. 

*7» [54] II y a toatc apparence que M. 
Vilfon s'cft trompé : car tous les Elcftricîcns 
favcnt qu'une main humide , ainfi qu'un frot- 
toir mouillé , nclcârifc le globe que peu, 
eu même point du tout* 
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•tmdé^i rott qu'il y ait un fil de fer qui 

paflTe de la machine au terrcin nu- 
mide (a). i ' ' ■ ^* 
* Le Dodeur Watfon a trouve aiiffi 
que quoiqu oQ ne pût pas produire de 
l'cleclricité en frottant le globe avec 
des corps éledriques , parfaitemeni 
fecs ; ils lui rcuffircnt cependant très- 
bien , quand il les eut butneâés } reau 
qui imbibe ce? fubftances , fcrt com*- 
me dun canal de communication à 

I cleéirîcité , entre ta maîn ou lë 
couffin 6c le globe ^ de la mcme ma^ 
sûoiro que Fair chargé dd vapeufs dans 
iin remps humide , empêche la ma*- 
tierè èleâriqMe de s'accuttvulet jus- 
qu'à un certain point , en latranfipet- 
t9ipt i.zvnB^MÔt qci'^llaeft excitée , atit 
corps non éleélriques les plus voifinisl 

II obferva au contraire , que la plii<> 
part des fubftances végétales, quoî- 
auG fechées , mt^at qu il^ft pçH&iblç, 
fourhiflbiènt de réledrieité , mais en 

cité non - feulement du linge , du 
cotpi^^ ^ç. mid$ même des feuiÙes 

' -s I ■ ! » i > ' 

(a) Wilfon S j eflaî , pag. Si L i 

iiv 
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de papier, &. d'une planche de fa» 

pin (a). 

M. l'Abbé .Nollet die avoir trouvé 
oue l'efpric de térébenthine étendu 
lur un morceau d'étoffe de laine, 
éleârifbit très - fortement le verre j 
mais que la moindre humidité qui s'y 
mêle , empêche l'éledrilation (h). 

M. Boulanger dit que fi l'on prend 
deux cylindres (aies de la même forte 
de verre , & façonnés de mêoie^dont 
l'un foit tranfparcnt & l'autre teint 
de quelque couleur que ce foit , le 
tranfparent iera beaucoup plus facile 
à éledrifer que l'autre (c). 11 recon- 
noît cependant » que. quelquefois le 
verre le plus tranfparent & le plus 

• ■ ^ ^^^^^ capable d'acquécir que 

peu d'éledricite (d). Il dit dans un 
autre endroit, qu'on cylindre de trois 
ou quatre lignes de diamètre acqué- 
rera une _éljedriçité plus forte &r plus 
d^fable ^ qu'un cylindre d'une, feule 

• * * . . t 

(a) Wilfon's , eflai, pag, }8o. 

(A) Recherches de M. 1 Abbé NoUet, 
pag. iSf. 

(0 ^o;ahngtf, pag. 64. 
{à) Ibid. pag. 64. 
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ligne de diamètre (a). Il die encore , 

que les deux mains d'un homme ou 
un couiGn réuffiûTent mieux que s'il y 
en avoit davantage (/S»). 

Vers le même temps oiï le Dodeur 
Watfon fît fcs premières expériences 
fur la bouteille de Leyde , M. Canton 
découvrit une méthode pour pouvoir 
mefurer aflcz exadlement la quantité 
d'éleâricité accumulée dans| la bou-* 
teille. 11 prit la bouteille chargée 
dans une main , & lui fit donner une 
étincelle à un condudcur ifolé , &c 
reprit cette étincelle de fon autre 
main. Il répéta cette opération jus- 
qu'à ce que le tout fût déchargé , &c 
il eftima la quantité de la charge par"* 
le nombre des étincelles. Celt une 
méthode aflez certaine & exaÔe poUr 
connoître jufqu'à quel point une dou* 
teille a été chargée [ 34] > mais co 



(a) Boulanger, pag. I3f, 
• (A) Ibidi pag. s 36. 

*^ [35] On ne peut pts trop'com'pterXut 

rcxaâhudc de cette mcthodc , parce que le 
nombre des étincelles qu'on tire de la bouteil- 
le , dépend fouvent de U maiTe du conduéicur, 
àa moyen duquel on les cire. Ainfi il Te, fou;- 
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dont les Ëlcâricieos ont befoin , c'eft 

d'une méthode pour déterminer à 
quel point elle eâ: chargée» ou la force 
exade de la charge , tandis qu'elle eft 
contenue dans la bouteille. 

M. Ellicot fit (Quelque chofe de ce 
genre dans la même année 17^6. Il 
îe propofa d'eftimer la force de Télcc- 
trilation ordinaire » par le pouvoir 
qu'elle auroic d'élever un poids dan? 
un plateau de balance » en tenant 
Tautre au-deflus du corps éledrifé^* 
qui le tireroit à lui par la puilTance 
attraâive (a). 

M. TAbbé Nollet fit ufage des fils 
dont MM. Grey &c du Fay s'étoient 
fervis dans les expériences eledriqu es, 

Jiour mefurer le degré de réleâricité. 
1 en fufpendit deux cnfemble , Se 
obferva Tangle qu'ils formoient en dn 
vergeant , par le moyen des rayons 
du foleil , ou de la lumière d une 
chandelle , & Tombre qu'ils projet- 



« (a) Boulanger ^ pag. 524. 

■ 

roit faire que ce nombre d'étincelles fut plus 
ou moins giaod en différentes épreuves , 

quoique la bouteille fut chargée ao même 
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bNdOtL^ jwie flambe placée derrière 
eux. M. Waitz fe fervit aulîi de la 
mêiia^ «fpçce d'^lçéimraerce ^ ax^ec 
cetfte diflFércncé qu'il chargea le bout 
des jfiU avecde petits poidt {a},- • 




(«) Hiftoire de rElearicitc, paç. 

1 ^ 







« t 
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' P ÉRIOD È^ VIII. ' 

I m 

- S E ï t) N IV. - 

Expériences faites pendant cette 
Fériode Jiir les animaux' & 
autres corps organifés , avec 
d^ autres expériences qui y ont 
rapport y fait^ principalement 
par M. VAhbi NoUa. 

» ■* 

— . * 

J u S Q u*i c I -4'îittention cj^'on avoit 
apportée aux eflfets de TEledricité fur 
les corps hiimains > n etoit pas allée 
plus loin^quepa fimple commotion de 
la bouteille de Leyde. Mais nous al- 
lons voir, à ce fu jet, une fuite curieufe 
d'expériences que nous a fournies M. 
rÂboé Noilet. Les Phyficiens Ânglois 
qui ont frayé le chemin dans prefque 
toutes les autres applications de TE* 
leâricité , ont été les derniers à ef- 

iayer fes eâFets fur les animaux & ks 
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ftatres corps organifés. Le feui article 
oui ait été fourni par aucun Anglois 



vertes de M. TAbbé Nollet , eft de 
M.. Tremblay y qui dit que plufieurs 
pérfonnes avoient remarqué que, tan- 
' dis. qu'on les éleârifoit;, leur pouls 
battoic un peu plus vite qu'aupara- 
vant. Il aflure que lui-même après 
avoir été éleftrilé long-tems de fuite, 
avoir éprouvé une fenfation extraor- 
dinaire dans tout Ton corps ; &c que 

Quelques pérfonnes avoient fenti des 
oulenrs fort' vives après avoir été 
éledrifées (a). 

. L'ingénieux Abbé Nollet commen** 
ça fes expériences par révaporatioa 
dés fluides par 1 eleâricité. Elles fu« 
rent faites avec la plus grande atten- 
tion } &: les cinq obfervations fui- 
vantes en font les réfultats. ' 

UEletiricité augmente révapo^-' 
99 ration naturelle des liqueurs , puif- 
» qu'à Texception du mercure qui eft 
•itrop pefant , & de Thuile d'olives 




matière y avant les décon 



Ça) Phili TrtnfJ Abridged; vol. 10, 

pag. 331. .7 • i'»'. ' /. : ' ' 
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» dont les parties oot trop de vifco-^ 
» fité , toutes les autres qui ont *»tô 
w éprouvées, ont foufFert des pertes > 
99 qu'il n'eft gueres poffible d'attribuer 
w à d'autre caufe qu'à 1 électricité. 

9> L'£leâticifté augmente d'au-f 
n tant plus 1 evaporation , que la li-^ 
>i queqr fur laquelle elle agit , eft par 
»î elle-même plus évaporable. Car Tefr 
» prit volatil de fel ammoniac a fouf- 
» fert plus de déchet que Teiprit-de-* 
M vin , ou celui de térébenthine } ces 
»»deux dernières Bqnetitrs plus que 
" Teau commune ; & l'eau plus que 
» le vinaigre , ou lafolution denitre. 

L'Êledricité a plus d'eflFet fur 
9 les liqueurs , quand les vafes qui les 
» contieiinent , font de nature à s'é*- 
p ledrifer d^^vantage ou plus facile-^ 
9> ment: par coJEXuKiunicaticm; m moins 
» m'a-t-il paru que les eflFets étoient 
a» tou^^rs un peu plos grands quand 
» les vaiffeaux étoient de métal , que 
» quand ils étoient de verre. ' 

4^ L'évaporation forcée par Té* 
« ieàlricitc eft plus confidcrable quand 

te-vafe qui concicait la lîcjueiiï eft 

>5 plus ouvert } mais jes eôers n'2\u- 
3i gmentent pas fuivânt lie râpp(»:t ^ 
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>î ouvertures ; car ces liqueurs, quand 
3» on les éleârifoit dans des capfules 
de quatre pouces de diamètre , pré* 
M fentoient à Tair feize fois autant de 
w furfâce , que quand elles étoient 
»9 contenues dans des caratfes dont le 
M goulot n'avoit qu'un pouce de dia- 
» mètre : cependant il s'en falloit bien 
» qu'il y eût cetce difiFérencc entre les 
w eflPets. 

«» 5'', L'éleârilation ne fait point 

» évaporer les liqueurs à travers les 
»» pores du métal y ni à travers ceux 
i> du verre 5 puifqu'aprés des épreu- 
ves qui ont duré dix heures , on ne 
n trouve aucune diminution dans leur 
j> poids , lorfou'on a tenus bien bou- 
•» chés les vainëaux dans lefquels on 
wles avoit enfermées (a) 

Après avoir fait des expériences fnr 
les fluidesjil en entreprit une autre fuite 
fur les folides de différents genres, 
dont leréfultat fot qu'ils ne peraoient 
du poids qu'à proportion de Thumi- 
dité qu'ils contenoient {b). 



(a) Noilet, Recherches 9 pag. 327« 
ii) Ibid. pag. 33 f. 
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Cet Auteur étendit auffi fes expé- 
riences fur d'autres qualités feolibles 
des corps , telles que leur odeur , leur 
goût y & leurs propriétés chymiques \ 
mais après avoir éleârifé tbrtemenc 
& lorig-temps beaucoup de ces fub- 
ûances ^ il ne trouva de changement 
dans aucune d'elles. L'éledrifation 
o'affeâa point le pouvoir de Vaimant j 
& ne caafa aucun retardement ni ac- 
célération dans le refroidiflement des 
corps (a). • 

; 11 paffa enfuite à Téledrifation de 
reau dans des vaifleaux terminés par 
des tubes capillaires : M. Boze avoit 
obfervé , & communiqué fon obfer- 
vation à M. TAbbé NoUet ( A ) , que 
Teau fortoit de ces tuyaux en un jet 
continu , quand ils étoient éleârifés» 
au lieu que fans cette opération elle 
n'en fortoit que lentement &c goutte 
à goutte. Chacun jugea au premier 
coup'd'œil , que Técoulcment étoit 
accéléré , & que le vaifleau éleârifé 
fecoit bientôt vuide s n^ais ce Pbyd- 

(j) NoUet, Recherches^ pag. 54i# 
Ib) Ibid. pag. 543* 
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cien exad: ne voulut pa9>>s'^a rappor- 
ter aux premières apparences i c'eft 
pourquoi il réfolut desaflurer dufait 
en mefurant le temps &c la quantité 
de liqueur qui s'écouloit. Et pour con- 
noître fi raccélcratton » ruppofé qu'il 
y en eût quelqu'une , ctoit uniforme 
durant tout le temps de 1 écoulement, 
il fe fervit de vaifleaux de différen- 
tes grandeurs » qui fe terminoient en 
tuyaux dedivers calibres , depuis trois 
lignes de diamètre jufqu'aux plus pe-- 
tits tuyaux capillaires. 

M. l'Abbé , n ayant pas trouvé qu'il 
(dit auffî aifé qu'on auroit pu fe Tima- 
giner. d'abord , de tirer une conclu- 
lion certaine en pareil cas , nous a 
donné en gros les réfultats fuivants 
de plus de cent expériences (a). 

>s 1 °. L*élcâ:ricité accélère toujours 
M les écoulements qui fe font goutte 
«• à goutte par des tubes Capillaires. 

j> 2^ Cette accélération , pour Tor- 

dinaire, n'eftpasaufli grande qu'elle 
9t> le paroi t ^ à en juger par le nombre 
s9 des jets qu pn apperçoit. 



(a) Nollet 3 Recherches ^pag. 348. Phi- 
lof. Tranf. Abridged , vol. 10 , pag. 382* 
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i> 5''. L'écoulement eft d'autant plus 
j> accéléré que le canal par où il fe 
» fait, ed plus étroit, 

« 4"^* il ne paroît ni accélération 
^> ni retardement lorfquç la liqueur 
j> fort d'une manière continue , • & 
w par un canal d'une certaine largeur , 
» comme d'une ou de deux lignes de 

» diamètre. 

a 5<>. Au lieu d'accélération , là 

« vertu clcdrique occafionne un re- 
tardement , lorfque fcau s écoule 
« par un orifice d'une certaine dimen- 
n fion , qui m*a paru être environ unp 
j> demi-ligne de diamètre &: un peii 
» âu-deflbus , fur-tout quand Tcléc*^ 
» tricité eft forte {d) 

De toutes ces expérience* , les plu$ 
difficiles à expliquer , de l'aveu mê- 
me de cet ingénieux Auteur , font 
celles qui fuppôiènr un rallentiâè^ 
ment dans I écoulement éleftrique , 
&'il douta long-temps du fait j mais 
après un grand nomwe d'efikir, foi* 



nal y il l'admit enfin quoique toujours 



{a) NoUet, Recherches ^ pag« ^48. 
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en héfiiant , &: il en donna la meil- 
leure explication qu'il put , qui , à 
la vérité , ne fut pas des plus fatisfai- 
£antes (a). 

Cet Auteur a décrit en détail le 
beau fpeélacle que fourniflent ces 
écoulements d'eau éleârifés , quand 
on fait rexpcrience dans robfcurité, 
telle que M. Boze & le P. Gordon 
Tavoieut obfervé les premiers {!?). 

Ces dernières eicpériences fcrvirent 
comme de bafe aux recherches ulté- 
rieures de M. TAbbé NoUet. Il confi- 
déra tous les corps organifcs comme 
des alTemblages de tuyaux capillaires, 
remplis d'un fluide qui tend à circuler 
en eux , & (ouvent même à en for- 
tir« En conféquence de cette idée , il 
imagina que la vertu éleârique pou- 
voit DÎen communiquerquelque mou- 
vement à la feye des végétaux , & 
même augmenter la tranfpiration in- 
fenfible des animaux. 11 commença par 
les expérience fuivantes, dont le réful-^ 
tat le confirma dans fa fuppofition (c). 



(a) Recherches, pag. 35i, 
(A) Ibid, pag. 3^4. 
(c) Ibid. pag. 3 5 y. 
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U éleârifa pendant quatre ou cinq 

heures de (uitc des fruits, des plantes 
vertes &c des éponges , trempées ddns 
Teau^qu'il avoit pefés fbigneufement^' 
&: trouva après l'expérience que tous 
ces corps etoient coniidcrablement 
plus légers qûe d'aurres de la même 
efpece^ pelés de mcnie qu'eux, tant 
avant qu'après Inexpérience , qu'on 
avoit tenus dans le n^cme lieu &c à la 
même température (a). 

Ccll dans la Grande-Bretagne, 

3u'on a eflfayé pour la première rois. 
'éled:rifer des végétaux fur pied. M. 
Mainbray , d'Edimbourg , éledrifa 
deux myrrhes pendant le mois d'Oc- 
tobre 1746 i après quoi ils pouflerenc. 
de petites branches ôc des fieurs beau- 
coup pluiàt que d autres arbriiTeaux 
de même efpece > qui n'a voient point 
été éleârifés. M. TAbbé Nollet , en- 
tendant parler de cette expérience , 
le fentit encouragé à l'eflayer lui* 
môme (^). . - 

11 prie deux pots de jardin , rem- 



(a) Philof. Tranf. Abtidged ^ vol. 10 j 
pag. 58?. 
(i) Recherches , pag. j ytî. 



. by Google 



DE l'E L £ CT a Z CI T é. l6l 

plis de la même terre &: femcs dés 
mêmes graines. 11 les tint conllam- 
ment dans le même lieu , & en prit 
les mêmes foins > excepté qu'il clec- 
trifa Ton des deux quinze jours de 
fuite , pendant deux ou trois &: quel- 
quefois quatre heures chaque jeun 
île pot clcdrifé montra conftamment 
des pouÛes deux ou trois jours plu- 
tôt que Tautre. Il jetta aufli un plus 

ârand nombre de tiges &: plus longues 
ans un temps donné ; ce qui lui fit 
croire que la vertu électrique aidoit 
à ouvrir &c développer les germes , 
Se facilitôit par ce moyen Taccroifle- 
menc des plantes. Cependant notre 
prudent Phyficien ne regarda tout cela 
que comme une conjeâure qui méri- 
toit une confirmation plus ample. La 
faifon, dit-il, étoit alors trop avancée 
pour lui permettre de £iire autant 
d'expériences qu*il Tauroit défiré ; 
mais il dit que les expériences qui 
fuivirent lui donnèrent plus 'de certi- 
tude » & elles ne font pas moins inté- 
reflantes (a]. 

w 4 

{a) Recherches 3 pag. 358, &c. PhiloC 
Tranf. Abridged^ vol. lo , pag. 385. 
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Les niêmes expériences furent fai- 
tes vers le même temps par M. Jalla- 
bert , M. fioze &: M. l'Abbé Mcnon , 
Principal du Collège de Beuil à An- 
gers , qui tous en tirèrent les niâmes 
conféquences (a). 

M. 1 Abbé NoUet choiiit plufieurs 
paires d'animaux de diverfes efpéces , 
iies chats , des pigeons ^ des pinçons , 
des moineaux , &c. Il les mit tous 
féparément , éc les pefa. Il en élec* 
trifa un de chaque paire , cinq ou 
iix heures de fuite } après quoi il les 
pefa de nouveau. Le chat éleârifé fitt 
communément de fbixante - cinq ou 
ioixante-dix grains plus léger que 
l'autre ; le pigeon de trente - cinq à 
trente-huit grains ; .le pinçoo ou le 
moineau de fix ou fept grains. Pour 
n'avoir rien à re^etter iur la diâerence 
ui pouvoir provenir.du tempérament 
es individus qu'il, avoitchoiii ^ il ré« 
péta les mêmes expériences enéleékri- 
fant l'animal, de chaque paire > qui 
n*avoit pas été éleânfé la première 
fois 9 &: malgré quelques petites va* 



U), Recherches, pag. 3 jiî. 
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riétés qui ^aniveient , Tanimal clec- 
trifë hic conftamment proportioaelle-< 
ment plus léger que l'autre .(a). 

Âprés. cès expériences ^ il ne douta 
plus que 1 eleâricitc n'augmentât la 
traarpiration inTeafible des animaux ; 
mais il ne fut pas certain fi cet accroif- 
ienient fe Êstifoit «en raifon de leurs 
maflfçs , ou en ralfon de leurs fiirfa- 
ces. UopiaicMi de M. T Abbé fut que 
ce n'étoit , à proprement parler , ni 
.dans Tune ni dans Tautre , mais dans 
un rapport beaucoup plus approchant 
de la^q^rniere y il dit donc qu'on ne 
dwoit pas^ craîndn3*iqu%n àiomme 
éleârifé perdît ^pr^s d'une cinquaiir^ 
tieme parde. de ibn fjords / cbnhine 
cela; étoit arrivé à pinçon &c k un 
hmaxsc ; laii ia cem* quarantième 
partie ^ comme an pigeon , &:o. 
: Tottt ce qu'il avoitiobfervévirur ce 
point , étoit quîuii j^uné homnie & 
une jeune femme ^'^d^'l^e- de viiigt 
à trente ans , ayam été éieélrifés pen- 
daot.ci^ iieur^Si^de ibice ^ avoient 
perdu plufiçurs oaces de leur poids , 

* / ■ .^^ , cl ' \ :v.; . ' ; 

^ (ia) Recherches , p^. 346. ^: 
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plus qu'ils n'en auroient perdu ea pa- 
reil temps , slls nlcuflcnt j>a$ été 

éledrifés {a). 

M. TAbbc obfcrvc qoc les perfoa- 
nés qui fe kiûcreat éledrifer de cette 
manière / n'en éprouvèrent aucune 
cfpece d'inconvénient. Elles fc trou^ 
verent feulement un peu iépuifées» &c 
avaient gagné de Tappétit 11 ajoute 
qu'aucune d'elles ne fe Tencit plus 
échauffée , & qu on n'apperçut pas 
que leurs pouls ea fût accélérié (b). 

Il obferve avec raifon que ces der- 
nières expériences lur le corps hu- 
main ,é font difficiles à fuivre avec 
une certaine, exaitlitude i parce que 
les habits , qu'on ne peut pas compan 
rer llridementjattx .poils, ai. aux plu- 
mes 'des animaux ^ , retiennent une 

{portion coniidérable de la matière de 
a tranfptration 9 6c nom empêchent: 
de juger exaétemenÇide^rcflfet cotai de 
la vertu éteâ:fique»c r . ./» - 

11 dit , que les expét iences précé- 
dentes Tout cony^^iot^tt lie iaiiéaliis 



(a) Phil. Tranf. Abridged , roL lo, 
pag. ^84. Recherches , pag. $87. 
(4) Ibid. pig.589. . i . ( ^ 

dç 
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' 4c la matière efflueme , qui giiporte 
avec clic les parties qui peuvent tranl- 
pirer des cotps , & ce qui peut s*éva- 

. porer de leurs fur faces y & il fut con- 
vaincu de la matière afflucnu , en ob-- 
fervant que tous ces effets arrivent , 
lorfqu'au lieu d'élcârifër les corps 
eux-mêmes , on ne fait que les ap- 
procher d'un corps éleâ:riîé d'un cer- 
tain volume. Il numeâa u^ne grofle 
éponge dans de Teau , après l'avoir 
coupée en deux parties ; il les pefa 
féparément , & plaça le tout auprès • 
d'il n corps cledrifé. Il trouva qu'a- 

I)rès cinq ou fix heures d eléélrifation, 
a partie de 1 éponge quiétoit la plus 
proche du corps éleârifé , avoir perdu 
plus de fa péfanteur que l'autre. 11 
conclut de ce fait , que fi on préfen- 
toit quelque partie a un corps animé 
à une grande lub£kance élecf^rifée ^ elle 
tranfpireroit plus que les autres \ &: 
que l'on pourroit peut - être par ce 
moyen réfoudre les obftruâionsqui 
fcroient formées dans Tes vaiileau:!^ 
excrétoires [a). 



{a) Phil. Tranf. Abridged, vol. lOj 
pa^. 385. 

Tome I. M 
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Les expériences de M. Nollet , qui 
viennent d'être rapportées , ne fatis* 
firent point les Pnyficiens Anglois , 
&c particulièrement Mr £llicot , qui 
fit des expériences pour réfuter la 
théorie que TÀuteur en avoit dédui<- 
te. Uobfcrva'quc lefyphon, quoique* 
cledrifé , ne donneroit Teau que* 
goutte à goutte , (i le baffin qui ea 
recevoit Teau ^ étoit éleftrifé auffi. 
Mais cela n'aâbiblit pas la valeur des^ 
expériences curieufcs de M* Nollet , 
au fujet de Tévaporation de de la 
tranfpi ration. Car^ qliand un corps- 
animé eft éledrifé , il y a toujours 
dans ratmofphere afiez de matière 
non éledrique 5 pour faire Téquiva- 
lent du badin non éleârifé ^ dans 1 ex^ 
périence du tube capillaire ; &z pour * 
làire exhaler continuellement la ma- 
tière qui tranfpi re par les porcs de la 
peau. Dans toutes les difputes fur des 
objets de phyfique /on ne doîfop- 
poferque des faits à des faits. On ne 

Î^eut pas douter de la candcui: &: de 
a véracité de M. TAbbé Nollet ; 
^uoiqu'^ dire vrai , dans (es derniers 
écrits , dans un temps où fon fyftêmc 

iiïvori foudroie .des çoatradi(^ioos ^ il . 
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a donné dans quelques erreurs , par 
rapport aux faits , qui Jui ont fait un 
peu de tort [}6]. 

Pour rendre raifon de l'apparence 
Je lumière , qui paroîr en certains ca«- 
fortir d'un corps non clearrique qu'on 
prcfente à un corps cledrifé , & que 
M. Nollet juge être la matière afflueri- 
té , m; Ellicot fuppofe que c'eft la- 
lumiere qui vient du corps 'éledrifé. 
En expliquant là furpenfion de la 
Veuille d'or , entre une affiette ékc- • 
triféc & une autre qui ne l'efl pas , 
il cft néceflaire fuivant la théorie de 
M. Ellicot , de fuppofer [ 37 ] que 
ra feuille d'or fera toujours fufpen-' 
due plus près de l'affiette non élec-^ 
triféc , que de celle qui l'eft : or 
M. Franklin a trouvé dans là fîiite 
que ce fàit n'eft pas vrai. 
M.' Éllicot dans fa réponfe-à MT ' 

[}^] Oh répète encore ici ce qu'on a 
dit plus haut, fafis cn dônWcV plns^de preuves. 
-Ainfi pour y répondre, nous renvoyons ci- 

[37] Pourquoi eft-il nécc/Tairc de fup- 
pbfer pareille chofc ? H eft bien plus néccC- 
lairc , cri p^reti cas; de l'éprouver , & dc voir, - 
yar expérience, ce qui ci^tft. 

M ij 
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Nollet [48], tâche auffî d'expliquer 
pourquoi la matière éleârique ior-'. 
tant dun condudeiir , dont Textré-. 
/mité ell pointue , fe fait appercevoir 
plus fenfiblement , que fi cette extré- 
mké étoit arrondie ou platte. 11 dit 
que les émanations qui fortent avec • 
impétuofité du globe pour fe porter 
afi conducteur , fe reflerrent de plù$ ! 
en plus en approchant de la pointe, 
£^ qu'ainfi elles y font plus denfes quç 
dans toute autre partie de la barre 
par conféquent , ait^il y fi la lumière 
cftpccafiônnée par ladenfité & par la . 
vîteffb des émanations , elle léra vi- 
fîble à la pointe &r ne Je fera nuUo 
autre part. Telle eft , à ce que.jç 
crois , la première tentative qu'on ait 
faite' pour expliquer ce phénomène j 
mais ce raifonnement n'explique pa^ 

pourquoi toute la vçrtu du con- 
duéteur fe diffipe en fortant de ces 
pointes. En eflFet , il ne f^ut pas s'c- 
fonner que Tiafluence de$ pointes quQ.^ 

4*:?» [j8]. M. TAbbé NqUcc m'^ dit^que 
cette répoofe de M. EllicoC A'écoit j^mw Vf ^ 

à fa coonoifliuccu ' 
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« 

Ton ne eonnoît encore qu'imparfaite- 

'ment aujourd'hui , ait donné lieu , il 
y a bietl des années à un problême 
auffi difficile à fe réfoudrc (^2). 
* Maintenant on reconnoic par-tout 
le mérite des- expériences qu^à fait M. 
TAbbé Noliet , fur les corps animes 
&r autres corps organifcs. Il a ouvert 
un vafte champ à de nouvelles dé- 
couvertes cledriques , & il a fuivi 
celles qu'il a faites avec beaucoup de 
foins & de perfcvérance , & même 
à grands frais.îCette dernière circont* 
tance pent bieo avoir été caufe qu'au- 
cun Eleétricien n'a repris ni pourfuivî 
ces expériences depuis lui , quoiqu'il 
paroît qu'on pourroit efpérer de per- 
feâionner ' beaucoup ce qu'il a com- 
mencé. Une bonne méthode que Toa 
pourroit fuivre dans tous les cas » fe- 
roit d'avoir une machine propre k 
éleârifer continuellement y qui fut 
mife en mouvement par le moyen de 
Teau ou du vent > elle pourroit fervir 



(a) Phil, Tranf. Abridgcd , vol. lo , 

pas- m- . 

M iij * 
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.pareillement à beaucoup d'autr^ 
expériences en .£leâ:ncicé. . Cette ma/*^ 
.niere d'appliquer réledlricitc , pour- 
roi t peut-ctre ayçir plus d'utilité pour 
ia Médecine ^ que toutes les autres 
façons dont çlie a été adminiUrée 
jplqu'^ préfeac* 



• 
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PÉRIODE VIII. 

a 

S E C T I O N V- 

Miftoirt des tubes médicinaux & 
des autres moyens de commu-" 
niquer les vertus médicinales 
par VEleBricité , avec leurs 
différentes réfutations. 

JNous avons rencontré dans le cours 
id^cett^ hiiloire de fréquents exemples 
<l*erreur , faute d'avoir bien confidéré 
toutes les circonftances qui accouii- 
-pagnMt les faits ; mais nous n'avons 
encore rien vu qui égaie ce .qui a été 
fait en 1747 & 1748. Les erreurs de 
M. Grey vinrent principalement de 
ce qu'il fe trompa (ur les caiifes des 

{phénomènes qu'il voyoit : mais dans 
e cas préftsnt , Ton no peut guère ' 
6'empêcher de penfer , qu€ non feule- 
ment rimagination'& le jugement 
des Phyliciens doivent avoir été trom- 

M iv 
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pés, nuis encore tous leurs lensexté* 
rieurs. M. Pivati , qui eut tout le mé- 
rite de ces découvertes extraordinai* 

res 5 afTura à Venife , & après lui M» 
Verati à Boulogne , M. Biaiichi à 
Turin , M, Winkler à Lciplick \ 
que ii on renfernioit des fubitances 
odorantes dans des vafes de verre , 
& qu'on élcitrisât ces vaifleaux , les 
odeurs & les autres vertus médici- 
nales tranfpireroicnt au travers du 
verre , rempliroient ratmofphere du 
condudeur , & communiqueroient 
leurs vertus à ceux qui y touche- 
" roient ; pareilleitient que ces fubftan- 
ces tenues d^ns la main des perlbnnes 
éleftrifées . leur ttanfmettroient leurs 
vertus , de manière qu'on pourroit 
faire , opérer des remèdes i ans .les 
prendre intérieurement. Ils prétendent 
même avoir opéré bien des cures par 
le moyen de leleélrricité appliquée de 
cette manière. . Quelques unes , des 
plus curieufes d'entre elles , méritent 
d'être rapportées pour ramufcment ÔC 
rinftruâîon de la podérité. 

M. Jean- François Pivaci , dont on 
vient de parler, homme diftingué dans 
Venife . dit dans une lettre en italien^ 
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imprimée à Venile, en 17+7 > avec 
toutes les permiffions ordinaires , que 

Ton vit un exemple manifefte de la 
vertu de réieâricicé par le moyen du 
baume du Pérou , qui étoit fi biea 
Renfermé dans un cylindre de verre , 
qu'avant (on éleârifation , on ne pour- 
voit pas en fentir la moindre oaeur. 
Un^homme 'qui aiant une douleur 
dans le côté , y avoit appliqué de 
rhyflbpè par le cdnfeil d'un Médecià^ 
s'approcha du cylindre ainfi préparé , 
&en fut élec^rifé. Quand il tut, re- 
tourné chez lui &r fc fut endormi , il 
eut une fueur , & la vertu du baume 
fe.dîvifa tellenYcnt que jufqu'à fes ha- 
bits, fon lit & fa chambre , tout Fut 
imprégné de l'odeur. Quand il fe foc 
un peu rafîaîchi par ce Ibmmeil , il 
fe peigna , &r trouva que le baume 
avoir pénétré iufqu'à fcs cheveux, 
au point que le peigne en étoit par*- 

fumé (a). ^ 

' M. Pivati dit que le lendemain il 
cleârifa de la même manière ua 

(a) PhiloCi TraoC Abridged , vol. 10, 
pdg. 40a , . 

M v 
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•homme en fan té , qui ne favoitTÎcR 
;dc ccqui;^ 'àcçâc fait au^ravaac,^(|^\c 
allé dans une compagnie une den>i- 
Jbeure aprcs , 41 Sentit uoç pj^^lç^r-aivi 
ie répandoit peu-à-peu da^is tour ion 
^corps, ôç dey lût pl us vif ^ 
.âue de coutume. Son con^pagnon h^t 
.iurpris d'uup o^qir qu'il lencpit, /^qs 
pouvoir imaginer d'où «elle veiioïc ; 
mais il s {ipperçut bien lui-même que 
cett^ vapeur fortoit de (on corps ; ce 
qui 1 ctonna beaucoup ayflî , n'ayant 
Das le ipoindre foupçon que cela dyt 
çtrh attribué à lop^ration que M. Pi- 
^Viati avoir ^ite f^r lui {^). 

M. Winkler de Leipfick , frappjc 

:4'uQe relaûoa fi excraordinaise 9 
qu'il eut envie d*eflayer le pouvoir db 

Ji'éle^ricité de. la meaiç façon.iiir cof- 
• raines fubftances ; & qu il trouva le 
Ëét\ixkfit cc^ioyfoc à ccfju oa i,ui f^G^t 

- jrapporré .i). * 

11 mit un peu de foufre en^.pjp^v^t^ 

:;d^^is4in glqbe;4e ¥cçre i û,bienr|2!pu- 

* » f j •* i 



(a) Philod Tranf. Àbridged , vof. 10^ 
|>ag.40i. M ,y 

(i) Ibid. pag. 401» . ^ 
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cké y qu'en le tournant fur le feu , oa 
2i€ fentoit pas la moindre odeur de 
foufre. Quand le globe fut refroidi , 
il réledrifa. Alors il en fortic fur le 
champ une vapeur fulfureufe , qui , 
en continuant Téleâtrifa^ion , remplie 
l'air de manière qu'on la fcncit à plus 
4e dix pieds de diilance. 11 fit venir 
un de fes amis fort au fait de Tcledri- 
cité, le prol;ie0eur Haubold, &: plu- 
fleurs autres , pour être témoins &: 
j'uges de ce fait ; mais bientôt lo-- 
deur du (bufre les obligea de fortijr 
de la cbaff^bi e. 11 refta un peu plujs 
Jong temps lui-même dans cette 
mofphere fulfureule , & en fut telk- 
isent imprégné , que fon corps , fe^ 
habits & fa refpiration en confervei- 
renc Todeiir jiaiqu'au lendemain» 
Aiant répété cette expérience devant 
une perfonne qui connoiâbit ks eâet^ 
du foufre, on apperçut le troifiemç 
jour dans f a bouche les marques d'un 
fang enflammé (a). 

£nfuii£ il eCaya Te^et d 'uoe od^uj: 



( a ) Phih Tr^. Abii4ge4 , vol 
pag, 4QX» 

M v) , 
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plus agréable , & remplit fon globe 
de canelle. Quand il Teûc échauffd 
comme auparavant , la compagnie 
s'apperçuc bientôt de lodeur de la ca« 
neile , toute la chambre en fut (i bien 

I parfumée en très peu de temps, qu'el- 
e prenoicau nez de tous ceux qui en* 
troient j & lodeur en relloit encore le 
lendemain. 

11 elfaya le baume du Pérou avec 
un égal fuccès , &c alors fon ami déjà 
cité , dont il eft charmé , dit-il , d'a- 
^ voir le témoignage , ayant .reçu la 
vertu du baume , le fentoit (i n^rte- - 
ment, qu'étant allé fouper en •com- 
pagnie , on lui demanda pluûeurs fois 
quel parfum il avoit fur lui. Le leiï-^ 
demain , M. Winkler dit-, qu'en pre- 
nant du thé , il lui troiiva un goût 
agréable &c extraordinaire , venant 
des vapeurs du baume , qu'il avok 
encore dans la bouche a). 

Peu de iours.aprés quand le globe 
eut perdu toute lodeur du baume, 
on ât paâer une chaîne par la fenêtre 



{a) Phil. Tranf. Abridgcd, vol lo^ 
pag. 401. 
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de la chambre , & on la tendit en 
plein air , julques dans une autre 
chambre détachée de la première. Là 
on fulpenait cette chaîne fur des cor- 
dons de foie , 6c on la donna à tenir 
dans la main d'un homme oui étoit 
poié au(& fur des cordons de ioie ten* 
dus , &r qui ne favoit jien de ce qu on 
vouloic Faire. Apres avoir excité l e- 
leélricité quelque temps , on lui dc!- 
iDanda s'il fentoit quelque chofe : 
alors rirant fa relpiration , il répondit 
que oui i on lui demanda encore 
quelle odeur il fenttiit, il répondit 
qu'il ne favoit pas , Quand on eut con- 
tinué i'éleâriution pendant un ouarc^ 
d'heure, la chambre fut fi remplie de 
l'odeur 9 que Thomme qui ne con%oi(- 
i«>it point ce baume , dit qu'il avoit le 
nez rempli d'une odeur fuave , com- 
me celle de quelque efpece de baume* 
Il coucha dans une maifon , fort éloi- 
gnée de la chambre oû 1 expérience 
avoit été faite , & fc leva le matin fort 
gai , &c trouva au thc un goût bien 
pUis agréable qu'à l'ordinaire î^a). 

(^)Phil, TranC Àbiidged, vol. lo,. 
pag, 401» 



Je ne rapporterai: le détail que dç 

deux exemples > de Teffec des remèdes 
^appliques de cette manière. M. Pi- 
j^ati , célèbre inventeur do» cette dé- 
couverte en ,éledricitc , fut appellp 
nu fecours d'uo îeune homme , mifér 
. xablemeat afHigé d'une quantité de 
^ti^exorrompue , qui s etoit amaf^ 
fée à un de fcs pieds &: qui avoit bra- 
vé to«t le favoir des Médecins. Le Sr 
Pivati remplit un cylindre de verre 
des médicaments convenables , Sç 
i'ayant éleôrifé , il tira dcj étincelle* 
4e la partie mafade , &: continua lo- 
pération quelques minutes. Alors le 
malade fe ccucha , eut une bonne 
nuit y &c fentit fes douleurs dinjinuécs. 
Le matin en s'éveillant , il trouva fur 
£on pied un petit tubercule rougç]^ 
^i lui caufoit de la démangeaifon , 
conime fi une humeur froide s ctoic 
jgliflfée à travers la partie intérieur^ 
de jfbn pied. Il fua toutes les nuits 
pendant huit jours de fuite i & au 
Dout de ce temps , il fe porta parfai- 

. tement bien. 

Apres cela Mr Donadoni , Evcqîic 
de Sebenico , vint voir le ficur Pivati, 
accompagné de fon Médecin 4ç 
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quelques .ami$.'Cet Evêcjueétoix alçrjs 
âgé de Tôixante & quinze ans , & 
.avoit .^é; aâdi^c ,piuUeurs années de 
douleurs très • vive; aux piçds & vàif, 
^mains. La goutte avoit tellement aE- 
Jfeâé fçSjdûigts , qu'il ne pouvoit plus 
les remuer ; &" Tes jambes, quil ne 
.pouvoit plier les genoux* Dans cet 
.état déplorable , lé pauvre vieil Evê- 
.que çonjuia le fleur Pivati d'eflayer 
lur lui les eâets de réleâricité. L'E- 
Jediicien l'encreprit, &.proccdadela 
niere fui vante. 

Il remplit un cylindre de verre de 
drogues 4:f;roluti:i^e^, &: manœuyca fi 
'biçn, que la 'vertu éledrique entrai 
Idans le coi:p($ du malade , qui fur Ip 
Lchamp rellentît dans fes doigts cer- 
^taines commotions extraordinaires^ 
Quand i aâioa^^e 1 eleâricité eut été 
'continuée feulement deux minutes , le 
jcnaladaouv4t.^ ferma fes deux mains; 
^erra Tortemcnt un de fes gens- \ fe 
j[eva , marcha , frappa fçs deux mains 
enfembie , prit lui- mcipe une chaife, 
*s*aflît , étonné de fa propre force , & 
" doutant prefque s'il étoit bien éveillé, 
•A' la fi'n j il lortit de la chambre , &: 

dcfcendit les degrçs^faos Taide de j^et-^ 
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fonne , &: avec toute la légèreté d'utt 

jeune homme (a). 

Différents hits de cette natufe aiant 
été publics , & paroiflant bien attef- 
tés y encouragèrent tous les Ëledri- 
detîs de 1 Europe à répéter ces expé- 
riences i mais aucunes n'ont pu rcuffir. 
M. fiaker qui a confeillé d'eflayer ces 
expériences , malgré le peu d'appa- 
Fence de réuffîr , nîic une excellent^ 
remarque qui mérite d'être rapportée 
m, Quelques abfUrdes que ces cho^ 

fes puiflent paroître , il ne faut pis 
» les condamner abrolument (ans les 
» avoir tentées, il n'y a aucun de nouSi 
97 je crois , c^ui ne fe rap[)elle le temps, 

ou les phénomènes d'élfeâricité qui 
'» (ont à préfent les plus^îcommuns & 
s> les plus familiers , auroient été )u« 

gcs mériter auflî peu de créance , 
99 que ceux que nous examinons maiti- 
994:enant , fi les détails nous en euffent 
9> été envoyés de Rome, de Venife ou 
» de Bologne & que nous ne les euf* 
99 fions jamais eflayés nous-mêmes {t% 



(a) Phil. Tranf.* Jlbridgcd , voL lo^ 
ijb) Ibid. j^ag. 409, 
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m 

M. TAbbé Nollet , qui s'intéreflbit 
excrément à tout ce qui avoit rapport 
à rElcâricité , & qui n'a ^épargné ni 
travaux ni dépenfes pour chercher la 
vérité , pâfla une féconde fois les Al- 
pes & voyagea en Italie , pour voir 
ces merveilles , & s'alfurer par lui- 
même fî elles croient vraies ou fauffes. 
11 viOta tous les Phylîciens qui avoienc 
publié quelque relation de ces expé- 
riences. Mais quoiqu'il les ait prefle 
de répéter leurs expériences devant 
lui & fur lui-même } quoiqu'il fe foit 
donné tous les foins poflibles pour ob- 
tenir les meilleures informations à ce 
fujet y il s en* revint bien convainca 
que le récit des cures avoit cté confî- 
dérablement exagéré j que Ton ti'a- 
voic trouvé dans aucun cas , que les 
odeurs euflent tranfpiré à travers les 
pores du globe éleârifé ; & qtie ja- 
' mais aucunes drogues n'avoient com- 
muniqué leurs vertus à des peribnnes 
qui ne faifoient que les tenir à la 
main y tandis qu'on les éleârifoit. 

Il ne doutoic pas , cependant , que 
par la feule éledrifarion continuée, 
^ fans drogues , plufieurs perfonncs 
n euÛcat trouvé un foulagemcAt coa- 
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iidérable cUas diverfes maladies'} 
particulièrement qu'un paralytique 
avoit été guéri à Geaeve , &c qu'ua 
homme fourd d'une oreille , Un do- 
mellique , qui avoit de violents nuux 
.de tête , &r une femme qui avoit une 
maladie fur les yeux y avoienc écé 
guéris à Bologne C^). 

Les Phyficiens Anglois n'ont pas 
<]onné ipoinjs d'attention à ce fujee 
que M. l'Abbé Nollet. La Société 
royale avoit reçu de M. Wliikler ua 
détail de fes expériences , pour prou- 
ver la txanlTudatioadelamatiere.odo- 
rante à travers les pores du verre élec- 
trifé ; mais aucunes d'elles n'ayant 
réuflî ici , on chargea le Secrétaire d'é- 
crire à M. )i!^inkl6r au nom de la So* 
ciéré , pour le prier de lui envoyer , 
non-feulement un détail .circonftaocié 
de fa manière d'opérer , mais encore 
quelques globes & des tubes ajuilés 
exprès par lui-mêitie* 

M. W'iokkr envoya fur le champ 
ces vaiifeaux 6c les jnftrudions ne- 

(a) Philt TranC Abiidged j vol. xo^ 
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^ccflaires pour en faire ofage. On fit les 
^^pétieuces avec totues les précau- 
tions polSj:>îes , le 12 de Juin 17513 
.^Uez le do4ieur 'W^tfou , rhomme.du 
royaume Iç.plus adtf & le plus em- 
\)reflrc pour tout ce qui concerne 1er 
Jeâricité* jolies furent faîtes en pré- 
^jfence de MM. Manin tolkes , Préfî- 
.iident de la Société royale , Nicole 
-JMann , Ecuyer vice - Préfident , le 
*4oâeur Morcimer & Pierre Davàl;, 
JEcuycr Secrétaires, M. Canton, mem- 
;bre, & jyL Shfoder, homiqe 4e dif- 
.tincT;ion , fort connu & correfpon- 
Idaat de iyl. Winkier, Mais malgré 
«toutes les peines que prirent ces Me(- 
iieurs, en fuivanc aveçia.plus grandç 
^xaâitude ie^ înftruâions de M. Win- 
,kler , & .mpmeneçi fe fervant de mé- 
thodes particulières oulls crurent plus 
capables de forcer les émanations à 
ibrtir à.ti;ayers de$ verres , ils ne pu* 
rent pas rcuffir.j ni vérifier les expé- 
jcicnccs 4e M. sW^iptdçr^ pas mêioe 
.une fçijje foi^ [a). 



: (û) Miil. Triyif. Abçi^lged, vol. 47 ^ 
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Mais la réfutation la plus f^itisfaî-^ 
fanté peut-êtrc'i tant de la prétendue 
tranfludation des odeurs , que des ef- 
fets médicinaux de réleâricité dotit 
nous avons parlé, fut faite à Venife, 
le lieu même où cette éleâricité mén 
dicinale avoit pris naiflancc. Le doc- 
teur. fiianchini / profeûeur de Méde- 
cine , exécuta les expériences devant 
00 grand nombfe de témoins , dont 

•beaucoup étoient prévenus en faveur 
des prétendues découvertes i mais ils 
furent tous malgré eux convaincus 
de leur futilité par l'évidence des faits j 

.& par les expériences faites avec 
beaucoup de foins &c l'exaditude la 

•plus grande ( a). 

Ces détails aiantété publiés &:bieii 
atteftés , toute perfbnne (ans préjugé 
fut convaincue que les prérendues 
découvertes d'Italie. & de teiplick 
qui avoient excité rattcncede t()U:>les 
Ele<âriciens de l'Europe , .n'avoieat 

^aucun fondement r.' el ; & qu*on n'a* 
voit point encore découvert une mé- 



• (h) Philof. Tranfatt. Abf idgcd. vol. 48^ 
pag. 399* 
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thode par laquelle la vertu d'un rç- ^ 

mede pût s'inlinuer dans le corps hu-* 
m^in par le jnoyen de 1 éleâ;ricité {a)p 
Le Doâteiir Franklin fît connoître' 
auffi par plufieurs expériences , Tim- 
pofîîbilité qu il y a de mêler les émaf ' 
natioqs ou la vertu des remèdes. aveç 
le fluide éleétrique (b), 
. M. Boze Profefleur à Wittem- 
berg , a fait une expérience aflcz fem- , 
blable , à certains caards , à celles des 
tubes médicinaux i ion appelloit aing 
celles dont on vient de parler ] ; il 
nomma la (ienne la Béatification , 
elle occupa long - temps les autres 
Eleâriciens à la répéter, après lui, 
mais inutilement. Voici la defcription 
qu'il donna de cette fameule expé- 
rience : Si on fe fert de gros globes 
pour cledrifer , &c que la perfonne 
éledrifée foit montée fur de grands 
gâteau^fde poix, il s élèvera peu- à- 
peu de la poix une flamme {uperfi- 
cielle , qui ^etçpdra. autour de fes 

« 



{a) Phil. Tranf. Abridged , vol. 48 ^ 
' C^) Franklin s , Lctters , pag. %x, 



» 

^"leds'î de- là elle mofltferia à fes gc'-*- 
rioux &: à Ton corp!> , jufqu'à ce qu en-* 
fin elle parvienne à la tcte : alors 
on continue d'élcârifer, la perfonne 
aura la tête entourée d'une gloire,' 
à-peu-prés* femblable à celle que re- • 
préfentent les Peintres autour de la 
tête des Saints (a). 

Cette expérience , de même que 
celles des tubes médicinaux > engagea 
tous les Eledricieris de TEurope à tra-' 
vailler, ôc leur fit faire beaucoup de 
cfépenfe : mais aucuri d'eux ne réut- 
fit , ni ne put parvenir à rien produire 
cfdï reâemblât àu phénomène décrit ' 
par M. Bo2e. Perlonne ne fe donna 
phis dè peine pour cda que le Doc-- 
tèur Watfon ; ileflTaya pluficurs fois 
lopcration fur lui-même , foutenu 
fur des corps cledriques folides de- 
ttois pieds de liaut. Après avoir été' 
élcârifé fortemfcnt , il éprouvât, dit-* 
if , ainfi (jue plufîeurs autres perfonr 
Iles , un tmtcmentiur là pelu^^ la-' 
; tête &: dans plulieurs parties de fon 

■ l l<i ■ I lit fititli ni ^Skmmà^ÊÊm^Êm 

c ' . ... 

Çi) Philofi TmC Atridgeë> Vol. lo," 
pag. * ' . ' ' • 
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corps , ou une fenfation pareille à 

celle que feroit éprouver un grand 
nombre d'infeâes rampant fur lui en 
même-temps : cette fenfation Fut 
conOiammenc plus forte aux endroits 
qui étoient les plus proches de quel- 
que corps non éleârique ; mais il ne 
parut point de lumière fur la tête , 
quoiqu'on eût fait plufieurs fois Tex- 
périence dans roblcuritc , & qu on 
l'eût continuée quelque temps (a). 

A la fin le Doâeur las de ces ten- . 
tatiyes , écrivit au Profeffeur , & fa 
réponfe fit voir que le tout n'avoit 
été qu'un jeu. 11 avoua ingéuuement 
qu'il s'^toit (ervi d^un cafque garni de 
doux d'acier , les uns pointus , d'au- 
tres faits comme des coins » & d'au- 
tres en pyramides , & que quand l'é* 
leârifatioa étoit forte , les bordures 
du cafque lançoient des rayons , qui 
refiembloient un peu à ceux que i on 
peint fur la tête des Saints, voilà à 
quoi iç réduifpit cette bcatificaiioa 
tant vantée (^). 



Ça) Pliilof, ïranfaâ. Abridgçd, vol. 10^ 
pag. 411. 

Ibid. pag,4i}. 
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Le même M. Bozc , qui parpît avoir 
affeélc toujours des myfteres & du 
merveilleux dans fes expériences , dit 
dans une Lettre adreffce à la Société 
royale de Londres , ^u'il a été en état 
par l6 fecours de releâricité feule, 
de changer les pôles d'un aimant na- 
turel , de détruire fa vertu , & delà 
lui rendre enfuite. Mais il ne décrit 
point fa méthode ( a )• Comnie per^ 
fonne , en Angleterre , n'a pu réu(Gr 
dans cette tentative , 6c que nous ne 
piouvons le faire même à préfent , il 
n'eft gueres probable qu'il l'ait fait. 

Le Doâeur Haies paroit s'être un 
peu trompé dans une expérience qu'il 
a communiquée cette année à la Scv> 
ciété royale , quand il dit-avoir re- 
marqué que letincelle éledrique for- 
tant d'un fer chaud , e(l d'une couleur 
claire &c brillante y que celle du cui« 
vre chaud , eft verte ; & celle d'un œuf 
chaud , eft jaunâtre* Ces expériences, 
dit-il , femblent prouver qu'il y ^ 
quelques particules de ces différents 
corps emportées dans les éclats de lu- 

(d) Wilforfs^ elTai, pa^, xip* 

miercs 
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ftiîçres cicdriqucs , &: qui donnent 
CCS difrei entes couleurs (^), ' " ^ 

Je terminerai cette Section , qp'oii 
pourroit à julle titre àppeUer Mer^ 
vcUUuJc , en rapporfart Teflfet fur^, 
prenant d'une étincelle éledrique y- 
oui mit Iç feu à un (jcoc ée. Fucaine^ 
lur le corps d'un enfant de M. Robert 
Bi&ehevlo Tqu iHi'i-éleârt^apoér quel** 
que maladie. Je n'élevé auc.un doute 
fur la vérité du fa4t \ car on répéta 
l'expérience , & elle réuflît auffi-biea 
que la première fois. Le Me moire ouï 
en côhtient {^détail fut lu à la Société 
royale , le ic^ J745J^i(A^. *\ - 

> 

«. ' I if ' t j 

pag. 406. , .-;»•.: , -, . 
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^jçjférUnces & . découvertes ...dU: 
! • Do3eur Franklin. 



1 



■ MO ifru^ 




, cimafit, Uk boHuilk. dfi Lf^yde » . ^ ^Vf 
trtsqui'y ont rappoh', '•, t - 

Nous avons va " jtt(qu*ia qui à 
fyk fï»4t,fori:Eie.a»icit;^-pafiles Pljyli- 
ciens de r'Earope jufques yers .lann 
née 1750. Nous allons mainteftanc 
donner toute notre attention à ce qui 
fe faifoit pendant ce temps r li en 
Amérique , où le Doreur Frank la 
& fes aiTiis furôfc.itâff affidus queles 
Européens à faire' des expéneoces , « 
auffi heureux en découvertes. Pour 
cet effet , il nous faut retourner de 
quelques années en arrière. ^on-)mc 
lU dçc<wvertes du Doaeur mnlUio 
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Furent abfolument indcpëndltites dé 
tpuces celles d'Europe , je iVai pas 
voulu, interrompre le récit de deffei^ 
ci, pour placer celles-là dans leuj 
véritable lieu. Par la même râifbn^; 
j'imagine qu'on verra avec plus de 
plaiiir d'un coup d'œil , ce qui fut fait 
en Amérique pendant un efpacc de 
temps conUdcrable, Tans .en interrom- 
pre le récit , pour raconter ce que rôrt 
faifoit dans le même - temps en Eu- 
rope. Ceft pourquoi je me pr&pble 
d analyfer , du mieux qu'il me fera 
polfîble, les trois premières produc- 
tions dé M. Franklin , intitulées : New 
Expcrimcnts and Obftrvations on EUcr 
(rîcity y madt ai Philadelphià in Atric^ 

rica , qui furent communiquées dans 
plufieurs Lettres à Pierre CoUinfon \ 
Ecuyer , Membre de la Société. royale 
de Londres, dont la première elt du 
%% Juillet 1747 & la. dernicre du 
18 Avril 1754* 

On n'a jamais rien écrit fur TEIcc- 
triciré qui ait eu plus de leâeurs & 
d'admirateurs que ces Lettres , dans 
toutes les parties de l'Europe. 11 n'y a 
prefqiic' point de Langue en Europe , 
dans laquelle on ne les ait traduite? j 
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& comme fi ce aétoitpas encore zSèz 
pour les faire bien connoicre ^ on en 
a fait depuis peu une traduÂion ea 
JLatin. il ed difficile de dire lequel 
fait le plus de plaifir, ou la fimplicité 
& la clarté avec lefquelles ces Lettres 
font ccrites , oû la modeftic avec la- 
quelle TAutçur y, propofe toutes Ces 
hypotheles , où la nôble franchife, 
ïivec laquelle il avoue fes erreurs 
quand elles (ont prouvées p^r de aoa- 
yellcs expériences. 

Quoique les Anglois n^ayeat pas 
été les aerniers à reconnoître Iç mé- 
irite fupérieur de ce Phylicien , il a 
eu le bonheur fiiigulier d'être epcore 
plus célèbre chez les Etrangers quç 
çTans fa Patrie ; deforte que , pour fç 
former une jufte idée de 1^ réputation 
bien méritée du Doélcur Franklin , il 
faut lire les Ouvrages quç les Etran- 
gers ont écrits fur TEle^ricité j on • 
rencontre dans la plupart les termes 

de Frank lînifme , Franklinifte ^ & fyj^ 
têmc de Franklin t prefque à chaquç 
page. En conféqnence , lej principes 
du boâeur Franklin pafferont à 
poftérîté pour contenir les véritables 

brincipes dç r^leâricité ^ çoi»mç 

f . • • • • 
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Philofophie de Newton contieiu Id 
vrai fyÀcme de la Nature [ ^9]. 

Le zele des amis du Doâeur Fran^ 
klin &: fa réputation augmentèrent 
conûdèrablemeût , par les obieâions 
oue M. l'Abbé Nollet fît contre fa 
tliéorie. Cepeudanr M TAbbé n'a ja* 
rrittis eu dans cette difpute des parti- 
fans contidérables i &c ceux qui le fe- 
condoient , à ce que j*ai appris , Tout 
cous abandonné [40J. 



ég^ [$9] Il ne Faut aullî que lire ces mêmes 

ouvrasses, pourvoir c]ue Iorfqu*on paile des 
Trankliniftes ^ du Ff anklinifme , & du lyftêmû 
de Franklin « ce n'eft pas coutours pour en faire 
l'éloge. 

^'>- [40] Ce n*eft pas le nombre <îes parti- 
fans li'unc opinion qui en détermine la valeur. 
La vérité n*eft pas toujours du côté du grand 
nombre. D'ailleurs , dans les difputcs de ce 
genre , ce (ont les faits qui décident : & lorf-» 

3a*on veut combattre un fyftéme » il faut de. 
eux chofes Tune , ou détruire les faits fur 
lefquels il appuyé , ou les expliquer par 
nne meilleure méthode. Or , c*eft ce que n*onc 

S mais fait les contradiâeurs de M» i'Abbé 
ollet. Les faits qui prouvent fes effluences Se 
affluences fimulcanées y font fî nombreux & fi 
bien établis , qu'il ii cft pas poÛible de fe re- 
fufctà leur évidence» à moins que d'être pré^ 
venu en faveur d*une opinion qu'elles déuui-; 

N iij 
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Ce qui fit d abord la réputation da 
Doâeur l^r^iiklin , en France ^ fut une 
maiivâifc traduâion de l'es Lettres 

Sui tpmba entre les mains de M. de 
luton , Intendant du Jardin du Roi ^ 
& Auteur de TUiftoire Naturelle , qui 
Ta rendu célèbre. Ce Savant ayant 
répété avec fuccés les expériences, du 
podcur Franklin , engagea un de fcs 
amis [ M. Dalibard ] à revoir cette 
traduction , qui fut publiée enfuite ^ 
avec une Ililloire abrégée de TEledri- 
citc à la te te , & fut reçue favorable- 
ment de tout le monde. Une circonf- 
(ance qiii ne contribua pas peu au 
fu.cçés de cectç publication à don- 
ner la vogue en France aux principeai 
du Doélciir Franklin , fut qu un de$ 
amis de M. Dalibard fit voir les cxpé-^ 
riences du Doéleur Franklin pour de 
Targent; Tout le monde courut , pcwir 
ainiidire, en Foule pour aller voir ces 
nouvellçs expériences , & tous f eve- 
noient remplis d'admiration pour leur 
ipventçur (a)^ . 

(a) Noilet , Lettres , part, i , p^g. 61. 
ieot- Tous ceux cjui font ainfi prévenus, ont 
toujours éludé la di&cuUé » en n'y lépondaiu 
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: LîBîIîoôcvicifwnkiia avoit décou- 
vert auflî bien que le Codeur Wat- 
jQ^iB^'quç.Ia matière éleârique ne fc 
•produifoit pas , niais que ^e- frotte- 
ment ne faifoit que la recueillir des; 
corps non éieâriques voifins. li avoit 
oblervé. qu'il étoit impoÛîblc à un 
bomme de s'iéleâxiicr lui- meniez quoi-* 
qu'il Fût monrè fur clti verre ou de la 
cire » & que le cube ne pouvoir lui 
communiquer plus d'cledricitc , qu'il 
n'en avoit reçu de lui dans le temps 
du frottement. Il avoit obfervé, que 
fi deux perfonnes étoienc ifolées, qae 
.rone frottât le tube &r Tautrc en tir^t 
•ijae étincelle , toutes les deux paroî- 
.crotenc éleârifées : que li- elles iè toU* 
choient l'une l autre après cette opé- 
.ration , on appercevroit entre elles 
'line étincelle plus forte, que fi toute 
^utre uerfonne touchoic J'unc des 
;4ciïx : « qu'une telle étincelle détrui- 
/oit rélej^tricité- des deux * 
. Ces ' expériences firent penfer saa 
Dodeur que le fluide éledrique ctbit ' 
conduit de celui qui frottoit le tube ^ 



. {a) fraaklin«, Lctters, pag. 14. ' 

N iv 
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à celui qui le touchoiti ce Qàiimra. 
duUK en cledriciré quelques termés 
dont on ne s etoit point encore fervi , 
mais, qui ont tooiour* été en nfasê 
depuis. Le Dodleur FrankUn , UipL 
ianc que celui qui toachc le tube Re- 
çoit une nouvelle quantité de feu 
•cleftrique, die qu il eiiciedrifé poff. 
Avcm.nt , oa en plus ; au lieu que celui 
<im hotc le tube , eft dit éie^rifé 
negauvcmint , ou m moins éraiu fup- 
pofe perdre une partie de fa do(e na- 
turelle du fluide clcdtrique r.). 

Cette obfcrvation étoit ncceflaire 
pour expliquer la découverte imphi^- 
tance que fit le Doftcur Franklin par 
rapport a la bçon dont fe charge là 
bouteille de Lcyde ; fa voir , que 
quand uii des côtes du verre elt clec- 
tri c pofitivemcnt ou en'plus , l'autre 
cote i ect négativement ou en moins , 
de lorte que , quelque quabdté dft 
matière cledrique que reçoive un 
cote du verre , la nicme quantité eft 
ôtee de l'autre.; & qu'il n'y a pas 
reeUement plus de feu. éledrique dans 

W Fraokiiû'i, Lcttcrs i pag.;j j,- . ■ 
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la bouteille , quand elle eft chargée , 
qu'il n'y en avoit auparavant y touc 
ce qu'on peut faire en chargeant étant 
de tirer d'un côté ôc porter de l'autre* 
Le Doéleur Franklin obferva auffi , 
que le verre étoit impénétrable à 1 c-< 
ledricité , &,qu'ainfi l'équilibre ne 
pouvant être rétabli dans la bouteille 
chargée , par aucune communicatiott 
intérieure j il faut que cela fe faflTe. 
extérieurement par des conduâeurs , 
qui joignent l'intérieur à Textér 
rieur (a) [41]. 

. Il fît ces importantes découvertéSi 
en obfervant que quand une bouteille 
étoic chargée , une boule de liège, 
fufpendue avec de la foie étoit atticéq 
par l'enveloppe extérieure , tandis 
qu'elle étoit repouâee par le iil de fec 
communiquant avec l'intérieur y 
qu'elle étoit repouiTée par l'extérieur^ 



^a) Franklin's, Letters^ pag. 3. 

[41] Voyez ci-deffus la Note } i 2, voas 
y trouverez qu'il n'cft point néceiTaire qtfil y 
ait des eonduâeurs qui joignent extérieure- 
ment les deux furfaces ; puifque le même ef- 
fet a lieu avec uu vafe de vcuc fceilé keri^ 
tiqucmcttc. . r- t 

N V 
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tandis qu'elle étoit attirée par Tinté- 
rieur {a). Mais la vcricc de cette 
maxime parut encore plus évidente y 
lorfqu'il approcha le fil de fer com- 
muniquant avec Tenveloppe extérieu- 
re , à quelques pouces du fil de fer 
communiquant avec l'enveloppe in- 
térieure , 6c qu'il fulpcndit une balle 
de iiege entre les demc ^ car alors la 
balle fut attirée par 1 un &: par l'au- 
tre alternativement , lufqu'à ce que 
la bouteille fut déchargée [h). 

Les Lleâriciens d'Europe avoienr. 
êbfcrvé qu'on ne pouvoir pas charger 
'la bou eille, à moins que quelque 
^ conducteur ne la touchât en dehors. 
[41I i mais le Dodcur Franklin fie 
yobfervatîon plus générale . & fut ctt 
état d'en donner une meilleure expli- 
daticn par le principe ci deflus. Com* 
me on ne peut plus , dit-il , faire paCr 
fer de feu éleârique dans lintcriear 



, {a) FrankHn*s, Lettcrs^ pag. 4, 
. UO Ibid. pag. y- 

-^^^7» [41} Il faut iirt atflfi qu'il y a <fic«: 
Eiëftriciens H'Europc qui ontoMcrvé le coa-^ 
uaiic. Voy ex ci-deflus , No te i j ► 
; .1 
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ide la bouteille , quand tout en eft 
chafie du dehors ; ainfi dans une bou- 
teille qui n eft pas encore chargée , 
on ne peuc pas en faire paiier dans 
l'intérieur , quand on n'en peut pas 
ôcer de l'extérieur. 11 fit voir auffi par 
une belle expérience , que quand la 
bouteille étoic chargée 9 un côté per- 
doit exactement ce que l'autre ga- 
gnoit , en rétabliflant Téquilibre» 
Ayant fufpendu un petit fil de lin 
prés de l'enveloppe d'une, bouteille 
chargée , il obferva que chaque fois 
iqu'il approchoit Ion dçigt du fil d'ar- 
chal^ le fil de Un étoit attiré par ren- 
yeloppe : car autant qu'il tiroit de feu 
ide l'intérieur en toucnant le fil defer, 
autant Tcxtérieur en ççcevçit par le 
moyen du fil de lin a). 

Il prouva. qu|en déchargeant la 
bôateille , ce qu'elle donooi^t d'un 
côté étoic exadcment égal à ce qu'elle 
recevoit de Tautre i en ifolanc uhI 
homme & déchargeant la bouteille 
à travers fon corps > il obferva qu'a- 
près la décharge il ne rcfta plus d'é- 

rtT 

(a) Fraûkiin's, Lettcrs, pâg!*j. ' ^ 

N v; 
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ledrkité dans cet homme {a). Il fuf- 
pendit auffi des boules de liège fur 
un conduéleur ifolé ^ dans le temps 
qu'il déchargea la bouteille qui y pen- 
doit y & il obferva que fi elles ne fe 
repouâbieot pas avant rexploiion , 
elles ne fc repouffbicnt pas non plus 
dans le temps même , ni après (6) ; 
mais Texpcrienee qui prouva le plus 
conftamment que lenveloppe dua 
côté recevoir précifémefit autant que 
l'autre perdoit dans la décharge , fut 
celle qu'on va voir. 

11 iipla le frottoir j enfuite fufpen-r 
dant tinc bouteille à fbn conduéleur, 
il trouva qu'il ne lui étoit paspoffiblè 
de la charger , même quoiqu'il y tîaç 
conftammçnt la main i parce que 
quoique le, feu éleéî:riquc pût fortic 
ae la Dou teille, il nVen avoit point 
de raflemblé par Je frottoir çour êtrp 
conduit dans Tintérieur. 11 ôta donc 
fa main de deflous la bouteille , &c 
formant une communication par le 
moyen d'un fil de fer , depuis l'enye- 



(a) Franklirfs, Lettcrs, pag. 8. 

(b) lbid..pag.84. . ^ 
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loppe extérieure jufqu'au frottoir ifo- 
lé s il trouva alors qu'il la cbargeoit 
avec facilité. Dans ce cas il fut très- 
clair y que le même feu qui quitta 
Tenveloppe extérieure fut porté par 
le moyen du frottoir , du globe , du 
conduâeur &t du fil de fer de la hoa^ 
teille jufques dans l'intérieur (^). 

La nouvelle théorie du Doâeur 
Franklin fur la manière de charger la 
bouteille de Leyde » le conduifit à 
obferver une plus grande variété de 
faits que les autres Phyûciens n'en 
avoient remarqué relativement à fa 
charge & à fa décharge. 11 trouva que 
la bouteille étoit auili Fortement éleo- 
trifée , en la tenant par le crochet & 
appliquant l'enveloppe au globe ou 
au tube , que quand on la tenoit par 
Tenveloppe qu'on y appliquât le 
crochet j & par cqnféquent qu'il y 
auroit la même explofion &c la même 
commotion , (i on tenoit la bouteille 
éledrique d'une main par. le crochet 
& qu'on touchât l'enveloppe de l'au-* 
tre, que quand on la tient par l'enve- 



r « 

{a) Ftanklin's ^ Letters ^ pag. 8). 
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loppe 3c qu'on touche au crochef* 
. Pour prendre en sûreté par k crochet - 
la bouteille chargée & ne point dimi- 
nuer fa force , il obferve qu il £aut 
ête ifolé (a). 

Le Doâeur Franklin obferve que 
(i tm homme , tenant dans Tes mains 
deux bouteilles , îune bien éledrifce 
& l'autre qni ne Teft point du tout^ 
s'kvife de joindre cnfcmble leurs cro- 
chets , il ne recevra que la moitié dn 
coup y car les bouteilles refteront à 
demi éle^riréesTeuIement^rune étant 
à moitié chargée l'autre à demi 
déchargée 

> Si deux bouteilles font chargées y 
toutes les deux par leurs crochets , une 
balle de liège fufpendue par de la (oie 
6z pendant entre elles fera d'abord 
attirée.., &c enfuite repouflee par toù^ 
tes 'les deux. Mais fi elles font élcc- 
trifécs. Tune par le crochet & l'autre 
par l'enveloppe y alors ia balle jouera 
vigourcuremententr'clles , jufqn'à ce 
qu'elles fotent à • peu -<prês décbar- 



(a) Franklin S , Lettecs , pag. ip^^ . 
(c) Ibîd. fag. XI. 
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gées (a). Le Doéteur ne remarqua 

pas alors ^ que fi les bouceilles ctoicnc . 
chargées toutes les deux par leurs en- 
veloppes [ au moyen de quoi les deux 
crocnets fêroient éleârifés en moins ], 
la balle feroic repouflce par toutes les 
deux 9 comme quand elles font élec- 
tifées en plus. Et lorfquc par la fuite , 
il obferva que deux corps éleâr/fés 
en moins fe repouffbient l'un l'au- 
tre, il fut furpris de cet effet, &: re- 
connut qu'il ne pouvoit pas en donner 
une explication fatisfaifante (p). 

Tous les Eledriciens fa voient qu'un» 
globe ou un tube bumeâé en dedans, 
ne fournit que peu ou point du tout 
d'életlricitcs mais on n'en avoit point 
apporté de bonnes raifons , avant 
que M, Franklin eflayât de l'expli- 
quer ait moyen de fa maxime géné- 
rale. 11 die, que quand on frotte un 
tube garni en dedans d'un corps non 
électrique quelconque , ce qui fe raf- 
fèmble de la main par le frottement 
en en-bas ^ entre dans les pores du 



(a) Fra)^lin's , Letters , pag, lï 
(ij Ibid. pag. 34. 
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verre » & en chafle une égale quan-* 

tité de la furfacc intérieure , dans le 
corps Qoa éleârique ; & que la main 
en remontant reprend ce qu'elle avoit 
donné à la furface extérieure , la fur- 
face intérieure reprenant auffi en mê« 
me-temps ce qu'elle avoit donné au 
corps non éleétrique } de (orte , que 
les particules du nuide éleftrique en- 
trent ôc fortent de leurs pores , à 
chaque frottement que Ton fait aâ 
tube (a). 

Si dans ces circonftances on mettoit 
un fil de fer dans le tube , il obferva 
que , pourvu que quelqu'un touche 

le fil de fer, tandis qu'un autre frotte 
le tube » ôc prenne foin de retirer fon 
doigt auflî-tôt qu'il aura reçu l'étin- 
celle qui partira de l'intérieur^ il fera 
éleftrifé (^). 

11 obferve que quand le tube ed 
vuide d'air , on n a pas befbin d'a- 
voir un corps non élcârique qui tou- 
che au fil de fer ; parce que dans le 
vuide , le feu cledrique s'échappe 



(a) Franklin's^ Lettets^ pag. y^» ' 
(A) Ibid. pagt 77. 
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librement de là furface intérieuTC 

.fans qu'il loit bcfbm d'un conducteur 
•non ékâriqiil: (a % 

Cette maxime que rotit ce qu'une 
bouteille reçoit à une furface , elle le 
perd a I ancre , enijagca le Dcdleur • 
Franklin à charger plu lieu r^ bouteil- 
les enfcn^ble ; avec 1c même foin , en 
faifant conimuniv]uer Textérieur de 
Tune avec Fintéricur de Tautre s aà 
moyen de quoi le fluide (]ne perdra 
la première fera reçu par la féconde', 
& ce que perdra la féconde fera re^u 
par la croifieme , &:c 11 trouva que 
de cette manière on pouvoit charger 
un grand nombre de bouteilles avec 
Je uicme apoa e^lqui feroit nécetfaire 
pour une feule ; & qti\)n pi urroitles 
charger à un ar.ffi haut degré ; (i ce 
neft que chaque bouteille reçoit 
le nouveau feu , & perd fon ancien 
avec quelque peine, ou plutôt oppofc 
quelque rciîftance à la charge. II dit • 
que dans une fuite de bouteilles ^ 
cette réfiftance devient plus égale à la 
puifliance qui charge , &c ainû repoufle 

ê 

ë 

(m) Franklin's , Létters , pag. 77* . » 
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Je feu en arrière fur le globe , pJiitoÉ 
que ne feroit une feule bouteille {a). 

Sur ce principe , ie Dodcur Fran- 
klin conitruût • une baturie éleSrlque , 
confiftant en onze carreaux de verre , 
garnis de chaque côté de feuilles* de 
nierai , & tellement réunis qu'en 
en chargeant un / on les chargeât 
tous. Puis ayant trouvé un moyen de 
mettre tous les côtés donnants en con- 
tad avec un fil de fer , &: tous les 
côtés recevants avec un. autre , il 
réunit toutes leurs forces , &c les dé- 
chargea tous à la fois {b). 

Quand le Doéleur Franklin com- 
mença fes expériences fur la bouteille 
de Leydc , il s*imaginoit que le feu 
éledciquc ctoit tout concentré dans 
la fubftance du corps non éleâriqne 
qui étoit en contad avec le verre } 
mais il trouva dans la fuite que le 
pouvoir de donner la commotion 
étoit dans le verre même , & non pas 
dans Tenveloppe j & ce qui le lui fit 
appercevoir, fut l'analyfe curieufe 



(a) Franklin s , Levers , pag. ii. 
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qu'il fie de ^ bouteille » de la manière 
niivante» \ . ^ 

Pour fa voir où rcfiuJoit la fojce de 
la bouteille chargée, , il la plaça fuir 
du verre 5 cnfuite il en ôta d'abord le 
Tîege & le fil de fer i & trouvant que 
la vertu ne rcfidoit pas en eux , il 
toucha d'une main 1 enveloppe exté- 
rieure 5 &r mit un doigt de rautrc 
dans le goulot de la bouteille ; alors 
il feritit la commotion tout auffi for-» 
tement que fi le liège & le fil de fer 
y enflent encore été. Enfutte il rechar- 
gea la bouteille , & rcnveiTant Teau 
dans une autre bouteille vuide ifolée, 
il s'attcndoit que fi la force réfidoit 
dans Icau , elle donneroit la commo- 
tion } mais il trouva qit'elle n'en dott- 
noie point 1^43]. 11 jugea alors que le 

[45] II cft certain que ta vertu élcélri- 
que de la bouteille de Leydc i cfi-ic dnns le vcr- 
j|;e , comme 1 oblerve M. f lauklin* Mais il n*c(l 
pas moins certain que cette même vertu réfidd 
aufli dan$ l'caa » comme i*OQt obfervé plafieurs 
Eleâriciens, 5c comme cela a été prouvé en 
préfence des CommilTaircs nommés par 1* Aca- 
démie , & donc j'ai parle ci-dcfTus , Note 17. 
Voyez les Lettres fur tEle^rUité , par M, 
i'Âbbc Molicc^ part, i > pag% tjj. oa y lit ce 
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feu éleârique devoit où s'être percfii 

en tranfvafant Teau , o,u ccre refté 
dans la bouceilte : il y étoît refté en 
effet } car rênipliâTant de nouvelle eaa 



qui fdît : » On éleârifa de Tcau daos pnc 
^ bouteille , comme pont fsAte Texp^rlence cf e 

» Lcyde ; on tranfvafa cette eau dans une au- 
35 tre bouteille c)uî n'avoic point été éleftrifée j 
w & cette nouvelle bouteille fe trouva éle^i- 
M <pic , an point de faire fcntir une commotioa 
à la perfonne qui , la tenant d'une main , 
9t Toulur tirer avec l'autre une étincelle du fil 
» rie f'.-rqu on y avoit plongé. c Celte expérience 
cft précifémcnt la même que celle que Ton rap- 
porte îcî de M Franklin 5 & cependant (bu r4* 
liiltat eft direâemenr oppof> à celui que dit 
avoir eu M. Franklin. D oiî vient cela ? Le 
voici. L'expérience de M TAbbéNollet prouve 
évidemment c]ue la vertu élcdriqu^ téfidcaufi 
dans Teau ! & fi M Franklin ne Ta pas trouvé 
ainfi , c*eft que TéleAricité de Con eau étoie 
trop foible , ou qu'il lui a fait perdre , en la 
tranfvafant d'une bouteille dans l'autre, Oa 
peut dire la même chofc de rcxpéricncc fui-* 
vante des carreaux de verre. On fait perdre 
réleârictté de l*envelo)>pe en la tranfpofant. 
Un fait ôbftrvc par quelqu'un , ne doit pas 
être regarde commé faux , parce qu'un autre 
n a pas eu l'adrefTe de fe le procurer > fur-tout, 
lorique ce fait a été obCervé ^ coàime celui« 
ci , en préfence ât témoins capables d*ca 
juger, , . • * ' 
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Ja boateille chargiée , elle donna la 
çommocion i & il fut parrlàcoavainca 
que le pouvoir de la donner rclidoit 
dans Uf verce même (a). 

• Le Dodeur fit la même expérience 
^vcc des carreaux de verre ^ en pofant 
l'enveloppe légèrement , la chan- 
' geanc^ comme il avoic auparavant 
çhangé Teau de la bouteille : le ré- 
iuk^t tut iç n^tmo dans les deuX' 
ças (»• • 

Cette vérité , que le feu éledriquc 
iréfidoic d^n$ le verre devient, encore 
plus évidente 9 en conlidérant que 

Î|aand \ç verte eft doréi) la .déchârrge 
ait un trou ts>n^ à laidorure , en en 
déchirant une partie^ ; ce qui ^ aii fen- 
timent du Dodeur , ne peut être fait 
qi)e par la lortiedu feu norsdu verre 
à travers la dorure. 11 dit auflî qu'ayant 
verpi 1^ dpnire même .avec (k. la té^ 
rébenthine , ce vernis , quoique fec 
&: dur t iut brûlé par Tétincelle qui 
paiTa au travers, & dogna une odeur 

' ' . .1 t i i L ■ i ^ 

(a) Fr^klin's j Letcers> pag. 24, 1 * 
(A) Ibid* pap» iy»r: * 



forte &: une fumée vifîble : & qud 
jk>îfqu'oQ cira l'étinceile à travers du 
papier , il fiit noirci par la fumée , 
qui pénétroic quelquefois pluûeurs 
Veuilles j & qu'on trouva une partie de 
la dorure qui avoit été déciiirée dans 
le trou que Tétincelle àvoit fait an 
papier*, il obferva encore que quacid 
une bouteille mince fecafloit , en fe 
chargeant , leveri^étoit brifé ea de- 
dans , & la dorure en dehors (a)[ 4.4], 
Enfia y le Doâeur Franklin décou- 
Trit que phifieurs fubftances , qui en 
géijLéral . tranfmettoienc leleétricité , 
fie^ tcanfineitQiènt pas la ccfiîimotioa 
d'une bouteille chargée. Une.iîcelle 
motttlLèev pâr exemple , qui tratii^ 
met fort bien leledricité , a quelque- 
fois manqué de tianfmetrre la com- 
motion. La mêmC/chofe arrive auffi à 
«a morceau de glace. La terre foche » 

' " , : • ; : ; . . 

■ ■ .1 p I II i i n i ■ i ir f I ■ I I mk 

». 

^ (a) Franklitfs , Lettfcf s , pag. 32.' * 

* [44] Ceci prouve clairement , en fa«- 
ureor de M. l'Abbé NoUet ^ qu ily a deux cou- 
rants iinliilranéescde matière éleârique^ 
çnt des dircâioos coptraicé$« • 
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trop, eafonçée dans un tube de verra; 
manqua entîéremenc de tranfmettre 
la commotion ; à U vérité , elle ne 
tranfinettoic i-éleâritité que fort iii>-. 

parfaitement {a). 



Franklin s j Lettcrs, pag. J3, 
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SECTION IL 

Découverus du DoScur Frank^ 
Un j au fujet de la rtjfcmblancc 
du ïonncrre & de l^EUânàU. 

L A plus grande des découvertes que 

le Dodeur Franklin aie faites concer- 
nant 1 Electricité , &c la plus utile au 
genre humain dans la praticjue ^ eft 
celle de la re,ffen'iblancc. partaice en- 
tre le tonnerre Téleiftricité. L'ana- 
logie entr'* ces deux puiflances na- 
voii^ pas été tout--à-fait ignorée des 

Phyliciens , & principalement des 
Ëlcétticiens , avant la publication de 
îa découverte du Dodeur Franklin. 
£.lle étoit fi fenfiblec^ue plufieursper- 
fonnes en avoient été frappées : je 
lï'en rapporterai qu'un feul exemple 
dans rin^cniçDx pcoétraot Âbbé 
Nyllet. ' 

II 
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, Il dit dans fcs Leçons de Phyfique, 
tçm. 4 » pag. 514, » $i quelqu'un ea^ 
j> treprenoit de prouver , par tiite 
M comparaifon bien fuivie des phéno* 
»> menés , que le tonnerre eft eocre 
les mains de la Nature , ce que 1 c- 
n leâricité efl: entre lç$ nôtres ; que 
•> ces merveilles , dont nous difpo- 
» Çofis maintenant, à notre gré » font 
•# de petites imitations de ces grands 
M eâxîts qui nous eiFrayent , qi^e 
» tout dépend du même mcchanifme > 
»/î Ion tailbit vçir qu'une nuçe* 
n préparée par l'aéîion des vents , par 
j# la chaleur , par le mélange des 
i> exhalaifons , occ. eft vis* à-vis d'un 
w objet terreftre , ce qu eft le. corps 
M ékârifé en préfence &: à une cer- 
j> taine proximité de celui c^ui ne Tcft 
» pas : l'avoue que cette idée 3 ii élis 
w étoit bien fourenue , me plairoit 
» beaucoup &c pour la fou tenir ; 
>3 combien de railbns fpécienfes ne fe 
fipréfentcnt pas à un homme qui eft 
» au fait de rEleâridté ? L'univerfa^- 
.3> lij:S|.dç la matière éJedrique , 1^ 
f> promptitude -de fon aâion ^ (on inr 
i> flammabilité & fon adivité à cut 

» ' * ■ 

i»liainmer d'autrçi; matières;} la fH'Pf- 
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tA priété qu'elle a de frapper les corps 

extérieurement & incérieuremenr 
n }ufque dans leurs moindres parties i 
« Tcxemple fingiilier que nous avons 
>^de -cet efi^et dans l'expérience de 
99 Leyde , l'idée qu'on peut légitime* 
99 ment s en faire en fuppofant un plus 
99 grand dégré de vertu eleârique.&^c 
99 Tous ces points d'analogie , que je 
n médite depuis quelque temps , com- 
liihencent à me faire croire qu'on 
n pourroit , en prenant l'éleâricité 
99 pour modèle , fc former, touchant 
M le tonnerre & les éclairs ^ des idées 
j> plus faines & plus vraifèmblable^ 
99 que ce qu'on a imaginé jufqu'à prç- 



Mais quoique M. TAbbé Nollet & 
d'autres ié fulTent apperçus de Tana- 
logie qu'il y a entre le tonnerre & 
l'éledricité , ils n'allèrent pas plus 
loin. Ce Fut le Doâeur Franklin qui 
propofa le premier une méthode de 
vérifier cette hypotbefe , concevant 
la penfée hardie, comme dit M. l'Ab- 
bé Nollet , de foucirer le feu du ton« 
nerre , imaginant bue des baguettes 
de fer pointues, dreflees en l'air, quand 

i'atmofphere çftchitrgéed'orage.poui^ 
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roîent en attirer la matière du ton- 
nerre , & la décharger fans bruic oU ' 
fans danger dans le corps immenlë dé 
la terre , où elle relieroic pour ainii 
dire abfbrbée. 

De plus, quoiqu'on ait commencé 
en France à mettre en pratique les 
idées du Dodeur Franklin . il acheva 
lui-même la démonftration de foii 
problême , avant que d'entendre par- 
ler de ce qu'on avoit fait ailleurs ; &c 
il poulTa Tes expériences afiez loin 
pour imiter par Téiedricité tous les 
efiets connus du tonnerre , &: fair6 
toutes les expériences éledriques par 
le moyen du nuage orageux* 

Mais avant de rapporter aucune 
des expériences du Doâeur Franklin 
concernant le tonnerre , il faut (aire 
mention de ce qu'il obfcrva par rap- 
port à la puiflTance des pointes , au 
moyen dcfquelles il fe mit en état 
d'exécuter fes grands projets. Ce fut 
proprement lui (^ui obfbrvâ le premier 
IcfFet furprenant des corps termines 
en pointe , foit pour attirer ou pour 
chaiîcr le feu cledrique. 

M. Jalkibert fut peut-être le p^e- 
îuiei: qui remarqua qu'un corps poin- 

O ij 



Di 
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tu par un bouc &c rond par Tautre ; 
produîfoit des apparences différentes 
fur le même corps , relon qu'on lui 
préfentoit l'extrémité pointue ou la 
ronde. Mais comme TalTure M. l'Ab- 
bé Noilet , devant qui il fit Texpé- 
rience , refFec n'en uu pas conftant, 
& on n'en inféra rien {a)\ M. TAbbé 
rcconoît que le Dofteur Franklin fut 
le premier qui fit voir ia propriété 
qu'ont les corps pointus de tirer Té- 
leâricité plus puilTamment & à dq 
plus grandes diftances que ne pour^ 
loienc le faire d.'4utrcs corps (h). 

Il élçârifa une lx>ttle de fer de troi^ 
ou quatre pouces de diamètre» &c ob? 
ferva qu'elle n'attiroit pas un fil , 
quand on lui préfentoit la pointe; 
aune aiguille ; mais que cela n'arr;-* 
voit que lorfque le corps pointu com- 
muniquoit gvec la terre ; car en pré«r 
fcntant le même corps pointu , attaché 
fur ua morceau.de cire à cacheter^ 
il ne produifit pas cet'èffet } mais 
qu'au moment qu'il touchji JLc , corps 

(a) Noilet, Recherches , pag. 

0 NoUet^;Utttf$,.Yol^i^^Ag. îi4^^ 
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pomtn avec fon doigt ^ Tcleâ^icité 
de la boule à laquelle il étoit fuf- 
pendu , fut déchargée. 11 prouva là 
propofition converlc , en trouvant 
qu'il étoit impoiiible deleârifer la 
boule de fer , quand on metjtoit fur 
elle une aiguille pointue (4). 
^ En faifant des obfervations fur les 
p<:)intcs plus ou moins aiguës ^ le Doc« 
teur corrigea celle de M. Ellicott de 
autres Eledriciens Anglois , qui ont 
prétendu qu'un corps pointa » de mè- 
èiK qu*un morceau de feuille d*or, 
ue Ton nietcroit entre deux pla(^ues » 
ont une feulement feroit éleélnfée , 
^ demeureroit toujours Ibfpcndu plus 
proche de la plaque non cledrifée que 
de Tautre. Car le Doâeur obferve 
qu'il s'éloignoit toujours le plus de la 
- plaque à laquelle fa partie la plus 
pointue étoit préferitée , foit qu'elle 
fût clectrifée ou non } & fi une des 
pointes fe trouvoit fort emouflee 6c 
l'autre fort aiguë , il demeuroit fuf- 
pendu en Tair par la pointe cmouiTée 
.a^uprcs du corps cleârifé , fans qu'il 



(û) Franklin's, Letters, p^g. f5. 

OU) 
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y eût nu-deflbus aucune plaque non 

cledrifce {a). 

Le Doâeur Franklin tâcha d'expli* 
quer cet effet des corps pointus , en 
luppoiant que la baie iur laquelle 
pofoit le fluide éledrique à la pointe 
d un corps éieélrifé , étant petite , 
rattraâion par laquelle le fluide étoic 
tiré vers le corps , étoit légère j 6c 
que par la même raifon ^ la rétiu 
tance à Tentrcedu fluide étoit àpro- 

frortion plus foiblc en cet endroit, que 
à où la furface écoit plattc fh) : mail 
il rcconnoit ingénument qu il ne fut 
pas tout-à'fait content de cette hypo- 
thefe* Quelque chofe que nous penr 
lions de la théorie du Doâeur Frank-* 
Im fur Tinfluence qu'ont les conduc- 
teurs terminés en pointe , pour attir 
xcr le fluide éleârrique y on lui a tou- 
jours beaucoup d'obligation de l'u- 
fage qu'il a fait de cette doârine dans 
la pratique (c . 

Le Dodeur Franklin , en expli- 
quant la reflemblancc entre le fluide 



(a) Franklin's , Lectets j pag. 6j. 
}i) Ibid. paig. fé. 
(c) Ibi(i. pap. 6^. 
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éleârique & la matière du tonnerre ^ 

commence par avertir fes Icdeurs de 
ne pas fe laiûer ébranler par la gran- 
de -différence des effets relativement 
à la grandeur > puifqu elle ne prouve 

fm qu'il y ait aucune difparité dans 
eur nature, il n'eft pas furprenant, 
dit^il ) que les effets de Tun foient 
infini mène plus grands que ceux de 
Tautre^ Car Çi deux canons de fufil 
éleârifés frappent à deux pouces de 
diftance » &c font beaucoup de bruit ^ 
à quelle diftancc immenfe dix mille 
acres de nuages clectrifcs^ne doivent 
ils pas Frapper 6c lancer leur Feu , ôc 
combien le bruit ne doit-il pas enctre 
effirayant {a) ! 

Je rangerai toutes les obfervatioris 
du Doâeur Franklin , concernant le 
tonnerre t fous les différents points de 
rcffcmblance qu'il a remarqués entre 
iui 6c réleâricité } je parcourrai ces 
points de fimilitudedans le mêmeor- 
. dre qu'il les a obfervés > je ne Ferai 
que placer dans un même endroit les 
remarques qui fe trouvent éparfes 



{a) fraoklm's^ Lctters, pag. 44. 

O iv 
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dans différents endroits de Tes Lettres, 
c|uand elles auront rapport au même 
lu jet. 

' i^. 11 obferva d'abord qu'on appcr- 

çoit les éclairs ccxmmuncmcnt cro- 
chus &c ondoyants dans Tain 1 1 en eâ: 
toujours de même , dit il , de Tétia^ 
.celle éleârique , quand on la tire 
d'un corps irrégulier à quelque dil^ 
tance (a). Il auroit bien pu ajouter, 
quand on la tire avec un corps irré- 
culier , ou à crave-s un el'pace dans 
Icc[ucl les meilleurs conducteurs fonc 
àiipofés d'une Façon irrcgulicre, ce 
U]ui arrive loujours dans Tachmoiphe* 

2^ Le tonnerre franpe les objets 
les plus élevés &c les plus pointus qui 
fe rencontrent en fon chemin , prcFé- 
rablemençaux autres , comme les bao* 
tes mon^^es , les arbres . les tours , 
les clochers, les macs de vaiffeaux^ 
les pointes des piques « &c de même 
toiis les condufteurs pointus reçoi- 
vent ou re ettent ie iluide cledrique 
plus volontiers que ceux qui font ter» 



(a) f ranklin's , Ltttccs » pag^ 4^* * 
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mmés par des furfaices plattes^ {a)^ 
5^ On remarque que le tonnerre 
fuie toujours le aieilleur conduâieuc • 
& le plus à fa portée. L'éleâricité ea 
fait de même dans la décharge de 
la bouteille de Leyde. M. fran- 
•klin fiippofe par cette rai Ton , qu^il 
feroit beaucoup plus sûr, durant l'o- 
rage , d'avoir iès habits-humides qu6 
fccs > parce que dans ce cas-laylcau 
peut tranfmettre eh grande partie 1^ 
matière du tonnerre jufqu'à terre , ôc 
par-là garantir le corps [45 ]« Ou a 
obferve , di^il , qu'un rat mouillé ne 
peut pas être tué par l'explosion de la 
bouteille, éleârique 8c qu'an con- 
traire il peut i être quand il ell fec (i^). 

4^. Le tonim're met le feu ; ainfi 
fait rEleftricité. Le Dodeur Franklift 
dit , qu'il lui ell arrivé d'enflanuuec 
par releâricicé* de la réfme dure & 



r M Franklin's, Lj5ttej:s,> pàg*47. r 
, .(^) Ibid. pag.,47. '\ ; 

; <8C7» [45] Il me femble que la matière do 
tonnerre , qui traverferoit ks habits de quel- 
qu'un , chatouilleroit fan €Off»s-de bko près < 
c'eft poïirquoî j*aimerois mieux qu'en paicil 

O V 
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féchc , des efprits fans les avoir chauf^ 
fçs , &c même du bois. Il die avoir nais 
ie feu à de la poudre , fimplement en 
la bourraat forcenienc dans une car« 
toucbe^ à chaque bout de laquelle 
ctQiQac introduits des fils de fer , dont 
icf pointes étoient^ placées à un demi- 
pouce Tune de l'autre , &c en déchar- 
geait k bouteiilc à travers {a). » 

5^ Le tonnerre fond (Quelque- 
fois les métaux. Uéleâricite fait la 
lijême choife; cependant le Doôcar 
j'oA trompe en imaginant que c ctoit 
.f>ar une hifton froide , comme on le 
verra dans Ton lieu. La manière dont 
ii9 Doââuf Ecaoklin a fait fondre les 
métaux par Téledricité , à été d'en 
.mettre des . pièces minces entre deux 
plaques de verre liées fortement en- 
j€i»ble , & de s en fervir pour dé- 
diarger la^boureîHe». Quelquefois tef 
morceaux de verre , enrre lelquels 
ces métaux font placés » font mis en 
pièces par la décnàrge , & réduits en 
une efpece de fable groflier > ce qui 
arriva une fois à des morceaux ^ais 



I 
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de glace de miroir : mais s'ils rdlenc 

dans leur entier , la pièce de métal fe 
trouve manquer dans pluneius en- 
droits , & Ton voit à fa place une 
tache métallique fur les deux verres ; 
les taches qui font au verre de deflbif s 
& àcelui de defTus étant coujoursexac- 
tement femblables (a). 

Un morceau de feuille d'or dont 
on fe fervit dans la même circonftan* 
• ce, parut non - feulement avoir été 
fondu, mais même vitrifié, fuivant 
f opinion du Doâeur , ou plutôt in^ 
erufté alfez profondement dans les 
pores du verre , pour en être défëndtk 
contre Taélion de Teau régale la plus 
forte. 11 obferva quelquefois que lei 
taches métalliques s'ctcndoicnt un 
peu plus que la largueur des mor- 
ceaux de métal. Vor fin , fnivaht fes 
obfervations , donnoit une tache bb^ 
fture quelquefois rougeâtre , & Tat^ 
gent vcrdâtre (b), * ' 

M. Wilfon (uppofe que dans cette 
expérience l'or neft point incrufté 



O vj 
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^^ns les pores du verre y mais qull 
ieulement fi fort adhérent à (à 
iuffacc 9 qu'il y tient avec une force 
j^çeffivement grande (a). 

6^. Le tonnerre déchire certains 
IDorps : réleâricité en fait de me-* 
me (A). M. Franklin obfërve que le- 
tincelie éleârique perce un cahier de 
|>a{fter. Il remarque que quand le 
jçpunerre brife du bois , des briques ^ • 
des plcrrçs , &ç. éclats s'échappent * 
par le côté où il fc trouve la moindre 
j^fiftence* De même » dit - il , quaacl 
;Une jarre élecîiriféee peice un morceau 
4ie carton % ii les furfaces du cartoii 
ne font pas comprimées & reflerrées , 
;ils'élcvera un bourlct autour du trou 
fles deux côtés du carton } maïs ii Tun 
àc^ çotcs eft ferré , de manière que 
le boiirlet ne puiife pas s^élever de ce 
rôtc-là , ii s'élèvera tout entier fur 
l'^qtre côté , quelle que foit la direc- 
tion du fluide ; car le bôurlei autour 
de la partie çxtérieure du trou , eft 

de:.^i'explp<îiftn «'fîtend de 



{il Hoadley z^à^iKon , pag, 68. , 



tous côtés , en partant du centre du 
courant éleârique » & non pas un 
effet de fa direction (a). 

7^. Souvent on a vu des gens que 
le tonnerre a rendus aveugles y le 
Dodeur a vu un pigeon frappé de 
nieme d'aveuglement par une com- 
motion violente -5 par laquelle il 
croyoit l'avoir tué (è). i . 

8°. Le Dodeur Miles décrit un 
orage qui arriva, à Stretham , dans 
lequel le tonnerre emporta de la 
peinture qui couvroit une moulurç 
dorée d'un panneau de menuiferje , 
fans gâter le refte de la peinture (c). : , 

Le Oodeur Franklin a imité ce fait 
en collant une bande de papier par- 
deflus les filets dorés de la couver- 
turc d'un livre, & faifant paffcr la 
commotion au travers. Le papier fut 
déchiré d'un bout à Taotre , avectant 
de force qu'il fc rompit en plufieur&' 
endroits , ôc dans d'autres la comisko* 
tion emporta une partie du grain du# 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(a) Frankliti's^ Lettcr's. pag. 124. 

(b) Ibîd. j,ag. 63. ' ^ ^ ^ : > 
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maroquin dont ce livre écoic couvert 
Le Doâ:eur fut convaincu par-là que 
s'il y eut eu de la peinture , elle au- 
roic été emportée de la même manière 
que celle qui étoit fur la boiferie à 
Streiham (a). 

5^^. Le tonnerre tue les animaux : 
on a tué auill des animaux par la com- 
motion éleârique. Les plus grands 
animaux que le Doâeur Franklin Ôc 
lès amis ayent pu tuer » furent une 
poule 5 & un dindon qui pefoit en- 
viron dix livres {i). 

lo^. On a rematvfué que le ton- 
, nerre avoit ôté à des aimants leur 
vertu , & renverfé leurs pôles. Le 
Doôeur Franklin a fait la même chofc 
par réleclricité. Souvent il a donné 
par le moyen de Téleélricité , la di- 
feâion polaire à des aiguilles , &: les 
a fait changer à fon gré. La commo* 
tion dçnnée par quatre grandes jarres 
à une aiguille à coudre bien fine y a » 
dit il , donne la direâion polaire , de 



(a) Phîlof. TranC vôL 4f , paj. 64. 
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ibrte qu en la mectanc fur Teau » elle 
4 pris cette direâion ; ce qu'il y a de 
plus remarquable dans ces expérien-» 
ces éleâriques fur les aimants , c'eft 
que fi Taiguille , quand elle eft frap- 
pée , eft tournée de l'Eft à TOueft , le 
bout par où eft entre le fluide clecv 
trique , fc dirige vers le Nord ; mais 
quand elle e(t tournée Nord &c Sud » 
le bout qui eft tourné vers le Nord j 
continue de s'y diriger , foit que le 
fluide y foit entre par ce bouc ou par 
Vautre. Le Doâeur imagina cepen* 
dant qu une commotion plus rorte 
auroit renveile les pôles même dans 
cette (nuation , efiet qu on a reconna 
avoir été produit par le tonnerre. Il 
obfèrva auftî que la direâion polaire 
eft la plus forte , quand l'aiguille eft 
tournée Nord &c Sud au moment 
qu'elle. eft frappée , & la plus, foiblb 
^uaud elle eft tournée Eft & Oueft. 11 
fçmrque quç dans ces expériences 



prénd une belle couleur bleue , com- 
me celle d'un reflbrt de montre , par 
|a â^mn^e éleârique ; dans ce cas-là, 
la^ çouletjr que lui donne une coqit 
motion partant de deux jarres feuki» 



. il arrive 
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xneiit , peut ctre eâacée » au lieii 
qu'unecommodon provenant de qua* 

tre jarres , rend cette couleur fixe , & 
fouvenc fond les aiguilles. Les jarres 
dont le Dodeur le fervit , tenoient 
fepr ou huit gallons [46] , &c étoient 
garnies & doublées de feuilles de 
mctal (a). 

. Pour démontrer de la manière la 

plus complette qu'il foit poffible , la 
refTemblance du nuide éledrique avec 
ia matière du tonnerre , le Doâeut 
Franklin , toute furprenante que la 
ebofe ait dû lui paroi tre , a imaginé 
de faire defccndrc réellement le ton- 
nerre <des*cieux y par le moyen d'ua 
fcerf volant éledrique qu'il éleva dans 
Tair y quand il apperçut qu'il fe for- 
œoit un orage. A ce cerf-volant étoit ^ 
attaché un fil de fer pointu , au moyea 
dui]Qël lil 'attira le fluide éleârîquji 
des nuages. Ce fluide defcendoit par 
une corde de chaûvre > & étoic^^eca 

»: . ' *r •••• • 'î . le 

' ^ ' ^ ' ff 

Ça) Franklin s, Lettcrs, pag. 90. ' 

''4::7* [4^] Le gallon eft it quatre ^tortet 
4l''Jlns;lctcrrc , ou d'environ qud^c pintes » 
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par une clef attachée à fon extrémi- 
té 9 la parcie de la corde qu'on cenoit 
à la main étoit de foie , afin que la 
vertu éledrique pût s'arrêter , quand 
elle écoit arrivée à la clef, il remgr* 
qua (jue la corde tranfmettoit l'élec- 
tricite même quand elle étoit prefque 
feche i mais quand elle étoit humide, 
elle la tranfmettoit très - aifément j . 
de manière que le feu fortoit abon* 
damment de la clef ^ dés qu'une per- 
ibnrie en approcfaoit fon doigt (a). 

A cette clef il chargea des bouteil- 
les i &c avec le feu éleâriq^ue qu'il 
obtint ainfi , il alluma des elprits , &: 
fit. toutes les autreS' expériences élcc* 
triques, qu'on a coma me de faire 
avec un globe ou un tube frottés. 

Comme toutes les circonftances qui 
ont rapport à une découverte auffî 
importante que celle-ci , ( la plus 
grande peut-être qui ait été faite en 
JPhylique depuis Newton) ne peuvent 
que faire plaiiir à tous mes leâeurs; 
je tâcherai de leur en communiquer 
quelques particularités que je tiens de<* 
meilleures autorités. 



(a) Franklias, Lcttcrs , p;tg.jca^. 
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Après avoir publié fa méthode de 
vériner fon hyporhefe touchant la 
rcflemblance de réleftricité avec la 
matière du tonnerre , le Dodeur at- 
tendoit qu'on élevât un clocher à 
Philadelphie, pour exécuter ce qu'il 
avbit en vue ; n'imaginant pas alors 
qu'un barreau de fer pointu de peu de 
bauteur , rempliroit auffi-bien (on 
-deflein , lorfqu'il lui vint dans Ti- 
jdée [+7] qu'au moyen d'un cerf-vo- 
lant ordinaire , il pourroit joindre 
plus promptement oc plus sûrement 
les régions du tonnerre que par aucun 
clocher que ce pût être. Ayant donc 
préparé un grand mouchoir de foie 
^ deux bâtons en croix » d une Ion- 



• *CP [47I Cette id^ n*eft pas veow fente- 
jnent à Vtiprh do Dodeur Franklin : elle eft 

venue nu/fi à celui de M. de Roraas , AflcfTeur 
'au Pr(?fidial de Nérac, Il paroîc, à la vérité, 
^ue c'cft M. Franklin qui a fait le premier Tex- 
^pétience $ mais M« de Romas a obtenu de beau* 
^up plus grands ^&ts , que ceux qu'à obte- 
nus M. Franklin , quoiqu'il n'ait pas mis de 
fer pointu à fon cerf-volant. Voyez les Mé" 
moins de Mathématique & dt Phyfique * pri* 
fmU$ à tjieadémt pat dei Sêvans étrangers # 
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guetir propre à le tenir étendu , il 
profita de la première occaiion où il 
vit un orage qui menaçoitde tonner- 
re 9 pour aller fe promener dans une 
campagne , oû il avoit un appentis 

{>ropre pour Tes vues. Mais craignant 
e ridicule y dont on ne manque pas 
de couvrir ordinairement les efifais in- 
Iruâueux en matière de fcience » il 
ne fie parc de rexpcricnce qu'il vou- 
loit tenter à perfonne qu'à fon fils • 
qu'i! prit pour Taidcr à élever le cer^ 
volant. 

Le ccrf-volant étant lancé , rcfla 
^n te.mps coniidcrable avant de don« 
ncr aucun figne d'cledricité. Il avoiÉ 
pa0c au deluis de lui un nuage » qui^ 
uoiqu'il .promît beaucoup , ne pro- 
uifkt aucun câTet : enfin » comme il 
commençoit à déferpérer du fuccés , 
il renurqna quelques fils détachés 
de la ficelle de chanvre oui fe dref^ 
fpient &: fe repouflToient les uns les 
autres , précifément comme s'ils eulî- 
fent été fufpendus à un condudeur 
ordinaire. Frappe de ce bon augure , 
il préfenta atiifi tôt la jointure de fon 
doigt 4 la clef. Que le lecteur juge 
du pUiTir <|uUl doifr avoir .fenfi d^s 




HisToiiiË 

le moment ou il apperçut une étîn- 
celle élcârique ; elle fut fui vie de 
pluiicurs autres , même avant que la 
lîcelle fût humide ; de façon qu'il o&; 
lui refta plus aucun doute : &c quan4 
la pluie eut humeâ:é la ficelle , il eut 
du feu éleftrique fort abondamment* 
Ce fait arriva au mois de Juin 17 5 1 ^ 
un mois après que les EledHciens de 
France eurent vérifie la même théo* 
jrie \ mais avant qu'il eût pu rien ap^ 
prendre de ce qu'ils avoienc fait. 

Outre ce cerf* volant , le Doâeur 
Franklin eut enfuire une barre de fer 
{)our attirer réieâricité du tonnerrd 
dans fa maifon , afin de faire des expé- 
jriences , toutes les fois qu'il y en au^ 
roit dans rarmofpherc une quantité 
conûdcrable ; & pour ne perdre au- 
cune occafion de cette nature , il at- 
tacha à cet appareil deux clochettes^ 
qui ravôrtiflbicnt en Tonnant , toutes 
les fois que fa barre ctoit éleâri^ 
ice UN • 

De cette manière , le Dofteur étant 
en état d'attirer la matière du ton« 
iierre dans fà maifon pour faire jdes 



ia) Frankiiii's , Letters ^ pag, m. * 
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expériences à loifir ; &: étant sûr qu'el- 
le é toit à tous égards de la même na- 
ture que l éiettricité , eut envie de 
fa voir li elle étoit de refpece politive 
ou négative. La première fois qull 
réui&t à faire une expérience dans 
cette vue , fut le . i Avril 1753 , oûil 
parue qu'elle étoit de Telpece néga** 
tive. Ayant donc trouvé que les nua« 

tes clecirifoicnc négativement dans 
uit orages fucceffin , il en conclue 
qu'ils étoient toujours éleétrifcs de 
même , ^ forma uqe théorie pour 
en donner lexplication : mais dans la 
fuite .il s'jipper^ut qu'il Reçoit trop 
prefll* de conclure ; car le fix Juin 
fuivant , il rencontra un nuage qui 
étoit. éleâriié politiVement. Sur quoi 
il corrigea fa première théorie; mais 
il ne put pas en formçr une ^utre dont 
il fût content Le Dofteùr trouva 

3uelquefoisque les nuages changoient 
e réieârriciré pofîtive à la négative, 
plufîeurs fois dans le cours d*un feul 
prage [ 48 ] { ^ il obièrva uiie fois 



i&tî* [48] Ces dcuTf fortes d'clcftricicés , né- 
gauye&.JKlfitivc « font celles qu'on appclloft 
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3ue Tair écoit Fortement éleârifé pen^ 
ant qu'il tomboit de la neige , quoi-*» 
qull n y eût point du tout de ton- 
nerre (a). 

Mais la grande utilité que le Doc-- 
teur Franklin tira de fa découverte fur 
la reflemblance de Téleélrricité & du 
tonnerre 9 fut de préferver les édifices 
4es dommages que caufènt *]e ton* 



' (a) Franklin's , Lettcrs , pag. 112. 

corps peut les pofféder toutes deux fucceffivc- 
metit s ce oe (ont donc pas deux eCpeces diffé-* 
rentes, dont Tiinc appartient au coirps réfi-» 
ncm 6c l'autre aux corps vittés. Ce ne ToiiC^a^ 
même deux efpeces différentes dans le feus 
dans lequel Tcntend M, Franklin i favoir que 
rélcâricité négative cft celle d'un corps qui 
contient moins de matière cleftriquc que dans 
fon itàt naturel 5 & l'éUaricité pofitîve efl 
celle d*ua corps qui en contient plus. Car « û. 
cela étoïc , la bouteille de Leydc rte icrcit ja« 
mais éledrifée d'aucune façon , puifquc, fclon 
lui , le verre contient toujours prccifément la 
tncmc quantité de matière éleftriqu^ , foît 
<|n*ii foit éleârifé on non. Ces deux fortes d'é- 
« ieârtcité ne à\&ittnt <{ue ^r tç Atffi de fivrc^ 
qui peut être plus on moins grand daos le 
même corps dans différents moments. Dans ce 
dernier fcns , il njy a pas de Phyficicn qui 
^*admçtte la diftinâion des deux iU&mxtil^ 



Digitized by GoOgI( 



BB l'E t E CT m CI t£. 355 

nerre } chofe d'une conféquence infi* 
nie dans toutes les parties du monde , 
mais plus particulièrement dans dif- 
férents cantons de l'Amérique Septen* 
trionale , où lej orages f ont plus fré- 
quents y & leurs effets plus terribles à 
caufe de Tair fec , qu'on ne les a ja- 
mais vus parmi nous. 

Le Dofteur Franklin remplit ce 
grand objet par une méthode bien fa^ 
cile , & avec un appareil peu coû- 
teux } favoir de fixer une baguette 
pointue de métal plus élevée qu'au- 
cune partie du bâtiment , & qui coxxï« 
munique avec le terrcin ou plutôt 
avec l'eau la plus voifine* La matière 
du tonnerre ne manquera pas de fc 
failir de ce fil de fer , préférablement 
à toute autre partie de la maifon ; au 
jnoyen de quoi fa puilTance dangco» 
reufe fera conduite à terre sûrement, 
& fe diflipera fans faire aucun tort à 
h maiibn (a) [45>]. 



{a) Franklin S, Letters^ pag. 6t^ii^ 

«8:7» [49] Cette michoJe a aujourd'hui 
bien perda de fon crédit ; petfonnc n*y a plus 

4c çon&ince ; 8c ]t aois qti*on a raifotit Cccct^ 
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Le Doâeur Fraoklin penfa qu'un 
fil de fer d'un quart de pouce de gvof- 
(eut 9 feroic ruf&fant pour conduice 
une plus grande quancité de tnaciere 
qu'il ne s'en échappe réellemeac des 
nuages eh un fèul coup. Il trouva que 
la dorure d'un livre fuffifoir pour con- 
duire la charge de quatre grandes 
jarres ; & penfa qu'elle en pourroit 
conduire encore bien davantage. 11 
apprit auflS par expérience que quoi* 

gu'un fil de kr fut rompu par l'ejcplo:- 
on > il (ufHfoit encore pour tranfmer-^ 
tre cettç commotion particulière, 
quoique cela le mit iiors d'état d'ea 
tranlniertre une autre {d). 
. . Le Doâeur fuppofa auffi que des 
baguettes pointues , dreffees fur des 
édifices pourroient pareillement pré- 
venir un coup de tonnerre , de la ma- 
QÎere fuivante. Il dit qu'un qeil placé 
^e f^çon à voir horizontalement U 
garcie inférieure d'une nuée orAgenfe^ 



{a) Fraoklin's, Letcers» pag. 1x49 ^9* 

bjfirre de fer pçinruç me parpU plus propre à dé- 
terri)! ner le fonnçrre à coml?e^ fu( If mairpa, 
ou à 1 ço détoiinicr, 

9 ' * • 9 
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la verra toute raboceufe , avec plu- 

fieurs Fragments fcparés ou petits • 
nuages , les uns fous les autres-, dont 
les {>lus bas ne font (buvent pas bien 
éloignés de la terre* Ces nuages, com- 
me autant de degrés , concourent à 
tranfniettre la commotion ^ntre la 
nueé & un bâtiment. Pour repréfen^ 
ter ceci par une expérience , il recom- 
mande ae prendre deux ou trois âoc- 
cons de cotton fin & cardé , d'en atta- 
cher un au principal conduéleur par un 
fil fin de deux pouces ( qu'on peut fi- 
ler du même floccon ) , puis un autre 
à celui-ci ; &c un troifieme au fé- 
cond par de femblables fils- Enfuite 
il prelcrit de tourner le ^lobe , &c il 
prétend qu'on verra ces noccons s'é- 
tendre d'eux- qaêmes vers la table, - 
comme font ces petits nuages vers la 
terre i mais qu'en leur préfentant une 
pointe éfilée, dreflcc fous le floccon 
le plus bas , il fe reflerrer^a vers le fé- 
cond , & le fécond vers le premier , 
& tous cnfemble vers le principal 
conduâeur , oû ils referont ' auig 
long-temps que la pointe continuer^ 
d'être fous eux. Ceft une expérience 
fort belle &: trés-ingénieufe. Or, ' . 
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ajoute-t-ii , n'eft-il pas poffibic que les 
petits nuages éleârifés , dant l'équi^ 
libre avec la terre eft bientôt rétabli 
par la pointe , remontent au corps 
principal , 6c par ce moyen occafion- 
nent un vuide (î grand » que le princi* 
pal nuage ne puiâe pas frapper dans 
cet endroit {a)i 



<â) Franklio'Sj Letters^ pag. iiu 
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■ ' 

PÉRIODE IX. 



SECTION lïl. 

Diffcrentes découvertes du Doc^ 

ttur Franklin , & de fcs amis 

en Amérique y faites pendant 

cette Période, 
• 

Le Doékeur Franklin confervant To- 

pinion commune que les corps clec- 
trifés ont réellement des atmofpheres 
de fluide éleèlrique , [ compolées de 
particules qui fe tiennent à quelque 
diftance du corps , mais qui raccom- 
pagnent toujours ] oWerve que ces 
atmofpheres &: Tair ne paroiffoient 
pas s'exclure ïun Tautre i quoique, 
dit-il , cela eft dilSîcile à concevoir , 
vu qu'on fuppofe qu'ils fe rcpouûeat 
mutueilement 

Une aimoipbere éleârique j dit-* 
il , qui entoure un gros fil de fer , in- 

Pii 
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fçré dans une bouteille , ne chafle 

aucune partie de i air qui le contient i 
6c quand on retire cette atmorpbere , 
il n*y entre point du tout d'air , com- 
ine il s'en eft affiiré par une expérience 
fort curieufe , faite avec exadlitude ; 
d où il conclut auili que 1 elallicité de 
lair n en étoit point aflFedée (a). 

JU'expérieace, ainG que nous Tap* 
prend le Dodeur , fut faite avec un 
petit fyphon de verre , dont une bran« 
che palîbit dans la bouteille à travers 
le bouchon de liège. On avoit ia/inué 
dans l'autre branche une goutte d'en- 
cre rouge , qui le mouvoit aifément 
au moindre changement de tempéra- 
ture de l'air r en terme dans la bou- , 
teillç ; niais point du toi|t lorfque Toa 
clçârif;^ l'air. 

Il fit pareillement une expérience 
qui fembleroit prouver que ces at- 
morpberçs » (i elles ont réellement 
quelque exiftence , ne peuvent être 
mifes en mouvement par aucune Force 
extérieure. Mais on pourroit penfer 
tout auûi bien que c'eil une preuvQ 



(tf) Franklin's, Lettcrs, pag. 98, - 



•••• 
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contre leur exiftence. Il éleârifa une 
greffe balle de liège , attachée à lex- 
trémicé d'un cordon de foie long de 
trois pieds ; & prenant Tautre extré- 
mité dans fa main y il la fit tourner 
en rond comme une fronde , une cen- 
taine de fois en plein air , le plus vite 
qu'il put,& il obierva qu'elle conferva 
toujours Ton atmofphere éledrique, 
quoiqu'elle devoir avoir traverfé 
quatre cent toifes d'air (a). 

Pour faire voir qu'un corps dans 
différentes circonftances de dilatation 
& de concradion eii; capable de rece- 
voir ou de retenir plus ou moins du 
fluide éledrique fur fa furface , il fie 



rieufeJl éledrifa un vafe d argcnt,dans 
lequel il y avoit une chaîne de cuivre 
d'environ neuf pieds , dont il pouvoic 
élever un bouta telle hauteur qu'il ju- 
geoit à propos au moyen d'une poulie 
une corde de (oie. Il fufpendit un 
0occon de coton au platfond de la 
chambre par un cordon de foie, le fai- * ^ 
fant pendre proche du vafe i & il ob- 




(a) Fianklin's, Lcttcrs. pag,5>7, 

P iij 
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fervaque toutes les (bis qti'il élevott 

chaiiie^lc coton s'approchoit plus près 
du vafe , & s*en éloignoit auffi conf- 
tammcnc , quand il laiflbit tomber 
la chaîne. Cette expérience ^ dit-il ^ 
prouvoit évidemment que Tatmof- 
phere du vafe écoit^iminuée en éle- 
vant la chaîne , & augmentée lorf- 
Gu on la baiflbit } ôc que ratmofphere 
de la chaîne devoit avoir été tirée du 
vafe quand elle écoit élevée , & lui 
avoir été rendue quand on la balG* 
Ibit {a). 

Pour rendre les atmofphcrcs élec- 
triques en quelque forte vilibics , le 
JDoâeur faifoit couler de ia réfine fut 
des plaques chaudes, de métal qu'on 
tenoit lous les corps éleâriles ; &c 
dans une chambre tranquille la fa- 
mée s'élevoit 9 ôc formoic desacmof' 
pheres vifibles autour des corps. En 
eâfayant dans quelles circonllances le 
pouvoir répultif entre une balle de 
fer éleârifée , & une petite boule de 
lîege feroit altéré , il obferva que 
cette fumée de réfine ne dctruiifoit pas 
cette qualité répulfive ^ mais qu'elle 

ia) Franklia's , Letteis > pag. uw 



biyiii^ed by 



DE I.*ElECTRICITE. 345 

étoit attirée & par le fer , & par le 
liège {a). 

Le Dodcur obferya que Targent 
cxpofc à rétincelle cleftriquc étoit 
taché de bleu , que le fer paroiflbit 
en être rongé y mais il ne put apper- 
cevoir aucune imprei&on faite fur 
lor , le cuivre , ni 1 etain. Les taches 
fur Targent & fur le fer furent tou- 
jours les mêmes , foit qu'ils rcçuflcnt 
rétincelle du plomb , du cuivre, de 
Tor ou de Targcnt ; &: Todeur du fea. 
cleélrique fut la même, quelque corps 
qu'il eut traverfé (A). 

Pendant que nous en femmes à ce 

3UC fit le I>o^leur Franklin à Phi la- 
elphie , nous ne devons pas paiîer 
fous ûlence ce que fit M. Kinnerfley , 
ami du Dodteur , tandis qu'il étoit à 
Bofton dans la nouvelle Angleterre. 
11 y a de lui quelques obfervations 
fort curieufes , dont Texplication fe 
' trouve dans les lettres du Doâeur } 
& il nous en a envoyé en Angleterre 
quelques détails poftérieurs , qui fem* 
blent promettre , que s'il continue fes 



(a) Franklin's, Letters^ pag. jf« 
(A) U>i(l. pag. 91 , 98. 

P iv 
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recherches cleûriques, fon nom» après 
celui de (on ami , le cédera à peu de 
perfonnes dans Thiltoire de TÉledri- 
cité. 

Il fe diftingua Jabord en décou- 
vrant de nouveau les deux éleclricités 
contraires du verre & du foufre : M. 
du Fay les avoit découvertes , mais 
ni lui , ni le Doâeur Franklin n'en 
avoienc alors aucune connoiiiance. 
M. Ktnnerfley eut bien de Tavantage 
fur M. du Fay j car-5 faifant fes expé- 
riences dans un temps oû cette fciénce 
étoit plus généralement connue , il 
apperçut que les deux éleâricités con^ 
traires du verre &• du foufre , étoient 
précilcment les éleétricités pofuives 
& négatives , qui venoient d'être dé- 
couvertes par le Doéteur Watibn &C 
le Doâeur Franklin. 

II obferva qu une boule de liège 
cledrifée par le verre étoit attirée par 
l'ambre &: le foufre , & repouCTéepar 
le verre &c la porcelaine : qu'en élec- 
trifant la balle avec le fil de fer d'une 
bouteille chargée , elle étoit repouifée 
par le verre , mais attirée par le fbuî- 
fre : & que quand il Téleétrifoit par le 

ioufre ou Tambre ^ jufqu'à ce qu'elle 
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en fût repouflce , elle étoit attirée par 
le fil de fer de la bouteille , & re«- 
pouflce par fon enveloppe. Ces expé- 
riences le furprireni; beaucoup » mais 
Tanalogie le conduific à concluri? â 
priori les paradoxes fui van ts y [ comme 
il les appelle lui-même ] qui dans la 
fuite furent vérifiés, à fa prière, par 
le Dodcur Franklin (a). 

' » i^. Si on p\,ace un globe de verre 
»àune des extrémités d'un principal 
» condudeur &c un globe de foufre 
» à Tautre , tous les oeux bien difpo- 
»rés &c dans un mouvement égal; 
»on ne pourra pas obtenir du con- 
» duéleur une feule étincelle , mais 
» un globe attirera à mefurc tout ce. 
» que l'autre donnera [50]. 



(a) Frankiin's , Letters , pag, 99. 

[so] Il efl: vrai c|u*en pareil cas, les 

fîgncs d'clc'flricici.' font confiJérablement di- 
minues d?ais le condufteur j mais ils ne font 
pas totalement anéantis , comme on le pré- 
tend. La raifon de cette diminution eft, 
Qtlc le fluide élcélrique pafle le plus tard quMl 
peut dans Tair, qui eft un milieu très - peu 
perméable pour lui-; i^. Que le foufre frotté 
efl: au contraire un milieu qu'il pénétre très- 
aifément. De - là il arrive que ce fluide fuit 
tôute là longueur du conduâeur avec d autant 
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» ^ on fufpend au conduâ:eiir 
f^une bouteille avec une chaîne qui 
aille de Ton eavcioppe à la cable » 



plus de facilité , qu il trouve à fon extrémité 
un corps qui eft pour lui trcs-faciie à pénétrer. 
Ce qui diminue beaucoup, fur toute la fur* 
face du conduâear , les c^oences , ainfi que 
les ai&aences qui y font ptoportfonoeUes » & 
. par confcqucîiC les fignes de réleftricîté qui 
en font les effets Mais il ne faut pas dire que 
les fignes d'élcdricité difparoi/fcnt cncicre- 
ment : j'ai éprowé plufieurs fois le courra îrc, 
en i^p^tant cette expérience. Si l'on pséfentc 
au conducteur un corps auffi perméable au 
flui.^e élcdrique que l'eil le fouffre frotté , il 
arrive fouvcnc qu^on en tire des érincelles- II 
ili*eft même arrivé une fois que , faifant partie 
de ce principal condttâeur, ceux qui appro- 
chèrent leur doigt de mes jambes , me weot 
fentir une piqnûre très vive , & en reflentirent 
en même-temps une pareille. Or ces piquûres 
font des fignes d'éleÔricité avoués de tous les 
Phyficicns éleftrifants : ces fignes ne difpa^- 
roiifent donc pas toujours eDiicremertt : donc 
le principal conduacur demeure élcftrifé , 
quoique cela foit d'une manière moins fen- 
fible : mais ce qui prouve bien qu en pareil 
cas le conduacur cft en effet élearifé , c eft 
ce double courant de lumière , qrfon ne mao* 
que jamais d'appercevoir à fes deux extrémi- 
tés , & qui coule de ce condùacut vers luu 
rautre globe. 



Digitizcd by Goo 



97 globes à la fols , vingt tours de roue, 
w par exemple, (uffiront pour lachar- 
» ger ; après quoi autant de tours de 
• l'autre roue la déchargeront, &au- . 
n tant de tours de plus la cbargerodc, 
39 de nouveau. 

99 3^ Les globes étant tous deux en 
w mouvement , chacun ayant un con- 
99 duâeur féparé , avec une bouteille 
ij fufpendue à un des deux, &: lachaî- 
99 ne étant attachée à l'autre , la bou*- 
99 teille fe chargera ; un globe char- 
ji géant poiitivement & l'autre néga-* 
99 tivement. 

9 4^ La bouteille étant chargée 
9> ainfi , rufpendez-la de la même ma- 
99 niere lur l'autre conduâeur. Re^ 
99 mettez encore les deux roues cti 
99 mouvement , le même nombre de 
•9 tours qui Ta chargée auparavant , 
99 la dcchargera ; & le même nombre 
99 ajouté de plus la chargera de nou- 
99 veau. 

n 5^. Quand chaque globe corn— 
» munique avec le même condiiâ:eur, 
» d'où une chaîne pend fur la table , 
» l'uxi d'eux qviand il fera en mouve- 
9 ment [ mais je ne faurois dire le- 




fafle ufage que d'un des 
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a> quel ] reçoit le feu du coufGn , &c 
» le décharge à traversHa chaîne s ôc 
» l'autre le reçoit de la chaîne, & le 
» décharge à travers le couflin (^). » 

M. Kinnerfley , en confeillant à 
fon ami d'elTayer les expériences avec 
le globe de foufre , l'avertit de ne pas 
fe lervir de craie fur le couffin, & dit 
c|u'un peu de foufre réduit en poudre 
line Icroit beaucoup meilleur y il 
ajoute , qu'il efpere que ii le Doâeur 
trouve que les deux globes chargent 
le principal conducteur diftéremment^ 
il fera en état de découvrir quelque 
méthode pour déterminer ^ quel eil 
celui qui charge politivenoent. 

Quand ces expériences & ces con- 
jeâures furent propofées au Doâeur 
Franklin , il ne croyoit pas qu elles 
euflènt aucun fondement réel ; mais 
il imaginoit que les différentes attrac- 
tions ik répuuions qu avoir ob(ervées 
M. Kinnerfley , venoient plutôt des 

Quantités plus ou moins grandes du 
:u éleftriquc tirées de différents corps, 
que de ce qu'il fût d une efpece ditté- 



(n) Franklin s, Leuer$j jagaoo. 
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rente ^ ou qu'il eût des direâions dift 
fiérentes. Mais ayant trouvé que les 
principales luppolitions de M. Kinner- 
iley étoient vérifiées par les faits > il 
ne douta plus des autres (a). 

Pour répondre au doute de M. Kin* 
nerfley , iavoir lequel des deux , du 
verre ou du foufre éleâriioit politi- 
vement 5 le Doftcur fut d*avis que le 
globe de verre éledrifoit poiicive- 
ment , & celui de foufre négative- 
ment , par les, railous fuivantes : 

i"". Parce .^ue , quoique le globe 
de foufre parût oporer auilî bien que 
celui de verre y il cependant ja*- 
mais pu caufer une étincelle fi forte 
ni de fi loin entre fon doigt &: le con- 
dudeur , que quand il s'eft (crvi d'un 
globe de verre. Mais ce qu'il ajoute 
pour fortifier cette preuve , ne me pa- 
roi t pas fatisfailànt. Il fuppofc que les 
corps d'une certaine groUeur ne peu- 
vent pas fe dcfaifir de la quantité de 
fluide éleârique qu'ils ont &c qu'ils 
retiennent dans leur fubftance , auflî 
aiféoient qu'ils peuvent en recevoir 



(û) fjankjin's j> Letters , pag, 101, icj. 
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une nouvelle quantité fur leur fur- 
face , par naanicre d'atmofphere ^ &c 
<|ue par coniéquent on n en fauroic 
tirer autant cki conduâeur, qu'il eft 
fufceptible d'en recevoir (a). 

2^ Ilobrerva que l'aigrette de feu 
qui paroifibit au bout du fil de fer 
attaché au condudeur étoit longue, 
grande & fort divergente , & qu'elle 
craquoiton petilloic quand on fefcr- 
voit du glooe de verre ; mais que 
quand on fe fervoit du globe de fou- 
fre , elle étoit courte , foibie &: ne 
fkiibit qu'un petit (ifHement. 11 obfer* 
va auflû qu'il arjrivoit tout le contrai- 
re 3 quand il tenoir le même fil de fer 
dans fa main ôc qu'on faifoit mou- 
voir les globes alternativement. L'ai* 
grette étoit grande, longue , diver- 
gente , & hiifoit un craauem.ent , 
quand on tournoi t le globe ae foufre ; 
mais courte , petite &: ne faifaot que 
liffler, quand on fe fervoit du globe 
de verre. Quand l'aigrette fiit grande, 
forte &• divergente , il parut au Doc- 
teur , que le corps duquel elle partoit^ 



(a) Franklin s ^ Letters ^ pag. 104. 
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jectoit le feu au dehors ^ & quand oa 

vit le contraire , il parue s'en imbi- V 
ber (a). 

î*^. 11 obferva que quand il préfen- 
toit Tarticulation du doigt devant le 
globe de foufre , tandis qu'on le tour- 
noit , le courant de feu entre fon 
doigt & le globe fembloit s'étendre 
fur fa furface , comme s'il fortoit du 
doigt : mais il en étoir tout autrement 
devant le globe de verre [5 1]. 

4^. U obferva que le vent frais que 
ïoii Cent comme venant d'une pointe 



(a) Frankliii's , Letters , pag. 104. 

[fi] Quand on fait ces expériences 
avec (bin & (ans prévention pour aucun CyC- 

têmc , & qu'on prend les nnoycns convenables 
pour connoîcrc quelle eft la direftion du fluide 
éledrique , on voie clairement que ces feux 
ne différent que par la grandeur de l'apparence 
8c la vtteâe de leur éruption , & qu'ils ont tou» * 
jours la même direftion, foi t qu'on prêtante 
le doigt au globe de foufre , foie qu'on le pré- 
fence au globe de verre. Car dans ce dernier 
cas Taigrette qu*on toit au bout du doigt , fait 
fsémir les liqueurs qu'on lui préiente , & fouffle 
en avant la flamme & la fumée d*une petite 
beugie : ce qui prouve bien qu'il y a une ma- 
tière qui fore du doigt , fans p réju4ic6 à ccl)e 
qui Y encre en méme-iemps» ' * - . ' 
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éledrifée , étoic beaucoup plus fend- 
blc quand on fe fervoit d*un globe de 
verre , que quand c ctoit un globe de 
foufre. Mais quoique ces preuves 
foicnt les meilleures que les fens puiP» 
fent nous donner du fluide éleârique» 
le Dodeur reconnoîc que ce ne font: 
que des penfces hafàrdées. £n effet , 
Texpériencc ayant prouvé que la vî- 
tefle du fluide cledrique cft à-peu- 
prés inftantanée dans un circuit de 
plu (leurs milles , on ne peut pas fup-? 
pofer que Toeil foit en état de diftin- 

fuer "de quel côté il fe dirige dans 
efpace d'un ou deux pouces (a). 
Je finirai cet article en obfervam 
que les expériences que le Doâeur a 
faites avec des globes de verre & de 
foufre, fe font beaucoup plus facile- 
ment avec le condudeur ôc le frot- 
toir ifolé deTunou Tautre , tous les 
e£R^ts étant oppofcs les uns aux au- 
tres. 

Je vais maintenant cefler de parler 
de cet ingénieux écrivain & ae les 
amis i après avoir fuivi Thii^oire de. 



{a) FiaidkUo's» Lettess ^ pag. loy 
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leurs Recherches jufqu'en 1754 , je 

dois retourner fur mes pas pour voir 
ce que Ton fît en Europe > deux ou 
trois ans avant cette date , puifque 
nous Tavons quittée pour paiTer en 
Amérique* 
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PÉRIODE X. 

Hijîoirc de FElec!ridtc depuis le 
temps ou le DoSeur Franklin 
fit fes Expériences en jiméri^ 
que j jufqu^à F année iy66. 

N ous allons entrer dans la dernière 
Période » dans laquelle VHiJioirc de 
tEUSncité fe divife d'elle-même , & 
où la grande variété des matières qui 
fe prélencent à notre vûe , oblige né- 
ceuairement un hiftorien d'avoir re- 
cours à la méthode la plus ftriâe, (ans 
quoi fa narration deviendroic extrê- 
mement embarraflee & peu amo^ 
fante. Comme cette Période renferme 
les événements d'un efpace de temps 
bien plus étendu que la plupart des 
autres , fans cependant qu on y trouve 
aucun vuide j attendu que les con- 
noilTances en Eleâricité y ont été con* 
fidcrablement multiplices , & qu'un 
plus grand nombre de per(bnnes ont 
plis part à la moilTon des découver- 



Digitized by Googl 



Di i'Elbct&ici t£. $55 

t^s > dont la fcmencc avoit étc jettée , 
dans les Périodes précédentes , par le 
Dodeur Watfon , par le Dodeur 
Franklin & d'autres ; je fuis contraint 
de la fubdivifer en un plus grand 
nombre de parties : mais)'e{pere qu'on 
n'en trouvera qu'autant qu'il en faut 
pour empêcher la confuixon. 

Cependant fi cette variété &: cette 
multiplicité de matières que fournie 
cette Période , tend à embarraffer un 
hiftorien &c à exercer fes talents pour 
la diftribution & Tordre, elle fournit 
une démonllration frappante d'une 
vérité , qui doit caufer lé plus grand 
piaifîr à tous les Amateurs de TElec- 
tricité & de la Phyiique. Si les pro- 
grés continuent à être les mêmes dans 
une autre Période y d'un égal nom- 
bre d'années, fi les découvertes con- 
tinuent à être plus abondantes > & les 
Amateurs à proportion plus nom- 
breux 9 quelle fcéne glorieufe nous 
attend ! quel ^fonds d'amufemcnts • 
nous eil rdiervé ! quels avantages im- 
portants le genre humain ne pourra- 
t-il pas en retirer ! 
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jimélioradons dans Vapparcil 
JEleSriguc , avec les expériences 

• & les obfervations qui y ont 
rapport. 

Comme on a beaucoup amélioré 
XiotiQ, appareil éleârique dans le cours 
de cette Période, je rapporterai d'a- 
l>ord ce qui eft parvenu jufqu'à moi 
fur ce fujet, & particulièrement les 
méthodes qu on a communiquées de 
temps à autres , pour augmenter le 
pouvoir de TEleftricité par les diffé- 
rentes manières d^cxcitcr cette vertu* 
Dés Tannée 1751 , en parlant de 
TefTai que Ton fit des expériences de 
M. Winkler , on a fait mention de la 
méthode de M. Canton , de Frotter les 
tubes avec une étoflPe de foie , prépa- 
rée avec de Thuile de graine de hn. 
Il ayoit trouvé , par une trés-longuc 
expérience, quelle produifoit le plus 
grand effet fur les tubes ; mais il n'ar 
voit pas trouvé qu elle fut aufli bonne 
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à proportion pour frotter les glo- 
bes (a). 

Dans une autre occafion , M. Can« 
ton remarque c^u'au moyen de ce 
frottoir , un cylindre folide de verrç 
qu'on avoic préfenté devant le feu 
pour le bien lécher, séledrifoit auffi 
facilement qu'un tube de verre , &c 
qu il açiflbit de même à tous égards i 
que même dés le premier coup il dç^ 
venoit forcement éledrique (/^), 

Mais la meilleure façon que d^^ 
couvrit M. Canton pour augmenter 
le pouvoir de Téledricité , fut d'éten- 
dre fur le couffin du globe , ou fur le 
frottoir de foie huilé du tube , une pe- 
tite quantité d'un amalgame de mer- 
cure &c d'étain , avec un peu de craie 
ou de blanc d'Efpagne. On peut par' 
ce moyen éleârifer un globe ou un 
tube , a un fort haut^degré avec très- 
peu de frottement , fur-tout fi Ton a 
foin de rendre le frottoir plus humidç 
ou plus fçc félon le befoin (c^. 

• 

(a) Phil. Tranf. voh 47, pag. i^g. 

(b) Ibid. vol. 489 part. pag. 784, 
(0 Ibid, vol. , part. 3^ , pag. 461, 
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M. Wilke dit qium tube de verre 
éleâriré avec une ctoâre de Jaiae , iiir 
laquelle on a mis un peu de cire 
blanche ou d'huile , lance des ctiih» 
celles avec beaucoup de bruit dans 
robfcuricé {a). 11 prétend a'avoir ja« 
mais vu de globes lancer de ces étin- 
celles , il ce n'eft quelquefois quand 
on commençoit à s'en (ervir (^). 

Notre appareil éleâ;ri(|ue a été cou* 
(idérablement- augmente dans cette 
Période , par la découverte du Pere 
Wiodelinos Ammerfin de Suifle , qui 
nous a appris , dans un traité latia 
publié à Lucerae en 1754, que le 
pois convenablement fécbé» julquà 
devenir fort brun . n'étoit point cofi«; 
duâeur d eledricitc. 11 recooimande 
de faire bouillir le bois dans Thaîlo 
de graine de lin^ou de le couvrir de 
vernis , qaand^ a été fëché , afin 
d'empêcher toute humidité de reotrec 
«fans (es pores ; & il ajout» qoe da 
bois ainfi préparé » paroit dc^uier des 
fign^ d'éleâridté encore plus forts 

(ti) wiik« , pig, 124. 
(4) U>i<l. pag. 
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lervi lui-mcme des mefures ordinal-* 
Tçs 9 telles qu'on en trouve dans les 
greniers , qu'il a fait d'abord bouillir 
dans rhuile , & qu'il a montées en^ 
fuite de façon à pouvoir être tournées 
au moyen d'une rûue (a). 

Il paroît , dit M. Wilfon , par les 
Tranlkâipns Philofophiques de Tan* 
née 1747 , que le Dodeur Watfoa 
ayant befoin de fbutenir un long fil 
de fer,, dans une expérience qu'il fie 
auprès de la montagne de Shooter » 
dans la vue de déterminer la vîteffe 
du fluide éleârique , Ce fervit de 
pieux de bois fec , qu'il dit avoir fait 
mettre au four, afin d'empêcher^ le 
fluide éleâriquc de s échapper dans le 
terrein (h)^ 

Le Pere Beccaria employa une mé- 
thode de procurer l'éledricité, encore 
plus extraordinaire qne le bois féché 
au tour» U mit fur fon globe de verre 
une peau de chat fécte 6c chaude ^ 




donne le verre. U s'efl: 



(a) Philoff Tranfaû, vol. ji , part, i 
pag. 54Z. 

(0 Ibidt wU fi, part. a, pag. 89^. 
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6c la frottant avec la main , il excita . 

une éiedricité trcs- pu i (Tante {a). 

Ces Cylindres de bois éleâtifeq^c 
pofitivement ou négativement félon 
que le frottoir eil de foie ou de laine, 
mais 1 clcârricité en eft beaucoup plus 
puiiTante quand elle eft négative que 

auand elle eft polîtive ; ce qui vient 
e l'inégalité qu'il y a commuaémenc 
fur leurs furfaces ; cela forme une 
> agréable variété dans un appareil 
éieârique. Mais la méthode la plus 
ancienne & la plus ufitée de procurer 
1 eleâ;ricité négative , eft de fe fervir 
de globe de foufre. M. le Roy les a 
faits en mettant une enveloppe de 
ibufre fur un globe de verre , &c la 
poliflant enfuite avec un Fer chaud i 
mais M. Nollet à préféré de faire fon- 
dre le foufre dans l'intérieur du globe 
de verre » & de cafier enfuite le globe 
pour ôter le verre par morceaux , 
parce que cette méthode lui donne un 
poli beaucoup plus beau (h). 

11 a fait un globe avec un mélange 



(a) Letterc dell* Eletcricifmo , pag. 58. 

(b) Nollc);^ Lettres , Ygi*^, pag. izi, 

de 
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ide foufre &: de verre pilé , mais il à- 
trouvé qiill produifoit.à peu-rprés le 
même effet que s'il eut été tout ' de 
fbufre (a). i; 

Depuis que M. Canton eut décou-^ 
vert la pui0aQce négative du verre 
brut 8c raboteux , quelques thyfi-i 
ciens le jfoiit lervis de globes »de v^rre- 
dépoli avec de Témerti ^ . 6c Ja mé-^ 
thodç ordinaire de leur faire perdra 
leur poli , fut de Ips frotter , en les^ 
tournant fur leur axe i mais M. Speud- 
1er y faifeur d'inftruments de. Mathé-^. 
mafique à Çoppenhague jj. obferve, 
dansées Lettres iur |'Ële(â:rici$é. , que 
des globes de vcr;:jSi;qupo,ft* déjppli , 
en conduilant la pierre ou, l'émerii 
d'un polç à fauve ^ ont beaucoup plus 
de vertu i parée que cette manière de 
ïçs dcpoljr Içs rend plus,ru4c? pac japr 
portau frottoir (^),:;: ..r t î , 

Uq moyen plus prompt & meilleuïi 
que ' tons^ceux-li > pour . prpctfFer^^^é:^; 
Jedricité négative , ceft d'iroler le 
frottoir d'un globe poli , ^ dç le faire 

■ ■ . I ^ .1 ■ ■ I - - ■ 

' i '' \. f .... r . 

• (a) Nollet, \çmef *..vpUfe rA& ^M» 
Wilke^.pag. J7< .:. , ; ,^ 
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ifolé , tandis que le condudeur ordi-» 
naire communique avec le terreiQ« 
Le frottoir , s'il eft bien ifolc , procu- 
rera sûrement une éledricité néga- 
tive , égale en puiffance à la pofitive du 
même globe. M. Dalibard enfeigae 
un grand nombre de précautions pour 
bien éle^rilèi' 'ttn frottoir ^ & pour 
f empêcher - de recevoir aucun feu 
éleârique dans fon étatd'ifoUtion (a)« 
. M. Bergman d'Upfal die que Ifort 
fou vent , voyant que fes globes de 
verre ne pouvoi^nc être éteârifës que 
foiblement , il les doubloit d'une le- 

fête €àfw^t deifottfre , & cpi-akrrs ils 
onnoient une électricité pofitivQ 
beaucoup pkis force qu'auparavant(&). 

Mi Nollet nous apprend qu'en Ita- 
lie &i ailteurss les Èleâriciens (bac 
dans l ufage d'enduire de poîxoU d'au- 
tre matière rélineufe i'intérienr de 
tortrs g^^ à' ce 

Qu'ils prétendent , fait qu'ils vont tau- 
^urstrès4)ieû (c). 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

, (a) Dalibard's Franklin, pag, nç. 

Phit lîranf/ wiï Vi; pa^i pag. 48 5. 
(0 Lettre;, voLi,tpsig:i £2.. f^'^^w^' 
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* Nous fommes redevables à M. T Ab- 
bé NoUec de quelques obrervations 
fur les puiffances éleétriqucs de diffé- 
rentes Ibrtes de verre ^ qu'il nous a 
données dans le fîxieme volume de > 
fes Leçons de Phyiique ». imprimé 
en 17^4. 

Il ne faut pas croire , die- il , que 
toutes les eCpeces de verre foierit éga^ 
lement éleâ:riiable5. Il y en a qui ne 
le font point . du tout ou prefque 
|ioint -, tel ell par exemple celui dont 
on fait les glaces à Saint- Gobin en ^ 
Picardie. Je l'ai effayé cent fois , dit> 
il y en forme plate , en forme de tu^^ 
bcs &c de globes , &c dans toutes for- 
âtes de temps ; mais à peine ai-je pa 
icn tirer quelques lignes un peu fenii* 
bles d éleâricité. 

Le verre dont on fait des vitres, 
celui qui fert à la gobleterie , quand 
il eft nouvellement fabriqué , ne s'é- 
ieârife qu'avec beaucoopde dtfficut^ 
té. Souvent , dit- il » j'ai frotté à plu^- 
iieurs reprises des tubes & d'autres 
pièces ^ même dans la verrerie ou je 
les avois fait faire , &: toujours (km 
fans fuccés i ce n a été qu'après plu- 
^«ri^.tnoiS) & quelque^, ^apfél 
. ^ A Q'^i ^ . ... « 
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des années entières que j'en ai pu tiret 
parti. 

Il eft certain , [ & il aflure Tavoir 

conftamment obfervé ] que le verre 
devient plus propre aux expériences 
eledriques à force d'être frotté j & 
que quelquefois il a fallu des mois 
entiers pour (aire bien réuûir des glo- 
bes ôc (les tubes. 

Il ne penfç pas que ces faits puiiïent 
être expliqués par les différents de-- 
grés de tranfparence , ni par les diffé- 
rentes couleurs du verre. Ce qui rend 
la chofe évidente , c'efl: que certains ' 
«globes acquièrent, par le fervice » la 
vertu éledrique qu'ils n'avoient pas 
d'abQrd. Le verre clont on fait les bou- 
teilles à Sevrés lui a fort bien réuffi^ 
tandis que des globes de verre blanc 
ne font devenus paffablement bons 
qu'après avoir fervi un certain temps. 

Il ne pourroit dire certainement 
pourc^uoi quelques efpeces de verres 
Font eledrifables ou non par le frot- 
tement j mail il foupçonne que cela 
vient principalement du degré de du- 
.reté de cuiiTon } ce qui le porte à 
le croire , c'eft que le verre des ma- 

Au^aâuxes de Sî^t-Çobia & df 

** • * 
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Cherbourg , [ le plus dur , le plus 
compaâ; & le plus cuit de tous les 
verres de France , ] eft le plus dilEcile 
à éleârifer ; au lieu que le crilbl 
d'Angleterre, celui de Bohême , &c. 
qui font beaucoup plus tendres , font 
les meilleurs de tous pour les expé- 
riences d'éleâricité. Il dit de plus , 
qu'il s'eft procuré des verres impar- 
Ëiits y oui n'a voient pas été aflez long^ 
temps aans le fourneau pour être fins \ 
& que , quoiqu'ils fuflent de même 
compofition que les glaces , ils fe font 
^leârifés trés-fenliblement. 

Il dit qu'un globe de dix ou douze 
pouces de diamètre , & qui fait envi- 
ron quatre révolutions par féconde, 
reçoit un frottement convenable ; 
mais qu'il ne faut pas s'attendre que 
fi le globe étoic de moitié ou d'un 
quart plus grand ou plus petit , fes ef- 
fets fulTent augmentés ou diminués à 
proportion {a). 

A loccaiion des corps ifolés , il ob« 
lerye que , quand on le fert pour cet 

• • • * • 



(a) Leçons de Phyfique , vol. 6 , p. ^73» 
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effet de gâteaux de foufrc , de refine, 
de cire à cacheter & de cire d'abcil- 
Ics , ces matières doivent être bien 
refroidies & bien repofées lorfqu oa 
les emploie. Car il prétend avoir ob- 
£ervé conilammeot , que quand les 
gâteaux font nouvellement faits , ils 
ne font pas fi propres à ifoler les corps, 

3u ils le (ont communément ao bout 
e quelques mois {a). 
. Il eft a propos d'avertir ici les jea- 
nes Eledriciens , qu'on a vu plufieurs . 
fois des globes fe brifer en les cledri- 
fant , 6c leurs fragments s élancer avec 
beaucoup de violence dans toutes for-- 
tes de direékîons au ^rand danger des 
fpeâateurs. Cet; accident eft arrive à 
M. Sabatelli en Italie , à M l'Abbé 
Noilet à Paris , au P. Berauk à Lyon , 
à M. Boze à Wirtemberg . à M. le 
Cat à Rouen , & à M. le Préfident de 
Robien à Rennes. 

L'air contenu dans Vintériejr du 
giobè de M. Sabatelli n'avoit point 
de communication avec l'air exté- 
rieur ! mais il y en avoit dans celui de 



(d) Levons de Fbyfique « vol. 6 , p. 
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M. TAbbé Noliec* Ce dernier , qui 

ctpit de cryftal d'Angleterre , qui 
avoit déjà iervi denx ans^ &c qui 
avoit plus d'une ligne dcpaifleur, 
éclata comme une bombe > dans les 
mains d'un domeltique qui le frot- 
toic } & les morceaux , dont les plus 



•oe diamètre , iurenc dirperfés de tou«- 
.tes parts à des dillances confidérables. 
M. r Abbé dit que tous les globes qui 
ont éclaté de cette manière y n'ont 
foutenu que cinq ou fix tours de 
roue : &: il attribue cet efièt à Taâion 
de la matière éleârique , qui ébranle 
les particules du verre d'une manieie 
qu'il ne peut pas concevoir (a). 

Quand le globe du P, Berault fc 
caffa , [ & c'eft le premier que Ton 
fâche à qui cet accident Toit jamais 
arrivé , ] il faifoit quelques expérien- 
ces dans robfcurité , le 8 février 
1750 5 on entendit d'abord comme 
un bruit de déchireoient ^ enfuite 
Texplofion fe fit y & quand on eut ap- 
porté la lumière , on obferva que les 



Ca) Nollet ^ Lettres ^ voh 1 3 pag. i^. 
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endroits du plancher qui étoient darvs 
le plan de Téquaceurdu globe , furenc 
femés de parcelles plus petites &r en 
plus grand nombre que celles qui fu- 
rent lancées vis-à-vis fes autres par- 
ties. Ce globe avoit été Fèlé, mais 
il avoit fervi conftamment dans cet 
état pendant plus d'un an , & la fê- 

Jure . croit étendue du pôle à Téqua- 
teur* Le P. Berault attribue cet acci- 

. -dent aux vibrations des particules du 
verre eau (ces par le frottement (a). 

Quand le globe de M. fioze Ce 
brifa , il dit aue dans le moment mê- 
me il p^rut dans fa totalité comme 
jua charbon eiiâammé i ^ihénomene 
que nous verrons ci-apres expUqué 

• par M. Wilke. (h). 

M. Boulanger dit que des globes 
de verre ont quelquefois éclaté com- 
me des bombes , 6c blefie plufieurs 
perfoanes i & que leurs fragments 
ont même pénétré de plufieurs pouces 
dao^^une muraille (c). 11 dit auffî que 



» 

{a) Hiftoîre de TEledlricité, pag. 87. 
(A) ^x^ilke, pag. 114. • 
{c) Boulanger j pag. 
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quand des globes » en tournant , fe 
- brifent par rattouchemcnt du con- 
dudeur , ils éclatent avec la même 
violeftce ^ & que les morceaux en- 
trent fouvent dans la muraille {a). 

M. TAbbé NoUet avoit auffî un 
globe de foufre oui aprcs deux ou 
trois tours de roue le briia , après a voie 
craqué intérieurement , tandis qu'il 
le frottoit avec Tes mains nues j qc fc 
réduifit en morceaux fort petits, qui 
s'élancèrent à unedidance conûdéra^ 
ble y 8c en und pouffiere fine , dont 
une partie fut pouiTée avec tant de 
force vers fa poitrine , qui^écoït dé^ 
couverte , qu'il. ne. put l'en détacher 
qu'avec la lame d'un couteau, {h). J 



(a) Boulanger , pag. 144. 

(0 Nollet^ Lettres^ vol. 2^ pag. 




Q V 
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PÉRIODE X. 



SECTION II. 

Oh/ervations fur h pouvoir con* 
duBmr de, différentes fubftan- 
. ces , & particulièrement Us 
expériences de M* Canton Jur 
. Vair r & celles du P. Beccaria 
. .fur l'air & l'eau. 

N E des principales chofcs qui fo- 
roient à defircr dans la fcience de 
TEledricité , c'eft de fixer en qnoi 
cooûfte Ifi diftinâion entre les corpt 
qui font condudenrs du fluide élec* 
trique,, & ceux qui ne le font pas^ 
Tout ce qu'on a fait jufqu'rci, rela- 
tivement à cette queftion , s'eft ré- 
duit prefque à ol^fervcr combien ces 
deux clafles de corps font approchan- 
tes Tune de Tautre ; & avant la Pé- 
riode dont UOU& tiaitoa^ aâuelkmen^ 
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tes obfervations étoient en prtît nom- 
bre , générales &c luperiîcieUes. Mais 
je vais préfenter à mes ledeurs plu- 
lîeurs expériences exaéles & fort eu- . 
rieufes , qui , fi elles ne nous donnent 
pas une fatisfaâion entière fur Tobjet 
dont il s'agit , jécceroni: cependant 
beaucoup de jour fur cette matière. El- 
les Font voir que les fubftances qui oQt 
été confidérées comme des conduc- 
teurs parfaits , ou comme non con^ 
ducteurs , ne font telles que jufqu'à 
un certain point , &^ que vraifembla- 
blement tous les corps de la nature 
participent en quelque forte aux .pro- 
priétés des deux. 

Ces expériences ont été faites par 
deux hommes ^ que je puis, en Qua- 
lité d'hiftorien , regarder comme deux 
des plus célèbres héros de cetté partie 
de mon ouvrage 5 favoir M. Canton, 
^nt les découvertes en Eleékricité 
pendant cette Période , font beaucoup 
plus confîdérables & plus nombreufés 
que celles d'aucun autre Anglois; Sc 
le P. Beccaria un des plus célèbres de 
tous les Eledriciens étrangers. 

Perlonne n a voit découvert avant 
èAé Canton que Tair étoit capable de 

Q vj 
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recevoir 1 éledricttc par communica- 
tion y & de. la conrerver quand il l'a 
.reçue 9 mais au moyen d'une de fes 
.excellentes inventions^ il parvint à 
s'en aflurer , &c même à en mefurec 
le degré ^ pour le peu qu'il fût confia 
dérab:le, 

11 prit deux petites balles de moelle 

de fureau féches , faites au tour 5 il 
les mit dans une boite étroite donc 
le couvercle étoit à coulifle , & les 
difpoia tellement que les fils , qui 
.étoicnt du lin le plus fin , fe tenoieot 
droits dans la boîte. Si Ton tient cette 
boite par le bouc du couvercle , les 
balles pendent librement d'une petite 
pointe qui eft en-dedans Ces balles 
.lurpcfidues à une diAance fuififante 
des bâtiments y des arbres , &c toac 
connoître aifément 1 eledricité de Tac- 
mofphere. Elles déterminent auffi fi 
réleclricitc des nuages & de Tair eft 
pofitive par ledécroiflement^ ou né^ 
gative par raçcroiffement de leur re- 
pu Ifion., quand on en approche de 
ïambre ou de la cire d'Erpagne éleo 
trifés. . . , . 

. Au moyen de cet inftrument , il 
obrerva que ^ on. voit éleAriieii 
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Tair d'une chambre auprès de Tappa* 
reil i &c même lair de toute la cham- 
bre , à un degré confidérabie , ce qui! 
étoit en état de faire tant pofitivement 
que négativement. 

Il obfcrve , dans un Mémoire lu à 
la fociété Royale , le 6 Décembre 
175 } , que Tair ordinaire d'un appar- 
tement peut être ékârifé à un degré 
confidérabie , &c conferver cette élec- 
tricité quelque temps. Ayant bien fé- 
ché Tair de ia chambre par le moyen 
du feu [jz] , il éledrifa fortement 
un tube de fer blanc% qui avoir une 
paire de balles fufpendue à une de Tes 
extrémités ; pour-lors il parût que 
Tair voifin étoit pareillement éleûri- 
fé. Car ayant touché le tube avec foa 
doigt ou un autre condudeur , les 
balles continuèrent malgré cela à le 



4C7> [ jx] Te ne regarde pas comme un 
Bioyca sur « à beanconp près , de faire du fea 
dans une chambre pour en fécber l'ain Par«]à 
on réchauffe ; mais on ne le fcche pas. Au 
contraire , s'il fe trouve dans cette chambre 
des corps contenant de Fhumidicé qui puifTe 
s'évaporer» elle le fera plus prompcement^ 4e 
alofs , au Heu de fédber Fair en réchauffant » 
{m le rendra par-là plus humide» - 
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repouflcr Tune Tauirc , quoique pat 
à une (i grande diftance qu aupara- 
vant (^2), Mais il obfervc que leur 
répuUion dUninuoit à mefure qu'on 
les approchoit du plancher , de la 
boiferie ou de quelque meuble ; Se 
qu'elles fe touchoient lune Tautre, 
quand on les plaçoit à une petite dif* 
tance de quelque conduâeur. lia re- 
marqué que Tair confervoit quelque 
degré de cette puiflance éleélrique 
pendant plus d'une heure après lefroc^ 
tement du tube, quand le temps étoic 
trés-fec [53], 



(a) Philof. Tranfad. vol. 49 , part. 1 j; 
pag. ioo. 

[n] De cette expérience, M. Canton 
conclue que Tair s'efl: élcârifé par commuoi^- 
cation : il auroit du en conclnre plutôt qne Tes 
balles avoient confervë un peu d'éieâ-ricité » 
malgré fon attouchement an condudeur ; car 
s*il eut touché les balles mêmesv^ elles fe fe» 
loieoc entièrement déséleârifées , comme le 
prouYe la diminution de leur répulfion , par 
leur approche au plancher on aux meubles : 
& elles n auroient pas été éleftrifécs dô nou- 
veau par Tair ambiant ; ce oui auroit cepen» 
Jant dû être , fi cet air eut été lui même ^âte^ 
tcifé. Ou du moins > s'il s*eft mmvé quelque 



• 
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" Pour éledrifer négativement Tair 
ou rhuinidicé qui y eft contenue , M. 
Canton ifola par le moyen d'un cor- 
don de foie tendu entre deux cbaiies , 
tournées dos à dos , & diftante l'une 
de l'autre d'environ trois pieds , un 
tube de fer blanc , qui avoit à une dtf 
fes extrémités une aiguille à coudre 
bien fine i & il frotta du foufre , de 
la cire à cacheter , ou un tube de 
verre dépoli , le pins près qu'il put de 
Tautre bout y pendant trois à quatre 
minutes }' après quoi il trouva Fair 
éleârifé négativement ^ lequel conti- 
inua dans cet état un temps confidéra- 
ble, après que l'appareil eut été tranf- 
porté dans une autre chambre (a). 

Il dit , dans un Mémoire , daté du * 
II Novembre 1754 » que l'air fec, à 
une grande diftance de terre , s*il eft 
dans un état éieârique , y demeure 
jufqu'à ce qu'il rencontre quelque 

(a) Phîlof. Tranfaû. vol. 48 , part. 1 , 
pag. 784. 

^leéMcité dans Tair , ce ncft pas à Tair qu elfe 
appartenoic , mais aux parties a^ucofcs <ju il 
coacexioic* 
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condudeur i cela eft probabk païf 
Texpérience Xuivante. Si Ton place un 
tube de verre trotté , & qui a fon poli 
naturel . droit dans le milieu d'une 
chambre , [ en mettant une de fes 
extrémités dans un trou fait exprés 
dans un bloc de bois , ] il perd ordi- 
nairement Ton éleâricicé en moins de 
cinq minutes > en attirant à lui une 
quantité d'humidité Tuffifante pour 
tranfmettre le fluide éleârique de 
toutes les parties de fa furface au plan- 
cher } mais il , dés qu il a été frotté^ 
on le place de la même manière de- 
vant un bon feu , à environ dcu:$ 
pieds de diftance, de façon qu'aucune 
numidité ne s'attache à fa mrface , il 
continuera à être éleârique un jour 
en;;ier & peut-être encore plus long- 
temps (a) [54]. * 

Le P. Beccaria, (ans favoir ce qu'a- 
Toitfait M. Canton ^ fitauiQ la même 



(a) Philof. Tranfaô. val. 48, part*-z; 

pag- 784. 

4^ [f4] M. Canton dormt favoir que^ 
chauffer un tube de vewc , Cu&t fouvent pour 
i'éle^rifer» 
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découverte de la communication de 

réledricitc à lair , & varia Texpé- 
rience d'une façon plus agréable ^ 
plus fatisFaifante. Il prouve que Tair 
qui eft condgu à un corps cleârifc, 
acquiert par degré la même éleârici- 
té y que cette cleârite de lair agit 
d'une manière oppofée à celle du 
corps , & diminue ies effets > &c cjue, 
comme Tair acquiert cette éleâricité 
.lentement, il la perd de même. 

Il commença Tes expériences par 
fufpendre des fîlsdelin fur une chaîne 
éleâriiée , &c il obferva que c etoic 
après quelques tours du globe qu'ils 
étoient les plus divergents. Après 
cela ,ils fc rapprochoient les uns des 
autres , quoioull continuât de faire 
tourner le glooe , & que Téieârifa- 
tioii fiic auË puiiFanteque jamais a). 

Âpres avoir tenu la chaîne éleâri- 
fée pendant un temps confidérable, 
ceiTant alors de frotter le globe , les 
fils retombèrent peu- à-peu , jufqu'à 
ce qu'enfin ils devinrent- parallèles. 
Enfuite ils recommencèrent à devenir 
divergents fans être éleârifés de nou* 



(d) Lctceredeir£ktcricifmo^ pag.87» 
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veau ; 6c Ci Tair étoit tranquille , cette 

divergence continuoit pendant une 
heure ou plus* 

• On dniiinuoit cette divergence en 
éieârifant la chaîne. Car û on recem- 
mençoit à tourner le globe , les fils 
devenoient d'abord parallèles ^ en- 
fuite commencoienc à diverger com- 
me auparavant. Âinfi la féconde di- 
vergence des fils eut Heu , lorfque la 
chaîne fut privée de fon éleâ;ricité i 
& lorfque la portion que Tair en avoit 
acquis ^ commença à fe manifeftcr. 

Si» tandis que les filscommençoient 
à diverger par I eleébricité de Tair , 
on toucnoit la chaîne ôc qu'on ôiât 
par-là ce qui lui reftoit d'éledVriciié, 
aufli-côt les fils fe féparoienc de plus 
en plus. Ainfi plus rélectricité de la 
chaîne ctoic diminuée « plus Téleé^ri- 
cité de Tair étoit apparente. 

Tandis que les fils étoienr dans leur 
féconde dit^er ence , il fufpendit à la 
chaîne , par le moyen d'un fil de foie, 
deux autres fils plus courts que les pré- 
cédents i & quand il eut enlevé à la 
chaîne toute ion éleâricité, ils fç fépa« 
rerent de même que les fils précédents. 

Si il préfentoit d'autres fils aux. prê^ 
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cédents pendant leur divergence ^ ils 
fe repoufibient les uns les autres (a). 

Ceft ainfî que le Pere fieccaria dé- 
montre, d'une manière ingénîeufe 6c 
complette , que lair reçoit réellement 
1 eleâricité par communication , &: la 

f crd par degré i & que Iclcdricité de 
air agit d'une maniera contraire à 
celle du corps qui la lui communique. 

Le Pere fieccaria fit auffi diverfes 
autres expériences , qui démontrent 
d'autres qualités mutuelles de Tair 8c 
du fluide éledrique ; quelques-unes 
fur- tout qui prouvent leur répullion 
mutuelle ; &: que le fluide éledrique 
fait un vuide momentané en travers 
fant une portion d'air. 

Il approcha les extrémités de deux 
fîls de fer , à une pecirc diftance l'un 
de Tautre, dans un tube de verre dont 
un bout étoit bouché &: l'autre plon- 
gé dans Teau i &c il obferva que l'eau 
DaiflToit dans le tube à chaque fois 
qu'une étincelle paflToit de l'un à 1 au- 
tre , le fluide éledrique ayant repouC» 
fé Tair (A). 



, (a) LetteredcirElcttricifmo, pag. 90. 

(b) Ëlettricifmo artificiale e oaturale ^ 
pag. 110b 
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Il fit Texplolion éledrique quantité 
de fois dans le même air » renfermé 
dans un tube de verre , à TefiFet de 
s'aflurer fi rélafticité de Fair en était 
affcdée } mais il n'y trouva aucune 
altéradoa« Âpres lopératiop il brifa 
le tube fous Teau ; mais il ne s'en 
échappa aucune portion d'air } &: aa« 
cune portion d'eau ne força le paflage 
dans le tube. L'expérience fut faite 
avec toute la précaution requife par 
rapport à la chaleur &c au froid (a). 

Les expériences que fit le P. Becca- 
ria (ur Teau pour montrer Ton imper- 
feélion comme condufteur , font plus 
furprenantes que celles qu ii ûc /ur 
Tair pour fon imperfedlion dans un 
fens contraire. Llles prouvent que 
Teau tranfmet 1 éledricité à raifon de 
fa quantité } &c qu'une petite quan* 
tité d'eau oppofe une fort grande ré- 
Mance au paflage du fluide éleâ:ri« 
que. 

11 difpofa des tubes pleins d'eau , 
de manière qu'ils faifbienc partie du 

(a) Ëletcticifmo «rtificialc e aatarak j 
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cercle éleârique : il obferva que quand 

ils étoient fort petits , ils ne tranfmet- 
toieat pas la commotion } mais que 
la commotion augmentoit à mcfure 
que les tubes donc on fe fervoit étoient 
plus grands {a). 

Mais ce qui nous furprend le plus 
dans les expériences du Pere Beccaria 
fur Teau » c'eft qu'il y rendit vifible. 
rétincelle éledrique, quoi qu'elle foit 
un conduâeur réel de Téleâricicé» 
Rien cependant ne peut prouver plus 
clairement combien elle eft un con« 
dudeur impartait. 

- Il inlinua dçs fils de fer dans de pe^ 
tîts tubes remplis d'eau , prefque au 
point de Te rencontrer i &c s'en iervant 
pour décharger la bouteille , l'étin- 
celle éleârique fut vifible entre leurs 
pointes, comme s'il n*y eût point eu 
d'eau dans l'intervalle. Le plus fou^ 
vent les tubes furent brifes par mor- 
ceaux, & les fragments jettes à une 
4iiftance confîdérable. Cela futcaufç 
évidemment par U répulûon de l'eaa 



• {a) Ëlettiricirino mi&ci^X^ e naturalç« 
pag* II ^ 
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&:parfon incompreflxbilité ; n'étant 
pas capable de fe recirer zSçz fur elle- 
même , & la force avec laquelle elle 
fut repouûee écanc fort graQdQ(a) [ s j 1. 

Il prétend que la force avec laquel- 
le de petites quantités d eau font ainfi 
repouflees par le fluide éleârique » eft 
prodigiçufe } au moyen d'une charge 
de quatre cent pouces quarrés y il 
rompit un tuyau de verre de deux li^ 
gnes d'cpaifleur , & les morceaux fb* 
rent chaffcs à vingt pieds dç diftancc. 
Quelquefois même il caiTa des tubes 
épais de huit ou dix lignes, & les 
morceaux furent jettés à desdiftances 
proportionnellement plus grandes (F). 

11 trouva reifet de rétincelle élec- 
trique fur Teau plus grand que celui 
d'une étincelle de feu ordinaire iur 
la poudre à canon : & il ne doute 
pas 9 dit - il 9 que ^ ii on pouvoir 



(a) Ëlcttricifmo trtificiale e naturaie; 

ffzg. 1 14. 

(6) Lctterc deir Elettrîcifmo 3 pag. 74. 

^fp^ [jç] La vraie caufc de cet effet, eft Je 
noOTement rétrograde des deux courants de 
matière ële^ftriqne , sauré pax^ Içut f çrcuflioi^ 
tattti^c daas Texf loiion# 
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trouver une méthode de la manier 
auffi-bien , un canon chargé d'eau ne 
îFûc plus terrible , qu'un canon chargé 
de poudre. En eflfet , il chargea d'eau 
un tube de verre , & y inhnua une 
, petite balle , qui fut déchargée avec 
une force telle qu'elle alla s'enterrer 
dans de Targille qu'on avoit placée 
pour la recevoir (a). 
. Il iniagina que cette réûftance que 
de petites quantités d'eau font à la 
matière éleârique , étoit plus grande 
que celle de Tair (^) ; cependant il 
jugea qu il étoit poffible que dans ce 
ças-là la matière éledrique n agît pas 
fur Teau immédiatement » mais fur 
ïaîr fixe qu'elle contient : car quand 
les tubes ne fe briferent pas , il ob- 
lèrva qu'un grand nombre de bulles 
d'air qui refterent éparfes dans toute 
k. mafle de l'eau , montèrent au fom« 
met , &: fe mêlèrent avec l'air de Tatr 
mofpherc {c). 



, (a) Lettere dell' Ektfi:i<5lôno , p. 7 J • 

(i) Eiettricifmo artificiale c naturalôj 
pag. iij. 

(0 Ibid. pag. uS, - , ; 
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Il imagina auffi que le fluide élec- 
trique agilToit fur Tair fixé dans tons 
les corps , quoiqu^on ne pût pas ren- 
dre ce fait ienfible par aucune expé- 
rience (a). 

Au contraire il fuppofa que Taâioa 
de la matière éledrique tendoit à fixer 
Tair élallique » en frottant une ma« 
f iere fulfureufe , que le Dodeur Ha- 
ies prouve avoir cette propriété (6). 
. Mais ^expérience ci-devant rapportée, 
de letihcelle éledrique , excitée dans 
un tube bouché , n'ell pas favorable à 
cette fuppofîtion, 

Quana on plaça une goutte d'eaa 
entre les pointes de deux fils de fer ^ 
& Qu'on te fer vit de cet appareil pour 
décnarger la bouteille , Teau fut uni- 
forménient difperièe fur les parois in-, 
térieures d'une fphere de verre , dans 
laquelle tout étoit renfermé. Il cotv* 
jcdurc de la même manière que l'ac- 
tion de la matière élcâriqueaugmea-. 
te révaporation de Teau (c), 

(a \ Elettricifmp^rtificialé e natiirâlèj 

C^) Ibidem. ^ 

(e) ibid. pag*xi7# ^ V 
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En failknt paflcf la commotion à/ 
travers une quanncé d'eau verlee lue. 
uae (ur Faire p latte » dont on avoir 
laiiTc exprès quelques portions de la. 
circonférence prelque à fec , ces por« 
tions devinrent tout-à-fait fCches> 
beaucoup plutôt qu'elles ne rauroieiic* 
été , fi on n'avoic point fait pafler la 
commotion au travers (a). 

11 explique , d'après ce principe , la 
prétendue rupture des vaifleaux làii« 
guins dans les petits oifeaux par la 
commotion clcâriquc (Z^). Et quand 
un mufcle (e comraâe par la com* 
motion , il fuppofe que cela vient de 
la dilatation des fluides que leurs fi-- ^ 
bres contiennent , dans le temps que 
la matipe élcâi ique les traverje.^ 

L'eau feule ell , à on avis , un 
cpndutteur d'éledriptç fi imparfait 
qu'une feuille verte tranfmçjt hii^XT 
la commotion qu'une égale épai0euf, 
d'eau (c). Si le fàit eft vrai , & que 



( 4 ) £lettricirmo artificialè c Mtoralé j 

(by Ibid. pag, ii8. 

It) Ibid pag, 

Tomi L R ' 
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les fluides des végétaux tranlmettenc 
réieârické mîcttxque Teatr; cefa coq* 
fit-mcraune conjeaure quele Dodleur 
Fiianklm m'a dit avoif tk ée de quel- 
qofes expériences qu'il n'a pas affez 
bien fmvies' { favoir que les fluides 
<les animaux tranfmectent leleftri- 
ci^éimieux que* l'eau^ Il dit que k nerf 
d*un daim qiH- ne paroiflbit pas fort 
bkimide , tranfmit là commotion , 
taddisqa'ua fil humeâé^nepât pas le 



• Le P. Beccaria trouva anifi que le 

métal même n étoit pas un conduc* 
tdif par&k d'éléâiicité , mais qu'il 
faifoit quelque réfîftance au paffage 
^ ôuide éleârique, 11 s'affiira de ce 
fait en mefurant le temps dont il étoit 
remrjdé ea paflant à travers des âls de 
ht loAgs Si menus y malgré les expé^ 
rleopes^ cm'on avoit faites auparavant 
iB^^'i^i^ ièmbk>ieDt ^aver |ie coq? 
titeîre. ' ' 

Il fufpendit un fil de fer de cinq 
cent pieds de long , dans un grand 

bât»n@n$t, «OiyoEi d'une pea- 

dïile qui battoit les demi-fecondes , il 
reiçarqua que des corps léger^ pl^,^4^ 
à un bout j^^us unçijioulç de |>àpie'r 
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doré y nc-s'cbranlercnt que plus d'une 
demi-feconde après qu'il eut appliqué 
à l'autre bout le fil de fer d'une bou-: 
teille chargée. 

Ea cflayant la même chofe avec 
une corde de chanvre il campu fix 
«ibraiioos ou phis^ av^c qu'ils re-» 
muaiTent } mais qpand ileuthumedé 
la corde , ikXeiBireiit en mouvement 
aprê&denx ou trois, vibrations {a), 
lae dit pourtant pas quelefluîdeélec- 
û-iqueaic employé tout ce temps dans 
la marche; parce qu'il peut bien fal- 
4ow une certaine quantité du fluide , 
avaiK iqa'il puiflc ea]Ëi««D 1er corp» 
légers; Mais il s'imagina qu'il femou- 
voit iâwïc tplttsiow mojiW'<te vît^e 
felort que les-corps par lefquels il paf- 
ibit, avoienc auparavant pkisoii moins 
de ce fluide (è). 

' J'ajouoerai àt ces expériencet. du 
P. Bdccaria ^fii-r les 'pbuvoira conduc-» 
tows de l'aitf ôc dtà Heàw, «ne autre 
fuite curieufe d'expériences du mémo 

• no . 

r'ï)"EIèttricîrmo aitifîciale c natuiale. 



4^) Jbidem, .. 
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Auteur , oui font voir la façôn dont 
la fumce de réfine Ôcdc colophoae cil 
afl(èâée par rapproche d'un corps éiec- 
trifé , parce qu'elles ont beaucoup 
d'affinité avec le fujel que je traite. 

En rcpctant les expériences du Doc« 
Ceur Franklin , pour rendre vilible (es 
atmofpheres clcâriques au moyen de 
la fumée de colophone y qu'il proféra 
pour cet effet à. la réfine:^ il obfcrva 
plufieurs circonftances curieufes qui 
avoient échappé aux remarques de 
cet ingénieux Phyficicn. 

11 cnauâTa de la colophone fur un 
charbon» qu!il.tenoii: dans une cnii^ 
1er fous un cube de métal éledirifc ; 
^ obferva que quand une partie de. 
la fumée monta au cube , une autre 
partie couvrit Je manchedeia cuillec 
& s'étendit jufgu'à fa main (a). 

La fumée le tenoit à une plus 
grande hauteur fur les parties plattes 
du cube que fur les carnes & les an? 

gles. : ; ■ r: y ^ 

Si on tiroit une étincelle du con« 
duél)CUi"^ia fumée en étoie agitée , 

- — : ' ■ ' ' ' * 

{a) Eletviclfmo acuficiale e natiualc^ 
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maïs repreaoic bientôt fa première 
poiition. 

Le cube avec Ton atmofpberc don- 
noic des étincelles plus grandes &C 
plus, longues qu un cube i^ui a en cil 
point environné. 

On pou voit en tirer une étincelle , 
plus force ave<î une. cailler qu'avec 
tout autre corps. 

• Ayant ifolé la <iuille^9 it obrerva 

3nM montoit. à peine quelque partie 
e la fum':e lufqu'au cuoe , & que ce 

2|ui en approchoit par hafard , n'en 
toit pas plus afieâé qu'il ne rauroit 
été de tout autre corps. 11 mit fou 
doigt à la cuiller » oc les premiers 
phénomènes revinrent j en la retirant 
.encore , la fumée qui s'étoit arrêtée 
fur le cube , fe diffipa auflî-tôt (a). > 
£n parlant de Téledricité de diffé- 
rentes fubftances , il fera à propos de ^ 
rapporter une expérience faitâ par 
M. Henry Eeles de Lifmore en Irlan- 
de 9 qui» à fon jtvis » prou voit que les 
vapeurs &: les exhalaifons de toute 



(a) ElettriciTmo artiâciale c oaturale^* 

Riij 
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cfpcce ioiu éleâriques. Le Mémoire 
qui en contient le dérail fut lu a 
Société royale le zj Avril 1755. 
: U jékârifa un dsivet de plume £%^f^ 
pendu au milieu d*un çordon de foie , 
& fit pafler deûbus ^ au travers plu« 
lîeurs erpeces de vapeurs &: de fu- 
mées f il x>bferva que ion ékûricicç 
n*en fut pas du tout dtminuéie / com- 
me il perifojt qu^elle Tcilt été fi la va- 
p&w n-i^ût pas étt ^léârtque i 6c û 
en jconféquence elle ^ût^emporté avec 
elle une partie de la maidere éieâri*- 
que dont la plume étoit chargée. U 
obferya auffî qae Teâetfut le même ^ 
foie que la plume eût été élcdriféc 
avec du verre ou avec de la cire ce 
qui , félon lui , n etoit pas facile à 
expliquer (a). • . ' 

M. Darwin de Litchfield répond à 
cette expérience^ dans une lettre adref- 
fée à la Société royale., & lue le 
5 Mai 1757 , que beaucoup de corps ■ 
éleârifés éc particulièrement toutes 
les fubilaaces légères, féches ^ ani* 



• (4) PHitef. Tranfaâ, roL 49 j part, 

pag. 153. 
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maies & végétales , ne perdent pas 
aiféaient leur éledricicé , quoiqu'elles 
foient touchées par des conduâeurs 
pendant un tepips confidérable. U 
toucha neuf fois avec Ton doigt une 
plume éledrifée , comme celle de 
M. £eles « 6c ia trouva encore élec-* 
trifée. Une balle de liège fut touchée 
fèpc fois en dix recondes de temps ^ 
. fans avoir perdu toute fon .éleari- 

. .cité (a). 

M. Kinnerfleyde Philadelphie écri- 
vant au mois de Mars 1761^9 au Doc- 
teur Franklin fon ami ôc fon corref* 

pondant qui étoir alors en Ai^letcr- 
re 9 lui donne avis qu'il n'a pu riei» 
éleâ:rifèr par le moyen de la vapeur 
de Teau bouillante éleârifée : d'où il 
conclut que , contre ce que fon ami 
& lui avoient fuppofé auparavant, 
la vapeur étoit fi éloignée de s'élevei^ 
en un état d'cleâricité Qu'elle laifToit 
en arrière fa portion ôrainaire d'élec^ 
tricité (^). 



(a) Phîlof. Tranfaft. vol. jo , part, i ; 
pag. Zfz. 

{à) Ibid. vol Jj, part, i , pag. B4. 

R iv 
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Pour effayer les effets de TéleéVrî-* 
cité fur i'eau , M Kinnerfley imagina 

un excellent inltrument qu'il appelle 

Thcrmomtfrt tkct iquù d air.Ai Qii COIll-* 

pofé d'un tube de verre , d'eftviroa 
onze pouces de longeur & d'un pouce 
de diamètre , plein d'air , & fermé à 
chaque bout des par, viroles de cuivre^ 
& d'un petit cube ouvert oar les deux 
bouts , qu'on laiffedefcendrc à travers 
la plaque Tupérieure dans un peu d'eau 
mife au fond du grand tube. Il plaça 
dans ce vailTeau deux fi s de fer » Tua 
defcendanr de la virole de cuivre du 
bouc rupéricur • &: Tautre montant 
de la virole de cuivre du bout infc«* 
rieur , pa le moyen defquels il pou- 
voir décharger une iarre , ou tranl^ 
mettre une é incelle, &rc. &: voir en 
mcme temps TexpanGon de Tair dans 
le vaiflTcau par l'erv^uioi de Teau 
dans'lc petit tube. A Taide de cet ini^ 
trurnent^ il fit les expériences fui vantes 
rapportées dans une lettre au Dodeuc 
Franklin , datée du ii Mars 1761. 

Il mit le thermomètre fur un guc- 
ridôo éleârique avec la chaîne atta* 
chée au premier condufteur, & Icn-; 
cretiotbieaéleârifé pendant un temps 
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confîdérable > mais fans produire 
beaucoup d'efièt i d'où il conclut quQ 
le feu cledrique , quand il eft dans un 
état de repos y n a pas plus de chaleuc 
que lair & les autres matières dans 
lefquelles il fe trouve. 

Quand les deux fils de fer en de« 
dans du vailTeau , furent en contaâ; , 
une forte charge d'éleâricité de plus 
de trente pieds quarrés.de verre garni 
de métal , ne produifit point de rare-* 
fadion dans Tair j ce qui fit voir que 
Je feu qui paiToit à travers ces fils uq 
les avoit point échauffés. 

Quand les fils de fer furent à envi- 
ron deux pouces de diftance , la char<- 
ge dune bouteille de pinte £c dcnûe^ 
fiiefure de Paris , s'élançant de Tun à 
rautre , raréfia lair trés-lenfiblement > 
ce oui montra qiie le feu éleârique 
promut de la chaleur en lu^^mcme, 
cpmme dit M. KinnerHey > aui&-biea 
que dans lair ^ par la rapidité de foa 
mouvement, ; 

La charge d'une jarre d*environ 
vingt deux pintes 3 pafiant d'un fil de 
fer à l'autre , caufîi dans Tair une ex^ 
pani^on ^rodigiçulb j ^ la charge de 
fa batterie de trente plçds quar];is de 
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verre garni de métal , fît monter Teau | 
dans le petit tube jufqu'àfon extrémité 
fupérieurc. Quand i'air commença à 
fc rafraîchir, la colonne d'eau s'abaifla 
auffi-tôc par fa gravité , jufquà cç 
qu'elle fut en écjuilibrç avec Tair ra- 
réfié. Elle delcciidit enfuitc pea-à- 
" péu j a mefure que l'air fe re(Toidi& 
(bit , &: fe fixa à Tendroit oii elle 
étoit d'abord. En pbfervant avec foin; 
dit-il , à quelle hauteur Teau defccn- 
dante s'arrêta d'abord , on put favoit 
quel croit le degré de raréfitéHon ^ 
qui fut fort confidérab^e dan^ de graa* 
des explofîonf. 

* Il cil tout fimple de remarquer que 
la première étévationf inbire de Tcan 
dans lc,thermcnie re de M. Kinncr- 
lley , après Texplofion faite dans le 
vaiflTeau qui la contenoit , ne doit pas 
être arïfribiice à la ran^feâiqndc Tair 
par la chalair , maii à h quantité 
d'air aduelicmcnt déplacée par Tcx- 
ph^fion éledrique. Ce n'tft ,' comme 
M. Kinnerfley lobferve luî-mcmç^ 
que quand cette première èlévatioa 
lubite accde, quon poi^it cftimer le 
degré de fa raréfacliofei par fa d)a- 
leur i c'ell-à-direau moyen de la haa- 
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teur à laquelle Teau s arrête alors a)|n 
deflus du niveau ordinaire. . ,^ > 

Le Doûeur Franklin avoir dit q}x^ 
la glace ne tranlhiettok point lacom^, 
motion éleârique ; 6c M Bergman 
dans une lettre à M. Wilfon , lue à 
la Société royale « le 20 Novembre 
1760 9 fait voir [ ce que le P. Becc^rii^ 
avoic dé a fait 1 cju une petite quan- 
tité d'eau ne lui reuffît pas mieux qutf 
n'avoir fait la glace au Dodeur Fran- 
klin I qui paroît s'être lervi d'un gla-^ 
çon , qui , à ce que penfe M. Berg- 
man , n étoit pas aifez grand pouc 
réuffir. D'où il ibupçonnoit que de 
grandes quantités de glace tranimec-: 
troient la commotion éleârique au(Si 
parfaitement que le feroituncgrî^iide 
iquantité d'eau (a)é 

Cependant il paroît en fuite avoir 
changé de femimçnt par rapport à 1^ 
glace : car » dans un Mémoire pofté*^ 
rieur qui futl/a à la Société royaje 
18 Mars lyôz , ayant remarqué que 
la neige ne traQfmettoit pas bien la 

— * H I J ■ M fcw iiiÉ I I— ^ftéèiéi t l (i l 

(a) PhiloC Tianfaft. vol. parM, 
pag. 908. - -, , : 

R Vj 
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commotion éledrique , il <fit qu'il 
croyoit pourtant que s'il pouvoitfe 
feîx)curer des morceaux de glace d'une 
épaiflèur convenable , il les clurge- 
roit de même que le verre («). 

Jean-François Cigna étoit fi pleine- 
ment convaincu du pouvoir non-con- 
dudeur de la glace , qu'il en fitulage 
dans une expérience par laquelle u 
Vouloit déterminer fi , conformément 
à rhypothefc du Dodeur Fraoklm , 
les fubftances électriques conticoncnt 
{^us de matière élcdrique que les a"; 
très corps. Il renferma une quantité 
de glace dans un vafe de verre , » 
quand il crut l'avoir fait paffer de 
fétat élcdrique au non-cleanque » 
en la fondant , il eflaya fi elle etw 
élcdrifée : mais quoiqu'il ne lui pam» 
pas qu'elle eilt acquis pl«s °®f^ In- 
de , qu'elle ne devoit en avoir daw 
fon nouvel état, il ne paroîtpasavou 

abandonné fon opinion (^)* 




.<i») PhUof. Tran&a. vol. P»^*'*' 

pag. 48^. rr ^ • 

. (i) Mémoires de l'Académie de TW» » 

pour l'»Daée 27^5» pag. 47. 
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Le leâeur' trouvera dans la der- 
nière Partie de cet ouvrage quelques 
expériences ^ qu'on croit propres à 
apprendre dans quelle clafle de corps 
on doit ranger la glace , en prouvant 
que fon pouvoir conduéleur cft pour 
Fe moins ^ à-peu«-près égal à celui de 
Teau. 
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SECTION III. 

Expériences & découvertes de 
M» Canton relativement aux 

* 

Jurfaces des corps élcSrtqucs j 
& autres expériences faites en 
confcquence , ou relatives au 
mime fujet : tendant toutes à 
ajfurer la diftinâion entre les 
deux ileclricités. 

Jusqu'à cette dernière Période , la 
mcme cleâricité avoic toujours été 
produite par le Yhême corps éleâri- 
que. Le frottement du verre avoic 
toujours produit une éleâricité pofi- 
, tive > &c celui de la cire à cacheter ^ 
&c. avoir toujours donné une éleâri- 
cité négative. On croyoit que c'é- 

toient des propriétés efleatieiles & 
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immuables de ces fubilances ; de - là 
vient que bien des gens appeiloient 
Vune réleâ;ricité vitrée , & l'autre Té- 
leâricité réfuieufe. Ainfi éleârifèr 
négativement ou produire une élec- 
tricité rélineufe par le moyen du vcr^ 
re , ou bien éledrifcr politivenient , 
c'eft- à-dire » produire une éledricité 
vitrée , par le moyen de la cire, à ca- 
cheter « &c< eût été regardé comn;ie 
un au(G grand paradoxe , que d^clec- 
triiéimn corps quelconque par le frot- 
tement du cuivre ou du fer. Car, 
quoiqu'on ne sût pas pourquoi la ma- 
tière éleélriqne couîoit nu frotroir 
dans, le verre frotté , ou de la cire à 
cacheter frottée dans le frottoir , le 
fait avoit été toujours invariable 
n'eft même pas mention qu'il foit ja* 
nms rien arrivé dans le cours d'au- 
cunes expériences:, qui ait pu faire 
£bupçonner ie contrai e [j 6]. ' 



' [f6} Cela eft vrai : tous les 'Pby(ici«oi. 
^nvienoecit de ces hits Mais ce n*c$«là qoc 
la tnoîtîë de la chofe ^ il n'cft p.is moins clai- 
rement prouvé , quoique quelques Flcdricicns 
jn'en conviennent pas^qii'ily a en méme-temp^ 
Qoe mauete éicâriqoe <jtti coule 4P vçrrc daof 
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, Quelle doit done avoir été la far- 
prife des Eledriciens de trouvèr que 
les diftereats pouvoirs du verre &c du 
foufre font fi éloignés d-ctrc invaria- 
bles , que Tun peut fe changer en 
l'autre , & que le même tube de verre 
eft furceptible de prendre Tune &C 
Tautre puiâfance ? Combien pe dûreac* 
ils pas être fatisfaits de favoir qu'on 
Avoit découvert d'oii dcpendoit la 
tranfmu ration de ces pouvoirs oppo- 
fés 2 Ce fut M. Canton qui leur pro- 
cura cette furprife & ce plaiiir , en 

. faifant voir que ce gui rendoit lelec- 
tricité' pofîtive ou négative ne dépen- 
doit que du frottoir & de la furface 
du verre. 

Cet excellent Phyficien n'a pas jugé 
à propos de nous apprendre de quelle 
manière/ par quelle lititeVle réflexions 
ou par quel halard il i^t co nduit à cette 
découverte i mais c^en eft afliirémenc 



le Trottoir, & une pareille matière qui coule 
éa fcoccoir dans la cire à cacheter ou autre 
matière rëfiaeafe oa falforeafe. II efl: aifé de 
voit ces faits prouvés d'Qne maniete bien dé* 
ciiiye dans plttfiears endroits des oayrages de 
M. l'Abbé NoUet. 



4f 



Digitized by Google 



SB L'ËLfiCTRiGITé. 40I 

Une qui diftingue cmincmmeht cette 
Période de mon hilloire. EUr jette ua 
grand )our fur la doôrine de Tcledri- 
citc pofitive &c négative , & fraye le 
chemin à d'autres découvertes qui y 
répandront encore plus de lumière. 

Ce fujet des deux cleâricités paroft 
avoir occupe l'attention des Eledri- 
ciens dune façon particulière dans 
le cours de cette Période, & même 
depuis la découverte de M. Franklin , 
favoir que Téleélricité des deux fur- 
faces d'un verre chargé, font toujours 
contraires Tune à Tautrc [ 57 ]. Ea 
confcqn ence le ledcur trouvera dans 
cette Période plulieurs ferions qui y 
ont rapport. Mais il s'apperccvra que 
quoiqu'on ait fait beaucoup de pro- 
grès , il relie encore beaucoup de 
chofes à faire > & que nous ibmmes 



'^SCT» [57] Ces (îcjic prétendues découverte??, 
guc l'Auteur cherche tant à faire valoir , ne 
lonc rien moins que des découvertes > czt ce 
que l'on croit avoir découvert , & qu'on re* 
parde comme fi important , n*exifte pas ; c*eft« 
a-dire, que cette diftindion entre deux efpcccs 
d'éleftricité , Tune en plus , l'autre en moins , 
telle que l'entend M. Franklin, napasUeu^ 
. comme nous le verrons bientôt* 



encore bien éloignés de comprendre 
parFaicement la nature des dâux éiec* 
tricités , ainfi que leur dépendance &C 
le rapport: de Tune à l'autre. 

Avant que de fake part de ia dé* 
couverte même , M. Canton obferve 
qu'il eft poffîble de donner à la cire 
à cacheter une élcâricité pofitive. Il 
frotta un bâton de cire à cacheter ^ 
d'environ deux pieds &r demi de lon- 
gueur &c un pouce de diamètre } ôc le 
tenant par le milieu , il paflaun tube 
de verre éledrifé plufîeurs fois fur 
une partie de ce bâton fans toucher à 
l'autre. Le réfultat fut que la moitié 
qui avoit été expofée à raâion du 
verre éleârifé fut pofitive, & l'autre 
moitié fut négative : car la premiew 
moitié détruiht le pouvoir répulfif des 
balles éleârifées par le verre » tandis 
que l'autre moitié l'augmenta {a). 

Ce fut à la fin de Décembre 175 
que Ton fit4es expériences qui prou- 
vent que les apparences d'éleclricitcs 
pofitive & négative , dépendent de la 



(a) Philof. Tranfaâ. voL 48 s part. 1 ^ 
pag. 5î^^ 

r 
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fmfacc des corps éleâriques &: de 
telle<da frottoir. 

Ayant frotte un tube de verre avec 
un morceau de feuille de plomb min-* 
ce & de 1 emeril mclc avec de l'eau , 
|ufqu'à le dépolir » il réleârifa [ après 
ravoir bien nettoyé & féché] avec 
de la flanelle neuve > &c trouva qu'il 
agiflbit à tous égards corhme le lou- 
itQ ou la cire à cacheter cleélrifés. Le 
feu éleâf ique paroiflbit fortir de la 
jointure ou du bout du doigt , & s*é- 
tendre fur la furlface dur tube d'une 
façon trçs belle. 

Si ïoà frottoit ce tube dépoli avec 
une étoiFe de foie huilée oc feche , 
fur-tout après y avoir paflTé un peu 
de craie ou de blanc d'Efpagne , il 
agiflbit comme un tube de verre qui 
^uroit eu fon poli natureh Dans ce 
cas-là , le feu éledrique neparoifToit 
qu'à la jointure & au bout du doigt , 
ou il fembloitctre fort condenlc avant 
que d'entrer. 

Mais fi ce tube dépoli étoit graifle 
par-tout avec du ibif de chandelle , 
&- eflTuyé le plus vite poflîble avec une 
icrvictte alors la (oie huilée recc* 
voit une focce de poli en le frottant ; 



• 
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apr^s cj^iiclques couds , elle faifbît 
agic le tuDc de la mcaie manière que 
quand on Tavoit froctc d'abord avec 
uneflanelle. 

La foie huilée étant recotivef^te de 
craie ou de blanc d^tfpagiie , Faifoit 
agir encore le tube dépoli , quoique 
• graiiTc, comme un cube poli i mais d 
on conrinuoit le trotrement , jufqu'à 
ce que le frortoir devint liflTe & poli , 
le pouvoir élcdriq^ue ctoic changé en 
celui du foufre, ue la cire à cache* 
ter , &:c [58]. 



• iÇCr» [ f fi 1 Tl cft ai W rfe voir que toutes les 

cxp(?ncnceîî qu'on vient fie rapporter, ne pron- 
vcnt r en livre chofc , finon qu'o» élc£irirc le 
tuHé plus fortement daos cercaios cas aae ctaâs 
d'autres Aînfi 9 fi l'on veut appeller éleârièfté 
pofitivt ou tn plus y celte d'un corps fortenieiifc 
éleftrifé » & éU&riciti négative ou in moins ^ 
celle d*nn corps moins forcement éledlriié ; je 
conTcns volontiers à me fervir de ces termes, 
6c à admettre la didinâion entre éleâricité 
tn plus^ Se éleâticicé^/i moins^ MaisfilVm 
veut » avec M. Franklin & Tes parttfans , que 
CCS deux éleftricités foieot d'une nature touc-à- 
fait difFcrente , & que la matière éleûrique ne 
fa/Te que fortir d'un corps cleâriré en plus^ 8c 
qu'an contraire elle ne fafTe qu'entrer dans ua 
eorps iït&viCé en moins / je nie formellement 
Je tait 5 parce <juc le coacraire a iié d claire*; 
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. Ainfi y dic-il » on peut à plaifir pro^ 
duire Tcleiflriciré pofitivc ou néga- 
tive , en jilcéranc les iùrfaces du tube 
& du frottoir , félon que Tu n"ou l'au- 
tre eil le plus aâfcâé par le Frotte* 
inent. Car fi on ôte le poli à la moi--^ 
tié d'un tube » on pourra y exciter les 
différents pouvoirs en même- temps 
avec 'e mcme frottoir ; v il ajoute,* 
qu'il eft beaucoup plus &cile de mou*- 
voir le frottoir fur la partie dépolie 
^e fur la partie polie du tube 

La lumière qui paroiffoit entre la 
jointure ou le bout du doiçt.& les 
cubes, fcmbloit montrer évidemriient 
que le verre poli s'cleârifoic pulitive-* 

tnmt prouvé, qu'il èft itnpoflîble «*y rcfqfcrp 

Il moins ciu'on ne foir provenu pour un ryftcmc 
auquel ce f^\x Co\t défavorable En effet , il y 
a dans tous, les cas deux courants de mariera 
^le^o^iquc^ .«jlôiic lesdireâioo^ (biVf Qppofëe^; 
l'on pan^fir du corps ilc&nCé, (rdc oaelauc 
manière quMl le foit ) pour fç porter, aux 
environs; l'autre parrant des' corps voifîns oti 
de Pair ambiant , pouc fevporter aux corps 
éh'0:T\Cé':, ^oyij les lecop^ Phyfique dç 
TAbbé Nollçt//pjn.^J^/., futg A< ti, 

tl n*y a donc entre r^lcctricit^ en pluJ^ Sc Vi^ 
U&r-cué en moihs ^ d ajXU:c ^ifiKtçaçC '<juc 1& 

dc|^ré de £(MDCCf4 < * - . " 



meat , & que le verre dépoli , frotté 
avec une naiaelle ^ ^éleârîfoit néga- 
ûvQOienc : mais M. Gaocon prétendifi 
que ce (àit Te qonfimoir encore y en 
obfervant que û > pendant qu'on 
frotte un tube de vet're poli- avec une 
^tjpffc de foie huilée & unie , :on ap- 
prç(çi;He. Ijb^iiî^ni: trois pouces: du- 
tance^.au moins du haut dU frottoir, 
U.atfive.qiu'à chaque coup ce t^be 
jette un grand nômbre d'aigtÈties di-* 
vergentcji de feu éleârique : mais 
qu'on n'en a ^mais vu de telles lorf« 



cheter ^ &ic. Il dk que latèdis il n^a pu 

produire aucune altétauon feaûblc 
dans Tair d'une chambre^uniquement 
par le frottement de ces corps j au 
lieu que le tube de verre étant éïec^ 
t;-ifé au point de produire des aigret- 
tes 9 élèârifoit l'air en fort peu de 
minutes à tel' degré , qu'après avoir 
emporté l&,tube^ .uiic pair^ de balle$ 
(le là gtbfifèur d'un petit pois ^ hit&t 
daiiege au de .moëlledefureau 5 &ç 
rufpendues àun fil^de^fer pardès fils 
de lin de lîx pouces delongueur le 
réppiiflrpientirunp^ J^^^ à^l^^diftancts 
auo poucç ^ demi, quand .0» ^es 
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éloignoic de foi de la longueur du 
bras dans le milieu delà chambre (^)« 
D'après ces expériences de M. Can- 
ton , M. Wilfon ea a fait plufîeurs 
qui jettent un peu plus de lumière fur 
cette curieufe matière. Mais il eft di&* 
ficile d'en tirer aucune conféquenee 
générale j & celle au'il a tirée lui- 
même n'eft pasaflez déterminée. Ceft 
^ue deux corps élcdriques étant frot- 
tés enfemble , celui dont la fubftance 
eft la plus dure &: le pouvoir éleâri*- 
que le plus fort , (èra toujours élec« 
trifc en plus , &c le plus tendre & le 
plus foible le fera en moins (^). £a . 
frottant la tournialine & l'ambre eu- 
iemble , il produifît 1 eledricité en 
jflus des deux côtés de la pierre y Ôc 
en moins fur l'ambre : mais en frot-» 
tant la tourmaline & le diamant en« 
femble, les deux côtés de la tourma* 
line forent éleârifés en moins & le.^ 
diamant en plus [53]. • « 

(a) Philof. Tranfaâ. vol. 48 > part. 1, 
pag. 782. 

(b) Ibid. vol. ji, part, x, pag. 351. 

*Sr» [59] Ceci proavê bien encorc'ce -qQe 
|*ai avaaçé dans la xiocç piéc^ncc^}» (a^oliu^ 
(il « • % 4 
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Ces expériences qui ion avîs; 

prouvoicnc cccce propolicioa » rcacou* 
cagereoc à ellayer quel eâfec prodai* 
roit le Frotce nent de l'air co itre dif- 
fëretits corps éle^riques ; & ces efiFccs 
furent trés-confijérables. Il ne fe 1èr- 
vic pour ce$ expériences que i^ua 
fouÀ^cordinai e , & fie U prejiiiere 
fur la tourmaline. Il la olaça à l excié- 
mité du bouc du Ami.H.'c , & trouva 

2 u après environ ving: coups , elle ut 
ie^riiee en plus des deux cô és» L'air 
parut donc être moins clcé^rique qup 
U tourmaline. 

Au lieu de la tourmaline, il plaça 
enfui te un paneau de verre , & fouttla 
dcirus le m}me nombre de fois que 
dans la précédente expérience ; & 
q jand il en eut examiné les d/ux cô- 
tés, il les trouva auili clctViics e/s 
pUif , mais moins que la tourmaline. 

L'ambre traité de la mcme nuaiere 
fiir moins éleârilé que le verre. 

Enfuite il eue recours à un f aifflet 
de for^e* La ieule difiPérençe qu'il 



flae ce< deux éle^flri-^c?' ne di£Fércac<)uç parie 

éfgfi àa foice oa d'ioccofité» 

uoav» 
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trouva fut fimplemenc une électricité 
beaucoup plus forte dans la tourma- 
line. L^aiiibre fut encore plus foiblc 
que le verre , & le verre plus foiblc 
que la tourmaline. 

Ayant en vue d'examiner le milieu 
qui environne ces corps [ fur lequel , 
ainfi que je Tai obfervé , il /aifbit 
beaucoup de fond pour établir la dif^ 
fërence entre les corps éleâriques &c 
ceux qui ne le font pas j il confidéra 

?iue la chaleur le raréiioit fur les fur- 
aces des particules d'air ; au moyen 
de quoi, la réfiftance de l'air étant di? 
minuée , il le déferoit plus prompte^ 
ment du fluide éledrique , & par 
conféquent éleâriferoit plus puiflam- 
ment 

Ayant donc fait rougir le bout du 
foumet, il foufBa fur la tourmaline 
douze fois feulement , ceft-à-dire 
huit fois de moins que dans Texpé- 
rience précédente qu'il avoir faite avec 
Tair froid. Dans cette expérience la 
tourmaline fut éledrifée en plus des 
deux côtés , mais à un degré plus con- 
lidérable qu'elle ne l'avoir été dans les 
précédentes. L'air chaud produifit le 
Tom. I. S 
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iiKine eflFet fur le verre , mais il Té- 
leârilà moins que la tourmaline ; 
&: quoique l'ambre traite de la mcme 
manière > reçut , aiuii que les au* . 
trcs corps , un accroilTemenc de pou- 
voir 9 il fut éleârifé le moins de 
tous. 

De ce que lair cledrifoit plus puif- 
famment quand il ètoit chaud qu'é-^ 
tant froid , & que la tourmaline fut 
éledriféc plus que le verre , & le verre 

ÏAus que lambre , comme il parut par 
es dernieres^ expériences., il nous pa- 
roît prouve , dit M. Wilfon , que 
toute ratmofphere produit conftam-* 
ment un ccoulement du fluide cîcc- 
trique , par les changements alterna- 
tifs de la chaleur & du froid ; & de 
plus^ ^ que lair ell non - leulement 
moins éledrique que la tourmaline , 
mais moins que le: verre > ou même 
moins que Tambre (a). 

M. Wilfon rapporte , dans un autre 
Mémoire qui fut lu41a Société royale 



(a) Phiiof. Tranfaâ:; vol. 51, part, i 
pag- 
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ic 15 Novembre 1760 , quelques ex- 
' périenccs curieufes , qui foiic voir, 
dit-il , qu'on peut proauirc une élec- 
tricité en plus , par le moyen d'une 
éleâricitc en moins* 

Ayant éledrifé Tintcrieur d'une 
grande bouteille de Leyde ^n plus , 
par le moyen d'un fil de fer conduc- 
teur partant d'un globe de verre élcc- 
' trifé , il la mit îur un guéridon de 
bois frit , & ôta le fil de fer conduc- 
teur ; après quoi il boucha la bouteille 
avec un bouchon de verre. Alors il 
préfenta vis-à-vis de la panfe de la 
bouteille, à environ deux pouces de 
diftatice » Textrémité pointue d'un 
conducteur d*ivoire. Il arriva que les 
balles que fupportoient le conducteur 
furent cledrifces tn moins ^ & le fu- 
rent d'autant plus qu'on approcha da- 
vantage l'ivoire de la bouteille , dans 
une direélion horizontale. 

Mais en éloignant Ti voire à une 
plus grande diftance , Téledricité en 
moins diminua ; &: à un certain éloi-- 

fpement il n'en refta plus le moindre 
igne ; mais quand Tivoire fut éloigné* 
de la bouteille , d'environ dix -huit 
pouces y l'éleéiricité m plus parut ^ 



t 
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continua même après qu'on eut cm-^ 
percé 14 voire (a). 

Il éledrifa , avec un cylindre de 
bois (éché au four y des boules fuf- 
pendues à une diftance de quatre pieds 
ou plus, à un ivoire élçdtrifé en moins, 
&: prcfentant le cylindre fur le milieu 
de l'ivoire , & l'y tenant quelque 
temps i puis en rapprochant davan- 
tage 9 les boules furent éleârifées en 
moins plus fortement ; mais le même 
cylindre , en le reculant à la diftance 
de deuxou trois pieds ou plu^, éleârifa 

les boules en plus. 

Quand au lieu de conduâeur dl« 
voire, on fe fcrvit d'un condudeur 
de métal 9 iàns carnes ni pointes , &c 
fans y rien tenir fufpendu , le même 
cylindre préfenté au-deffus du métal , 
[ comme on avoit fait dans la der- 
nière expérience au - defllis de Tî- 
voire, à la diftance de deux pieds, ] 
produifit une éledricité en plus ; de 
cette éleâricité devint plus fbibleà 
mefure que l'on en approchoic le cy- 

* 



(<t) Philof. Tranffiâ. vol. s^t part.j; 
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i^ndre ; mais en diminuant la diftance 

jurqu'à environ tin pied , l'éledricité 
M moins en prit la place } M. Wilfoa 
pCnfe qu'alors Tapparérice en plus ve- 
noic de la terre > de Tair , ou des au* 
très corps voîfins. 



peu embarrafle par les apparences in- 
certaines d une éleâxicitérn plus une 
fois , & en moins une autre fois , dans 
la même expérience î mais il troi^va 
par des cfTais & des obfcrvations réi- 
térés , que Ion peut produire à vo- 
lonté^ une éleftricité en plus ou en 
moins , en faifant bien attention aux 
trois circonftances fuivantes ; fa voir , 
à la forme des corps , à leur éloigne- 
ment fubit ou fucceffif i & aux de- 
grés d cleélrifation. 

M. Wilfon fait enfuite mention de 
quelques autres circonftances trés-dér 
licates , oû les différences les plus lé- 
gères 5»: prefque imperceptibles dans 
la poiition ou dans le frottement des 
deux corps , produifent dans l'un ou 
l'autre Téleélricité en plus une fois , &c 
celle s moins une autre. 1 els font » 
dit-il, les effets de ce fluide aélif & 



Quand il fit les expériences précé- 
dentes pour la première fois , il fut un 




Sii; 
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fubtil 5 quand les expériences font 
faites avec loin j ccû pourquoi ^lles 
cjemandent l'attention la plus fcrupu- 
Icufe pour découvrir les caufes qui les 
produifent. 

On fe fervit de la cire à cacheter 
& de l'argent dans les deux premières 
expériences , mais beaucoup d'autres 
fubilances parurent réullir aufli-bien. 
X.a cire à cacheter étoit nette & n*a-* 
voit éprouve aucun frottement que 
ce foit , excepté celui de l air envi- 
ronnant , ôc avoit été quelques heu- 
res dans cet état. L'argent étoic ai^ 
fujetti à un morceau de bois frit , 
qui fut aullî préiervé de frottement 
pendant le même efpace de temps. 
Alors prenant un de ces corps dans 
chaque main / l'argent étant au bout 
du bois le plus éloigne de fa main , 
il pofa la partie la plus unie de Tar- 
gent fur la cire à cacheter , &: le 
giifla légèrement une iibule fois le 
long de fa furface & avec une pref- 
lion trés-foible ; après quoi Targent 
fe trouva élecl;rifé en plus & la cire 
m mains. 

En répétant Texpérience de la mê- 
me manière &c avec autant de loin ^ 

■m.' * 
t 
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excepté que le côte uni de Targent 
étoit un peu incliné » de force que fa 
carne preffbit contre la cire; Targent 
après avoir été gliflé comme aupara- 
vant , fut éleétrifé m moins 9 &: la - 
cire M plus , tout au contraire de ce 
qui avoir été obfervé dans la préccr 
dente expérience. 

Ces cftets oppofés , occafionnés paf 
les applications différentes du pLa^ 
ou de la carnt de l'argent , lui paru* 
rent venir d'un changement qui s'é- 
toit fait dans la furface de la cire , en 
en détruilant le poli dans un cas , & 
point dans l'autre ; & à cet égard 
elle rcflembloit au verre poli & aa 
verre dépoli , dont on a parlé ci-de- 
vant [6o], 

En fe fer van t de bois frit au lieu 
de cire , & employant dans le frotte- 
ment diôérents degrés de preiiion , il 
produiiit avfec la même carne de Tar- 
gent , des apparences fcmblables ; la 
moindre preflîon caufa une apparence 
j I . ■ > I I ■ ■ ■ ■ Il ■ I ■ 

[^o] On plutôt elle faifoit voir le con- 
traire; puifqueUe s'clcdrifoît en plus dans le 
cas où fa furface étoic dépolie» & enmoins 

quand fa furface demcuroit polie. 

S iv 
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tn plus dans Targcnr , & la plus grande 

une apparence m moins. 

Un morceau plat d'acier bien poli 
&: dont les carnes croient arrondies , 
produilu les mêmes apparences ', etf 
appliquant feulement au bois fa fur- 
face platte ; mais il Fallut avec l'acier 
plus de preffion pour produire TefFct 
in moins y qu'il n'en avoir fallu avec 
l'argent , auquel Ion a voit confervé 
l,a carne. 

M. Wilfon n'ofe pas aflurer, faute 

d*expcriences fufiifantes la raifoa 
qu'on a donnée ci-deflus pour expli- 
quer ces dernières apparences, eft la 
véritable ou non ; mais il croit qu'on 
peut sûrement avancer^quenous avons 
la faculté de produire à volonté, avec 
les mêmes corps , une clcdlricité en 
plus ou en moins , en faifant attention 
à la manière dont on les applique, 6fi 
dont oa les frotte {a) [ôi}. 



(a) Philof. Tranfad. vol. 51 ^ part, 2 3 
pag. 899. 

tgo^ [61] Tout cela prouve de plusen plus 
que CQ ne font pas de$ ékâùcicés de nacurea 
difFécentes. 
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M, Bergman , dans une lettre à* 
M. Wilfon , lue à la Société royale 
le 2 j Février 17^4, rend compte de 
quelques expériences qu'il a faites > 
Se qui , jointes à celles de M. Canton 
concernant les furfaces , peuvent ré- 
pandre beaucoup de lumière fur la 
dodrine de Téleétricité pofitive Qc 
négative. 

Ces expériences furent faites avec 
deux écheveaux de foie , dont Tun fut 
étendu fur un chaflis, tandis que M. 
Bergman tcaoit l'autre dans fa main. 
Il remarqua que (i les deuxécheveaux 
fe relTembloicnt par rapport au tilfu, 
à la couleur y à la furface &: à tous 
autres égards , autant qu'on en pou- 
voit juger ; & (i il traînoit toute 
longueur de Técheveau qu'il tenoit 
dans fa main , fur une partie de celui 
qui étoit étendu fur le chaffis , Téche- 
. veau qu'il avoir dans la main con— 
traftoit Téledricité pofitive , &: celui 
du cha(&s la négative. S'il traînoit 
une partie de celui qu'il avoir dans la 
main fur route la longueur de l'au- 
tre . les effets ctoient renverfés. 

Si Tccheveau de fa main étoit d'une 
autre couleur [ pourvu qu'il ne fut 

S V 
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pas nair ] ies^ftecs étoient les mêmes. 
Si Icchevcau qu il tenoic dans fa 
main ccoit ooir , réleâricicé écoit 
toujours négative , de quelaue ma- 
nière que (ë fît la friâtou i a moins 
que 1 écheveau du chaffîs ne fut noir 
aufli } auquel cas » (l on en frottoit 
tpute la longueur , ilfe trouvoit élec- 
trifé pofitivement. 

' En tachant de rendre raifon de ces 
^ctSy il oblerve que Técheveau qui fut 
le plus frotté , étoit devenu plus lîjjc 
& plus chaud que Tautre ; mais il fut 
d'avis que , quoique le poîi de la fur- 
fyicc diipofe les corps à être éle(^ifés 
pofitivement , il y a auûid autres cir- 
conftances qu'il faut coofidérer i car 
il trouva que , quand il tint dans fa 
main un écheveau de foie , devenu 
fort uni à force de frottement &: qu'il 
le traioa iur une portion d'un autre 
écheveaAi qui n avoir pas encore été 
frotté , ce diernier fut néanmoins élec- 
trifé pofitivement. 11 conclut d'après 
cette expérience , que cet effet devoit 
en quelque forte être attribué à la 
couleur ; &c en fuivant cette idée , il 
fut conduit aux expériences fuivan- 
ics, - . 
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Si récheveàu qu'il tcnoit dans fa 

main ctoit bien échaufFc , quoiqu'il 
ic glifsât fur unepanie de lecheveaii 
du chalîîs , il scledrifoit ncgarive- 
menc i &c l'écheveau du chaflîs, pofi- 
tivement. Il fît ces expériences avec le 
iiicme luccés fur des écheveaux de 
foie de diverfes couleurs^ bleus^ verts, 
rouges , blancs , &cc. 

Si récbeveau du chaffis étoit nbîr , 
il ne contradoic jamais une électricité 
pofitive , quoique récheveau qu'il 
tenoit dans fa main eût été échauffé, 
à moins qu'il ne kût noir auffî. Il crut . 
pouvoir conclure sûrement, d*aprés 
ces expériences y que la chaleur dif- 
pofoit du moins certaines fubftances 
à nn état négatif j & pefifa- que le 
défaut d'attention à cette circohftance 
pouvoit avoir occalionné des erreurs 
•dans le réiultat de quelques expérien- 
ces., furH:out dans celles qui coacer- 
îienc' le cryifel <i'4flànde. 

Il cobelut de tout ceci qu'il y a> 
^r rappoi^É à f éieétricfté négà^tiye 6c 
liofirivc , un certain ordre fixe dans 
lequel on peut placer tous Jes^orps , 
les autres circonftances demeurant les 
mémcs/c Soiti A-,^B j C-, D , E , cec- 

S vj 
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taines fubftances , dont chacune étant 
frottcc avec fon antcccdente , cft né- 
gative i mais potitîvc avec fa fubfé- 
quentc. Dans ce cas là , moins il y 
aura de diilance entre les corps qui le 
frottent , plus réieélricitc ferafoible, 
toutes choies égales d'ailleurs -, ainfi 
elle fera plus forte entre A & E, 
quelle neîcra entre A & La cha- 
leur, dit- il, difpofe les corpsànne' 
électricité négative ; mais n la difr 
rance dont on vient de parler eO: coo* 
iidérable , elle ne peut pas vaincu 
ioui^^â' fait , quoic^u'ellc puifle affol^ 
f)lir cette cledtricite , comme on le 
«voit évidemment par les écbeveaux 
de foie noire. Qjuand un globe de verre 
6eçhauâè à, force dç tourner, ons*ap^ 
perçoit que fon pouvoir eft diminué. 
Cela ne vient* il pas , dit-il , de ce que 
Ja chaleur le di^pofe davantage à Té- 
leâricité négative î au rpoyen èc quoi 
la diftance dont il s'agit , encre le verre 
& le frottoir çft dimiauéjç (a). 
; Dans cette Sçdiop,,i jç pe (^ois pas 
publier de faifre çoanoicriÇf à mes lec- 
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teiirs deux Eledriciçns célèbres , dont 
les découvertes leur donneront la 
plus grande fatisfadion i je veux dire 
M. W^ilke de Roftock dans la Bafîe- 
Saxe^ &c M. i£pinus de Petersboûrg. 
Je profite de cette circonftance pour 
féliciter tous les Amateurs des Scien* 
CCS &r particulièrement de FEledri- 
cité , lur les progrès coniidérables 
qu'on a faits en cette fcience : quelle 
joie n'euflcnt pas reflenti M. Haw- 
kesbée & M. Grey , s'ils euflent pu 
prévoir que deux Traités , auflî ad- 
mirables que ceux de -ces Meffieurs 
fur TEledricité , nous vicndroient de 
fmïsSi éloignés du lieu de leur naifr 
fance ? * " ' . . 

M. Wilkc rapporte plufieârs expé- 
riences curieufes fur la génération de 
ce qu'il appelle EUBricité fpèntanie , 
produite par la liquéfaélion de fub- 
ftances éleâriques , lefquelles com- 
parées avec celles de M. Canton , ré- 
pandîent un graïid jour fur ia dodrine 
de réledricicé pofitive & négative» 

11 fondit du fouFre dans un vaiflèaa 
de terre , qu'il plaça fur des conduc- 
teurs : puis le laiflaût refroidir , il en 
ôta 1q foufre &: k trouva fortement 
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clcdrifc i mais il Qcn ccoic pas 
même quand on TavQk mis refroidie 
fur des corps électriques. 

Il £badic du (butrc dans des vaies 
de verre , au moyen de quoi ils ac- 
quirent 1 un &c l'autre une.^ force 
clcdricitc dans les circonftance^ ci- 
deâiis rapportées , Ibit qu'on les pla* 
çât fur des corps éledriques ou non y 
mais cette éle^ricité fut plus forte 
dans le premier cas , que dans le der- 
nier i &c ils «x}uéroien^ une vertu 
encore plus forte quand le vafe de 
verre étoic garni de nietarlv^Pans ce 
cas-là , le verre fut toujours cledrifc 

ppiiâvement y ô£ le foufre négative* 

ment. Il cft fingulicremenc remar- 
quable que le fouFr^ o ac^i^it point 
aéleclricité jufqu'à ce qu'il com- 
Oiença à fe refroidir & à fe coiitrac- 
ter ; & que fon cleâricité la plus 
fgrtc fut dans fçtat de Jla plus grande 
contrjaâion ; au lieu que rélciàricité 
du vcrrp fut alors la piu:S foiiîle , &ç 
elle «e fut iamai^, plus foije , que 
quand on ota k.fe^utre en le focouant, 
avant qu'il commençât i fe contrac* 
ter , & avant qu il eut acquis aucune 
cle^riçits négattsrç^ : ; . î, . . 
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Eli fuivant ces expériences , il 
trouva que la cire à cacheter fondue^ 
verfée dans le verre ^ acquit une clec- 
tricitc négative i mais que verfée dans 
dufbufre, elle acquit une éledricité 
pofitive y & le foufre fut négatif. Le 
foufre verfé dans du bois léché au 
four y devint négatih La cire à cache^ 
ter verfée pareillement dans le bois 
fut négative , & le bois confcqueni- 
ment pofitif ; mais le foufre verfé 
dans au foufre ou dans du verre dé- 
poli y n'acquit point du tout d'éleâri* 
ciré (a). 

M. iËpinus fit auffi des expériences 

femblables. Il verfa du foufre fondu 
ci^ns des coupes de métal > &: obferva 
que quand le foufre fut refroidi , la 
coupe &c le foufre enfcmble ne don- 
nèrent aucuns figues d'éleélricité ; mais 
ils en donnèrent des ûgnes très -forts 
au moment qu'ils furent féparés. L'c- 
Ifttricité difparut toujours quand ou 
remit le foufre dans la coupe , & re- 
parut quand on len uta de nouveau* 
La coupe avott acquis une éleâricité 
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négative , & Iç foufre une pofitivc ; 

mais fi Tun des deux avoit ctc privé 
de ton éiedricicé , tandis qu ils étoient 
féparés , tous les deux , après leur 
réunion , donnoieat les lignes de cette, 
éledricitc qui n avoit point été dé- 
truite. 11 oblervaquc cette cleâ:ricité 
n exilloit que fur la furface du fou- 
fre (tf). 

M. Wilke a pareillement rapporté 
plufieurs expériences curieufes , qiVil 
a faites fur le frottement de diverfes 
fubllaoces » qui jettent auliî un grand 
jour fur la matière que nous trai- 
tons. 

Le foufre & le verre' frottés enfena- 
ble produifircnt une forte éledricité, 
pofitivc dans le verre & négative dans 

le foufre. 

Le foufre & la cire à cacheter 
étant frottés enfcmble , la cire devint 
pofîtive & le foufre négatif. 

Le bois frotté avec une étofife fut 
toujours négatif • 

Le bois frotté contre du verre poli 
devint négatif, mais contre du verre 
dépoli il devint poiitif. 



(a) Apini tentamen j pag. 66-70. 
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Le foufre frotté contro»des> métaux 

fut toujours pofitif , & ce fut le feul 
cas où il fe trouva tel : cependant 
çtant frotte contre du plomb , il de- 
vint négatif, &c le tvttzX pofitif i le 
jîlomb paroiflant par-là n être pas un 
li bon conduâeur que les autres mé- 
taux. 

• Après avoir rapporté ces expérien- 
ces , M. Wilkc dorme le catalogue 
fui vaut des princi pales fubftances dont 
oh fe fcrt dans les expériences élec- 
triques , placées dans Tordre fuivant 
lequel elles font difpofées à acquérir 
leledricitc pofitive ou négative ; tou- 
tes ces fubftances devenant éleâri*- 
ques pofitivement quand elles font 
frottées avec quelqu'une de celles qui 
les fuivent dans la lifte ; & négative- 
ment , quand on les frotte avec celles 
qui les précédent. 



Le verre poli. 
L'étoffe de laine. 
Les plumes. 
Le bois. 
Le papier. 
La cire à cacheter. 



La cire blanche. 
Le verre dépoli. 
Le plomb. 
Le foufire. 
Les métaux (^z). 



{a) \\ ilke , pag. 54. 
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M. Wilkç dit que dans toutes les 
expériences que loa fait pour- déter- 
miner Tordre de ces fubftances, il 
faur beaucoup de foin pour diitinguer 
réledricité originelle , d'avec celle 
c|ui ell communiquée^ ou quieA la 
luire du frottement (a). 

M. Wilke dit auffi que le verre poli 
ell pofitif dans tous les cas ^ & il en 
infère que c'eft de toutes les fubllau- 
ces connues celle qui attire le plus le 
fluide électrique. Mais M. Canton ma 
dît avoir éprouvé que le verre le plus 

Êoli acquiert une élcdricitc négative, 
on le tfaîne fur le dos d'un chat. 
Les expériences fuivaates de M. 
iËpinus , font de la même nature que 
celles de M. Wilke, Il prefla cnfcm- 
blc trcs-intimément deux morceaux 
de glace de miroir , qui contcnoient 
chacun quelques pouces quarrés ^ &c 
obferva que quand on les fcpara fans 
les laifler toucher à aucun conduc^ 
tepr y ils acquirent chacun une élec- 
tricité trés-forte , Tun la politive &c 
lautre la négative i quand on les 



(a) Wilke , pag. 6^ 
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rejoignit enfemble de nouveau 1 élec- 
tricité difparut dans tous les deux j ce 
oui n arrivoit pas fi Tun ou la titre des 
deux avoit été privé de fon éleétricité 
dans le temps de leur réparation , car 
dans ce cas-là , les deux , quand ils 
furent réunis , eurent Tcledricité de 
1 autre. La même expérience , dit-il , 
peut fe faire avec le verre &: le fou- 
fre, ou avec d!autres corps éledri- 
ques quelconques, ou avec tout corps 
éledrique ôc un morceau de mé- 
tal {a). 



(a) ^pini tentamen, pag. 6j. 



Fin du Tome l. 
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